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PREFACE 


DE S. JEROME 

Sur les Evangeliftes. 

AU PAPE DAM ASE*. 

Ous m’or<lonnez de revoir 
un Ouvrage , qu’une approba- 
tion de plufieurs fiecles n’a 
déjà rendu que trop refpeûa- 
ble , & que m’érigeant en ar- 
bitre des exemplaires facrés , déjà répan- 
dus dans tout le monde Chrétien , je juge 
de leur diverfité , & que je fallb voit 
quels font ceux qui ont plus de conformi- 
té avec l’original grec. J’avoue que ce tra- 
vail feroit bien digne de la pieté d’un au- 

* la nouvelle édition in fol.t. i. p, t^i6.nomb.e. 

a expi. C’écoic la Verlîon latine du nouveau Teftament, 
ancienne, commune, appellée pour lors l’Italique 8c la 
Vulgace , qui éioic encre les mains des âdcles , 8c a l’ufagc 
ie l’Eglife. 
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1 PREFACE, 
tenr ; mais qu’il eft dangereux de s’établir 
le juge des autres , quand on efl: foi-même 
cxpofé & fournis au jugement de tous î .4. 
Qii’il eft difficile de rajeunir le monde fur 
jfes opinions , & de l’pbliger à abandonner, 
de vieilles erreurs 1 Et quel fera le fçavant i 
ou celui même qui ne le fera point du 
tout , qui en voyant mes exempl lires fi peu 
Conformes aux fiens ne fe récrie d’abord 
que je fuis un fauffaire & un facrilege d’a- 
voir ofé faire des changemens à l’ancienne 
vcrfion ? Voilà les raifons qui pourroient 
m’arrêter j cependant deux cho es m’onr 
enhardi à cette entreprife : La première , 
eft que vous me l’ordonnez vous quiètes 
le fouvexain Pontife j & la fécondé , que 
la vérité ne peut certainement fubfifter 
avec tant de variations &: de diveifités 
dans les textes , comme l’avouent ceux 
mêmes qui font les plus zélés partifms de 
l'antiquité. Car enfin s’il faut néceflàire- 
ment fe déterminer entre les exemplaires 
latins , lequel choifirons-nous pour en faire 
la réglé de notre foi , puifqu’il le trouve au- 
jourd’hui autant de veifions d'fferentes qu’il 
y a de raanuferits répandus dans l’EgÜfe b j 

b Non que ce fufftnt des Verfions differentes faî- 

tes par ditferens auteurs ; mais parce que les copiffes y 
a voient fait des changemens, des additions, des retran- 
ckemens , & que par le grand nombre des copies il s'y 
croit introduit une infinité de fautes, ce qui efidit 

ti-afrè/. 
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PREFACE., I 

Pourquoi remontanc au tcxc e grec ori- 
ginal ne pourra-c-on rétablir ce que l’igno- 
rance ou 11 négligence des copiftes ont fi 
fort aberé; Je ne parle point ici de l’an- 
cien Teftament donc nous avons uncver- 
fion latine outre celle que les Septante en 
ont faite en grec , Sc qui eft venue ainfi _ 
jufqu’à nous en trois langues différentes. 
Que ce qu'Aquila & Symmaque ont fait 
(oit digne de louange ; que Theodotion 
ait mérité de tenir quelque rang entre les 
anciens & les modernes, je ne le conteftc 
point j mais la véritable verfion fera tou- 
jours celle dont les Apôtres fe font fervi. 
Je ne parle ici que du nouveau Tefta- 
ment qui certainement a été écrit en grec 
à l’exception de l’Evangile de faint Mat- . 
thieu écrit en hébreu & publié dans la Ju- 
dée avant tous les autres y ainfi c’eft à cette 
première & unique fource qu’il faut re- 
monter fi l’on trouve clans ma verfion 
des différences effentielles •, je ne parle 
point des verfions attribuées à Lucien & à 
Hefychius a , qui ne fe foutiennent aujour- 

c exfl. de toute la Bible faite par Lucien Prêtre d’ An- 
tioche, quifouiîrit le martyre fous l’Empereur Maximin 
vers l’an 5 1 1. il revit & corrigea les Sept, en plulîeuts en- 
droits fur l’Hcbreu. Cetre édition fe lifoit par les fidèles 
qui demeuroienc dans tout le payis depuis Conftantino- 
ple jufqu’à Antioche. 

d exp/. Moine d’Alexandrie , qui revit auflâ la Verfion 
^Ics Sept. 5 c la corrigea fur l'Hebreu ; mais il y fit peu de 
change meas. Elle éteii en ufage dans l’Egypte. 

‘ Ai) 
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% PREFACE, 

d’hui qu’à la faveur d’un petit nombre de 
perfonnes fufpectes & mal intentionnées •, 
êc fl ces Auteurs n’ont pu venir à bout de 
faire aucun changement à l’ancien Tefta- 
ment depuis la verfion des Septante , ils 
n’ont pas été plus heureux à l’égard du 
nouveau , & les verfions qui en avoient 
été faites avant eux en pîuïieurs langues 
n’ont que trop fait voir la faulfeté & l’im- 
pofture de ce qu’ils avoient ajouté au texte. 
Je déclare dans cette préface que je ne 
donnerai que quatre Evangiles , un de 
faint Matthieu , un de faint Marc , un de 
faint Luc , & un de faint Jean -, car ce font 
les feuls que nous reconnoiflions pour au- 
tentiques. Je les ai corr gés fur les plus 
anciens manufcrits grecs , & je m’y fuis 
tellement conformé en tout, que je n’y 
ai changé que ce qui m’a paru en trou- 
bler le fens j j’ai.même laiué les Canons 
qu’Eufebe deCefarée avoit faits au nom- 
bre de dix , à l’exemple d’Ammonius 
d’Alexandrie, & tels qu’ils fe trouvent 
dans le grec Rien n’eft plus propre à 
faire voir tout- d’un -coup le rapport ou 
la différence qu’il y a entre Içs Evangé- 
liftes ; car on s’eft donné depuis long-rems 

e expi. Ammonius a fait un Evangile compofé des 
quatre Evangeliftes en forme d’harmonie ou de concor- 
de , qui contenoit leurs textes , & c’eft fur cette Con- 
corde qii’Eufebe enfuite compofa fes Canons ; c’cA oe 
qu'a voulu dite ici faint Jeiotne. 


pi--- 


PRÉFACÉ. 5 
îa liberté d’ajoûter à l’un ce qu’il avoir 
de moins qu’un autre en quelques en- 
droits , & même un Evangélifte ayant rap- 
porté la meme chofe que les autres , 
mais dans des termes difFcrens , un leétcur 
qui en avoir vu d’abord un des quatre’, 
s’eft imaginé que les autres avoient dû 
dire les mêmes chofes & dans les mê- 
mes termes , & qu’ainfi il éroit en droit 
de faire ces additions au texte , d’où il 
eft arrivé que les exemplaires latins font 
tombés dans un mêlante & urt défordre 
affreux •, enforte que l’on trouve dans un 
Evangélifte, ce qui appartient à un autre 
"Evangélifte. Qiiand donc vous aurez jetté 
les yeux fur ces Canons , toute cette con- 
fufion difparoîtra , &c alors appercevant 
l’accord & l’harmônie des Evangéliftes 
vous pourrez aifément remettre chaque 
chofe en fa place. Le premier Canon ac- 
corde faint Matthieu , faint Marc , faint 
Luc, faint Jean', le fécond, faint Mat- 
thieu, faint Marc , faint Luc j le troifié- 
me, faint Matthieu , faint Luc , faint 
'Jean; le quatrième , faint Matthieu , 
faint Marc , faint Jean *, le cinquième , 
faint Matthieu , faint Luc *, le fixicme , 
faint Matthieu, faint Marc*, le feptiéme , 
faint Matthieu , faint Jeanj le huitième, 
faint Luc , îaint Marc ,• le neuvième , faint 
l^ucj^ faint Jean , & le dixiéme enfin} 
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é Préfacé.' 

fait voir ce que chacun des quatre a de 
propre Sc de particulier^. * 

f On peut voir la Préface de ce Pere fur S. Matthieu ^ 
tem. 4. f>. I, 

* Après ceci fiit une dcfciipticn exaéle de l’ordre 
qu’on a obfervé dans les Canons i mais comme il n’en 
cft point ici qucAion , on l’a l'upprimce comme inutile. 
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LE SAINT 

E VA N G I L E 

DE JESUS-CHRIST 

SELON 

SAINT MATTHIEU- 

E n F I N /(P tems de l'accomplijfement des 
Prophéties étant fur le point d’expirer 
il falloit que la Synagogue , les ombres & 
les figures de l’ancien Teflament difparuf- 
fent , & cedajfent à la vérité. Le fceptre 
n’étoit déjà plus dans la famille de Juda , le 
fouverain Sacerdoce avait été oté a la tribu 
de Levi , & l’on ne voyoit prefque plus chez, 
les Juifs qu’un refie languijfant du culte faint 
& véritable que Dieu y avoit établi. Les tra- 
ditions humaines , & les fuperfiitions payen- 
fjes avaient pris le dejfus. Cependant les Juifs Apgéc u 
vraiment Meles , attendaient avec impatience l: , 

t l'r ' J • /• J , Genef. J. 

le defire des nations : cette femence de la v. i , . 
femme qui devait écr a fer l’empire du 
mon ; ce Prophète depuis fi long-tems promis , ifaie 7, 
qu’on devait feul écouter i & chacum d’eux^^'f^^' 
s’appliquait a découvrir dans les Prophéties zachar. 
le lieu & le moment de fon avenement , Mabdi 
If s caraéleres aufquels ils pourraient le re- j- v. 1, 

A. iiij 


Ë 

^onnoitre : car il étoit dit pÀY les Vrophetet 
U fHiv. quil forîiroit de U race de David de la tri-- 
bu de Juda , qu il naîtrcit d’une Vierge i 
Bethléem. Le tems même prédit par les fe- 
maines de Daniel pour F sndion de ce Saint 
des Saints paroijfoit être expiré. Le Roi plein 
de douceur & de bonté devait inceffamment 
paraître & faire fan entrée dans Jérufalem. 
Le dominateur , l'Ange du nouveau Tefia- 
ment fi long-tems attendu devait venir en 
ie moment. L'heure enfin approchait de fub^ 
fiituer le grand facrifice du Christ aux 
facrifices impurs des animaux & des bêtes, 
g^jtatre mille ans s'étoient écoulés fous tan- 
€tenne loi , & ton étoit parvenu à la plé- 
nitude de ces tems marqués par t Ecriture 
aufquels toutes les promejfes faites aux Fa- 
triarches devaient s'accomplir j &lorfque les 
Juifs même impatiens d’attendre commen- 
taient a douter du fuccés de tant d'évene- 
mens prédits, les Anges parurent dans le 
tiel au milieu du fitlence de la nuit , & 
leur annoncèrent la naiffance de ce nouveau 
Legifiateur tan 41. du règne d'Augufie, 
tan 4709. de la période Julienne , quatre 
ans avant ce qu'on appelle TErc vulgaire. 
jutais la naiffance pauvre , & la vie hum- 
ble & retirée de ce nouveau Légiflateur , 
le cachèrent trente années aux yeux des hom- 
mes , & s'il fe fit connottre à quelques-uns 
des Juifs & des Gentils pendant les trois 
dernieres années de fa yk en remplijfant les 
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fûncUùtis de fen mlntpre , en annonçant & 
en prêchant les voies & le chemin du falut y 
guérijfant les malades , & rejfufcitant les 
morts. Sa croix & fa mort ignominieufe 
en dérobèrent pendant quelque tems téclat 
à prefque tons les homtnes , ayant été aux 
Juifs un fujet de fcandale , & aux Gentils 
un fujet de rifée & de mépris. Cependant 
far un très -grand miracle , cette folie ap- 
farente & ce fcandale prétendu , font de- 
venus après fa refurreüion l'admiration & 
l'objet du refpeél & delà vénération de tout 
r univers ; & l'Evangile de ce crucifié s'efl 
répandu par toute la terre avec une telle 
rapidité , qu'aucune puijfance n'a pu en ar- 
rêter le cours. Le feul récit de la fainteté 
de fa vie , joint a la pureté de fa douri- 
ne y à la vérité de fes miracles , & aux 
charmes de fa grâce , ont fçu appeller & fou- 
mettre toutes les nations de la terre au joug 
de fon Evangile *, car ce nouveau Legifla- 
teur n'a point laijfé fa loi écrite fur des ta- 
bles de pierre comme Afoï/è ; mais il l'a 
écrite dans le coeur & fur les lèvres de fes 
Apôtres & de fes Difciples , afin qu'ils la 
répandijfent enfuite. eux-mêmes dans le cœur 
& fur les lèvres des autres , & la fiffent 
paffer ainfi de générations en générations par 
le canal d'une tradition orale : car il ne 
far ou point que Jésus- Christ ait rien 
laijfé par écrit , ni qu'il ait commandé à fes 
Difciples d'écrire fa fie & fa Doélrine ; 



lO 

7nais il lettr A Jîmpîement or damé de tenfeU 
gner en tous lieux , & de la publier de vive 
voix a tous les hommes. C’e/l ainfi que Dieu 
en avoit ufe des le commencement du mon- 
de : il ne donna point fa Loi par écrit ^ 
^dam & a Noé , il fe contenta de les 
en injîruire y & de les charger de la tranf- 
mettre a leur pofleiité par le Ceul canal dè 
la parole , & plus de deux mille cinq cens 
•ans s'écoulèrent jusque s au tems de Moife , 
fans autre fecours pour la perpétuer , que 
cette tradition verbale ; & après avoir re- 
nouvelle cette meme Loi par écrit , & l'a~ 
voir augmentée de diverfes ordonnances , il 
voulut encore latjfer aux Prêtres & aux 
ciens d'Ifrael par le même canal de cette 
tradition , l'interpretation des fens obfcurs de 
cette Loi. 

Jesus-Christ en a ufé ainfi , & 
les Apôtres en confequence ont long-tems 
cbfervé de nenfeigner l'Evangile que de vive 
voix y & de ne le tranfmettre a lettr's difciples 
que par la feule voie de la parole ; enforte 
que cette première Eglifc naiffante a été près 
de cent ans fans avoir en ce corps complet 
éf entier des Ecritures qui compofent ce 
quon a appelle le Nouveau Testa- 
ment 3 & cette même Eglife en eût été 
entièrement privée , fi la Providence nen 
eût fait naître les octafions , & fi \elle ne 
y'étoit appliquée a nous perpétuer cette do- 
'iiïine de ^ v. s m s-C h r ï s t , foH en con-^ 
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fervant ce qui en a été écrit de plus con~ 
fidérable , ou en Juppléant ce qui y man- 
quoit par la tradition orale qui en ejî la 
dépofitaire' incorruptible • car tout na pas 
été écrit ; putfqu il ejl dit , que le nombre 
des chofes que J e s u s-C h R i s x a dites 
é' faites ejî fi grand , quil n'efi pas pop- 
fible de tout rapporter. Ce quon appelle le 
Livre ^/«NouvfcAU Testament, jean it. 
c'cfi-a-dire , de TAîliance que Dieu a con- 
traitée de nouveau avec les hommes par 
Je s U s - C H R I s T ,' ( car c'efi ainfi que 
J E s U s-C H R I s T l’a appellée , Match. 
i5. V. z8. ) C’efi un corps d’ Ecritures qui 
contient les conditions & le contrat de cette 
Alliance yPhifioire de la Naijfance, de la 
Vie de la Mort J e s u s-C h R i s t , 
la doctrine quil a enfeignée , le progrès de 
fies prédications y de celles de fes Difciples y 
& rétablipment de fon Eglife. 

La première & la principale partie de ce $. Match. 
recueil fe nomme TE v a n g il e , c’efi-a- 
dire , bonne nouvelle , Nom que faint 
Matthieu lui a donné , parce qu’elle nous 
Apprend la naijfance d’un Libérateur & du 
Sauveur de tous les hommes , quelle en/ii- 
gne la voie & les moyens de les conduire au 
faim ; ce qui e(i -contenu dans quatre Livres , 
qui font aujfi appellés , l’Evangile de faine 
Matthieu , de S. Marc , de S. Luc , de S. 

Jean, lefquels font mis & placés dans ce 
rang » par rapport à l’ordre des tims aufqueU 

A -Ÿj 
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ils ont été écrits y & non paf rapport à ta 
qualité de leurs tuteurs -, deux d'entre eux , 
f^avoir faint Matthku & faint Jean ayant 
tté Apôtres du Seigneur ^ & les deux autres 
tien ayant été que les Difciples. 

La fécondé partie contient les Adcs , 
€'eft~à~dire , les adions & les prédications 
des Apôtres & des Difciples dejEsus- 
Christ. 

Eh'uite font les quatorze Epîtrcs de 
faint Paul , une aux Romains , deux aux 
Corinthiens , une aux GaLites , une aux 
Ephehens , une aux Philippiens y une aux 
Coloffiens, deux aux Thellaloniciens, deux 
à Timothée , une à Tite , une à Philemon > 
& la dernierc aux Hébreux. Enfuitefept 
antres Epîtres furnommées Catholiques , 
parce quelles renferment les réglés univerfel- 
les & generales du Chrifiianifme , & quel- 
les font adreffees à toute ÎEglife en géné- 
ral s & de ce nombre font /’Epître de faint 
Jacques , les deux de S. Pierre , les trois 
de S. Jean, & celle de S. Jude. 

Enfin ce qui termine /e Nouveau 
Testament, c'efl le Livre de TA- 
pocalypfe de S. Jean l’Evangélifte , c'efi- 
à-dire , le Livre de (es Révélations , ou 
Prophéties. Sur chacun de ces Ecrits on peut 
voir ce qui en efl dit dans P Avertijfement 
particulier quon a mis à la tête de chacun 
de ces Livres : il fuffit de remarquer que 
tout le Nouveau Tistaminî 
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tomient Phijîoire , mt fenlement des trente^ 
trois années de la Vie de Jésus - Christ , 
mais encore des foixante-cinq années fuivan- 
tes ; du progrès de la prédication de fou 
Evangile depuis Cannée du monde 4000. juf- 
ques en Cannée 4098. 

Le premier & le plus ancien des Ecri- 
vains du Nouveau Teftament & des quatre 
Evangélijles , ejl faint Matthieu , Cun des 
douz.e Apôtres de Jesus-Christ, 
qui a écrit tout ce quil a appris , fait de 
la bouche même de fan maître , fait de ceux 
qui avaient eu avec lui de plus étroites liai- 
fons. Il entreprit cet ouvrage la ftxiéme an- 
née après la mort Jesus-Christ, 
à la follicitation des Juifs de Jerufalem qui 
Cétoient convertis ; & comme il le com- 
pofa principalement pour les Juifs , il C écri- 
vit en leur langue , , comme difent faint 

Irenée & Eufebe , en la langue de leur pajis, 
€*efi-}-dire , en Syriaque mêlé d’Hébreu • 

& de Cbaldéen , langage qjte les Juifs 
avaient contrarié pendant le tems de leur 
captivité : Cefl ce que faint Irenée , Ori- 
gines , Eufebe ^ faint Athanafe , faint Epi- 
fhane , & faint Jerome ont entendu lorf- 
quils mt dit que C Evangile de faint Mat- 
thieu avait été écrit en Hébreu. Vhiftoi- 
re Ecclefiaftique ajfure , que Pantenus étant Eufcfr. 
- allé aux Indes il y trouva C Evangile î* 

féûnt Matthieu écrit en Hébreu qui y avait 2 
été apporté par CApétre faint EartUlmii 


'ï4 

^ que cet exemplaire y étolt encore i» 
tems de l'Empereur Commode. L’auteur 
de la f^ie de fatnt Barnabe rapporte que 
cet u 4 pôtre étant allé prêcher l’Evangile 
en Grece , il y avait porté un exemplaire 
de l’Evangile de faim Matthieu , qui fut 
enfuite trouvé dans fon tombeau fous le 
régné de l'Empereur Zenon \mats plufieurs 
fçavans croyent avec beaucoup d’apparence 
que cétoit un exemplaire Grec & non 
Hébreu , comme Ca fuppofé Antime t 
^ qui cherchait à quelque prix que ce fût des 
autorités pour foufîrahe fon Evêché de la 
jurifdiélion du Patriarche d’Antioche , d'au^ 
tant plus qu’il n'y a pas d'apparence que 
faim Ba.nabé ait porté un exemplaire Hé- 
breu dans un payis ou perfonne n'eût en- ‘ 
tendu cette langue. 

, Saint Jerome ajfure qu'il a vu un exem- 
plaire Hebreu de Caint Matthieu qui étoh 
s. Hier, gardé dans la Bibliothèque de Cé forée à 
tor. Ec- B crée , & ailleurs , fur lequel il a tra- 
Mattîr Evangélijîe mais on ne fpaàt Jt 

s. Epi- cet exemplaire était celui dont s'étoient 
phan. he- Nax.aréens & les Samaritains', 
n.7-&5>. &tjUt etott Mtere j ou Jt cetor un exem- 
ih pêdtre copié exaPement fur celui de faint 
XI, Mat. Matthieu *, mais quoiqu'il en fait , aucutt 
de ces exemplaires ne fe trouve plus \ car 
' celui qui a été imprimé depuis par Munfter , 
efi l'ouvrage de quelque Juif moderne qui /*4 
jraduit en Hébreu fur le Latin* 
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• On ne fçait point du tout qui efi tau^ 
teur de la verfion Grecque que nous avons i 
faint Athanafe ou l’auteur de la Synopfe 
de l'Ecriture fainte , dit que faint Jacques 
Evêque de Jérufalem , a traduit en Grec 
r original de faint Matthieu j mais Eufe- 
be fur l'autorité de Papias ^ lib. 3. hiftor. 
cap. 39. dit que chacun l'avoit traduit en 
fa propre langue , & Origenes ajfure que 
ces traductions avoient bien des fautes , ô' 
bien des différences , auffi- bien que les 
copies Grecques , par l'erreur & la faute des 
Copijîes j chacun s'étasït donné la liberté 
d’oter & d'ajouter félon fa font ai fie , & 
c'eft ce qui engagea faint Jerome de s' appli- s. Aug: 
quer a les corriger fur la Concorde 
gélique , ou les Canons d'Eufebe , ^ fur dirift. 
ce qu’il appelle la vérité ou fidelité Grec-^^i-^^* 
que , c'efi-a-dire , fur les exemplaires qui 
fe lijoient communément dans les Egli- 
fes les plus fçavantes & les plus attachées 
à l'antiquité : comme étaient celle des 
farée & d’Aléxandrie , dont les exemplair 
res avoient été corrigés par Origenes , par 
Pierius & Eu^ebe ; & c'efi encore le nië^ 
me texte dont fe fert aujourd’hui toute l'E- 
glife i & que le Cardinal Ximenés a revu 
fur divers exemplaires , afin de corriger 
les fautes que les Copi fie s y avoient depuis 
ajoutées, & c'eft celui-là même qui cft in- 
féré dans les Polvglotes de l’an dans 

les autres qui ont été imprimées depuis» 
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La verjîon dont PEglife Latine fs ferf 
laujourd’hui , eji P ancienne Vulgate que 
faint Jerome a corrigée fur les exemplair 
7es Grecs les plus correPis qu’il avoit pu 
trouver de fon tems. 
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CHAPITEE PREMIER. 


§. I . Généalogie de J E s u s-C H R i s T. 


3. "W" IBER gene- 
Ê rationis ]e- 
^ ^ fu Chrifii fi- 
lii David y fila Abra- 
ham. 


I.y I V R E de la gc'- J . 

I ncalogie " de Je- ji. 

^ d sus-Christ t Nativ. 


fils de David 
braham " . 


fils d’A- 

non de U. 
_ Vierge, 


ir. I. expi. C’eft un hébraïfrae qui (îgnifîe Amplement : 
La généalogie. Les Hébreux fe fervent du mot de li-vre pour 
marquer toutes fortes d’écritures : ils appellent ainiî les let- 
tres , les contrats d'achat , les écrits de divorce , &c. 4. Roit 
J. 6 - Jcr. ) t. 10. olu^ bas i<). 7. Luc de Bruges. 

Ibid. expi. C’dt-à-dirc , qu’il étoit defeendu d'eux fcfon 
la chair. Et l’Evangéliilc ne parle d’abord que de David 8c 
d’Abraham i parce que c’etoit à eux principaletnent que 
Dieu avoir fait la promellê de faire naître fon Verbe dans 
Icui famille. Que H David cA nommé devant Abraham 4 
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Z. Abraham engendra Abraham genutt 

Jfaac. Ifaac engendra Ja- Ifaac. Ifaac autem 
cob. Jacob engendra Juda genuit Jaccb. Jacob 
& fes freres . autem genuit Judam 

^ fratres ejus. 

3. Juda engendra de ^ . Judas autem ge- 
Thamar " Phares & Za- nuit Phares Za- 
X 3 L " , Pharès engendra EC- ram de Thamar. Pha- 
XOn.Efron engendra Aram. res autem genuit Ef- 

ron. EJron autem ge^ 
nuit Aram. 

4. Aram engendra Ami- 4. Aram autem ge- 

Hadab. Aminadab engen- nuit Aminadab. Ami- 
dra NaafTon. Naaflbn en- nadab autem genuit 
gendra Salmon. üaajfon. Haajfonau^ 

* tçm genuit Salmon. 

5. Salmon engendra 5 Salmon autem 
Booz de Rahab " . Booz genuit Booz de Rahab, 

C'efl, à caufe que la mémoire de David croit plus récente 
que celle d'Abraham , & que le MeiTie étoit attendu comme 
Koi ilTu de fa race : audi l’appelle-t-on toujours dans l’E- 
vangile , fils de David. F. Jean. 7. 41. Matth. ii, ij, 
CT* ZI. î>. 

■#’. i. expi. L'Evangélifte nomme aufli les freres de Ju- 
da i'parce que c'efi d’eux quefortirent toutes les tribus du 
peuple d’Ifrael. 

ir. }. expi. L’Evangélifte nomme Thamar , 6c quelques 
autres femmes ou péchereftès ou étrangères ; parce qu’ayant 
entrepris de reprefemer le myfterc d’un Dieu incarné &c 
anéanti pour le falut des pécheurs ; cette efpece de con- 
ilifion qui accompagnoit fa naiftance , lorfque l’on com- 

Ï toit parmi fes ancêtres des perfonnes publiquement def.. 

onorées , étoit un gage afluré de fa bonté envers les pé- 
cheurs , dont il ne dédaignoit pas de tirer fon origine feloij 
la chair. Il vouloir auflî abattre l’orgueil des Juifs lorfqu’il 
faifoit voit la turpitude de quelques- uns de ces Patriarches , 
dont ils fe glorifioient d'être les enfans , & le befoin qu’ils 
avoient tous d’être tachetés par un Sauveur, qui en tirant 
d'eux fa naiffance , ne participetoit en aucune forte â la 
corruption de leur nature. 

Uid. Il les nomme tous deux, parce qu’ils étoient ju- 
Jneaux , 6c qu’ils figuroient les Juifs & les GeutiU. 
f, J. f^oje^ Jofué i. i,& i, t}. 
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Êoot autem genuit engendra Obed de Ruth. 
Obed ex Rutk. Obed Obed engendra JefTé Et 
autem gémit }effé. Je/Fé engendra David , jwi 
~Se 0 autem genuit Da- fut roi. • 
vid regem. 

6. David autem 6. Le roi David engen- 
rex genuit'Saîomonem dra Salomon de celle qui 
ex ea que. fuit UrU. avoir été femme d’Urie, 

7. Salomon autem 7. Salomon engendra 
genuit Roboam. Ro- Roboam. Roboam engen- 
boam autem genuit dra Abias. Abias engendra 
Abiam. Abias autem Afa. 

genuit Af a. 

8. Afa autem ge- 8. Afa engendra Jofa- 
nuit Jofaphat. -Jofa- phat. Jofaphat engendra 
phat autem genuit ]o- Joram. Joram engendra 
ram. Joram autem ge- Ozias 

nuit Oziam. 

9. Oxdas autem ge- f 9. Ozias engendra Joa- 
nuit Joathan. Joa- than. Joathan engendra 
than autem^ genuit Achaz. Achaz engendra. 

ir. J. ixpl. Il eft nommé autrement , 7/<t» i. Reg. c. i ff« 
1. J. c. ij. 10 

ir. 8. expi. C’eft-à-dire , qu’Ozias étoit defcendii dt luî. 
Car il cft marqué i . Parai. 5 . 1 1 . 11. que Joram engendra 
OchoHas , qu'Ocholîas engendra Joas , que Joas engendra 
Amafias , &c qu’Amailas engendra Ozias ou Azarias , donc 
il parlé ici. Les faines Pcrcs apportent deux raifons de 
l’omiflion que l'Evangélifle a faite de ces trois dei'cendans 
de Joram ; l'une , que fon deiTein a été , dans !a vue d’un 
certain myftere , de divifer toute la généalogiedeJîsus- 
Christ en trois claiTes égales , donc chacune comprît 
quatorze générations : & l’autre , que Joram ayant epouie 
la fille d’Achab ce Prince impie , à qui Dieu avoit prédit 
que toute fa race devoit être éteinte , fes enfans qui lui nâ- 
quirenc de cette race d’Achab , jufqu’à la quatrième géné» 
ration , furent rejettes du catalogue des ancêtres de Je su s- 
Chmst i afin que cette tache d’une famille idolâtre , impie 
8c maudite étant par làefFacée en quelque forte , l’on re- 
commençât â la quatrième génération à compter comm^ 
auparavant la famille du Mefite. 


Dig^ized by Google 


L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 
Ezcchias. Achaz,. Achaz auteîli 

genuit Ezechiam. 

10. Ezechias ençclidra lo. Ezechias autem 

Manallé. Manaflé cngcn- genuit ManaJfen.ltlA- 
dra Amon. Amon engcn- nujfes atitcm genuit 
dra Jolias. Amoti. Amon autem 

. genuit Jo/iam. 

1 1. Jofias engendra Jé- ii. Jojtas autem 
chonias " 8 c fes freres , genuit Jechoniam éf 
vers le tems que les Juifs fratres ejus , in tranf- 
furent traniportés à Baby- migratione Babylonis. 
lone " . 

I Z, Et depuis qu’ils fu- 1 1. pofttranfmi- 
rent tranfportés à Babylo- grationem Babylonis , 
ne , Jeebonias engendra Jechonias genuit Sala^ 
Salathiel Salatbiel en- thiel. Salathiel au- 
gendra Zorobabel " . tem genuit Z orcbabel. 

IJ. Zorobabel engen- 13. Zorobabel au- 
dra Abiud " . Abiud en- tem genuit Abiud. A- 

ir. lï. expi. Ce Jechonias dont il cft parlé ici , eft celui 
qui cft appellé ailleurs Eliacim ou Joakii^ , que Néchao 
roi d’Egypte mit} fur le trône de Juda. Ce Prince eut pour 
fils Joachin , furnommé par Jérémie , Jechonias , & ccloi- 
ci fut pere de Salathiel. 

Ibid, lettr, dans la tranfmigration de Babylonc. 

Tf". I X. yoye\ Jer, xi. 30. 

Ibid. Cet endroit paroît contraire â un autre de l’Ecri- 
ture I. Parai. 3. 19. où il cft dit que Zorobabel naquit de 
Fhadaïa frere de Salathiel. Mais comme dans le premier 
livre d’Efdras ch. 3. i. & 8. & dans le prophète Aggée 
ch. I. I. & IX. Zorob.ibel eft toujours nommé fils de Sala- 
thiel : nous devons croire, ce qu’a remarqué un Interprété, 
que Salathiel eut un fils qui fc nommoit Zorobabel , dif- 
ietent du fils de Phadaïa qui portoit le même nom. Janfen, 
in hune loc. 

ir. 13. cxpl. Dans le i. des Parai, ch. 3. 19. il paroît 
que Zorobabel eut pour fils Mofolla & Hatianiai , 8c non 
Abiud. Et les deicendans d’Abiud qui font marques ici , 
font roui autres que ceux dont il eft parlé dans ce livre des 
Parai. Mais il faut dire que l’un ou l’autre de ces deux 
hommes fe nommoit auili Abiud , ou que Zorobabel eut 
encore d’auues enfans outre ceux qui y font marqués , que 
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hîud autem genuit E- 
liacim. Eliacim au- 
um genuit Az.or. 

14. Az,or autem 
genuit Sadoc. Sadoc 
autem genuit Achim. 
Achim autem genuit 
Eliud. 

I J . Eliud autem ger- 
Tiuit Eleaz,ar. Elea- 
x.ar autem genuit Ma- 
than. Mathan autem 
genuit Jacob. 

. 1 6. Jacob autem ge- 

nuit Jofeph'virumM.a- 


I T RE I. zr 

genclra Eliacim, Eliacim 
engendra Azor. 

1 4. Azor engendra Sa- 
doc. Sadoc engendra A- 
chim. Achim engendra E- 
liud. 

15. Eliud engendra E- 
Jéazar. Eléazar engendra 
Mathan. Matiian engen- 
dra Jacob, 

1 6. Et Jacob engendra 
Jofèph lepoiix de Marie'', 


l’auteur auroit omis , fe conteucaac de nommer les plus 
confiJerables. Synoff. 

ir. 1 6. exi>l. Jofeph étoit véritablement l’époux de Marie, 
par le lien du mariage , qui unilToit patfaitcmein leurs 
cœurs , quoiqu’elle ne le connût point félon la chair. Que 
C on demande comment on peut prouver que Jésus- 
Christ foit defeendu de U race de David , puifque l’E- 
vangile ne rapporte peint la généalogie de la fainte Vierge , 
& pourquoi celle de S. Jofeph y ell rapportée, quoiqu’il 
n’ait rien contribué à la nailTance de Jesus-Christ; 
les Peres répondent que Jofeph étant de la famille & de la 
maifon de'David , félon l’Evangile , il prit auifi jiar-con- 
féquent une femme de cette même maifon d’où il croit def- 
eendu. Car Dieu avoir ordonne que lesenfans d’Ifrael épou- 
feroient des femmes qui fiiflènt non feulement de leur tri, 
bu , mais encore de leur famille , afin d’empêcher que les 
héritages des tribus ne fulTènt mêlés enfemblc : ce qui s’en- 
tendoit des filles qui n’ayant point de frétés , étoient par- 
conféquent héritières du bien de leur pere. Quant à la fé- 
condé difficulté , S. Jerome répond: Que la coutume ordi- 
naire des Ecritures eft de ne pas rapporter les généalogies 

f >ar les femmes. Secondement , il étoit très important , fe- 
on S. Jean Chryfoftome-, que le fecret de l’enfantement 
divin de JesusChp.ist né d’une Vierge, ne fût pas fi-tôt 
connu des Juifs. C'a été audî pour épargner la Vierge Sc la 
mettre à couvert d’un fâcheux foupçon. Car fi les Juifs 
euireni fçu que Jofeph n’avoit rien coiitribué à la nailfance 
de Jfsus-Chiust , ils auroient voulu la lapider comme 
adultéré ; outre qu’il e(l très-probable que MüChaa étoit 
l’aj-eul conunun de Marie & de Jofeph.' 


tac I. 

xy. 

+ Veille 
de Nocl. 
Saint Jo' 
itpij. 
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de laquelle eft né J e~ 
sus, qui eft appelle le 
C H R I s T " ^ . 

17, Il y a donc en tout 
depuis Abraham jufe^u’à 
David , quatorze généra- 
tions : depuis David juf- 
qu’à ce que les Juifs fu- 
rent tranfportés à Baby- 
lone , auatoi'ze généra- 
lions : depuis qu’ils furent 
tranfportés à Babylone 
jufqu’à Jeu s- Chris T, 
quatorze générations “ . 


rU , de qua naius efi 
Jefus , qui vocatur 
Chrijlus. 

17. Omnes itaque 
generationes ab Abra- 
ham ufque ad David, 
generationes quatuor- 
decim : éi» à David 
ujque ad tranfmigra- 
tionem Babylonis , ge- 
nerationes quatuorde- 
cim : à tranfmi- 

grasione Babylonis nf- 
que ad Chrijlum , ge- 
nerationes quatuorde- 
cim. 


§. 1. ]ofeph rajfuré par t Ange. "Naijfance de 
J E s U s-C H R 1 s T, 

18. Quant à la naifiancc 18. Chrijïi atttem 
de Je/wj-CHRiST elle ar- gcneraùo fie erat : 
riva de cette forte : f Ma- Citm effet defponfata 
. rie fa merc ayant époufé mater ejtts Maria Jo- 
Jofeph , le trouva grofic j fèph , antequàm con- 
ayant conçu dans fon fein venirent , inventa efl 
par l'opération du Saint- in utero habens de Spi- 
Efprit , avant qu’ils eulfent rttu faricio. 
été enfemble'c 


T- i 6 .e\pl. étant vraiment l’Oint de Dieu comme Prê- 
tre , Prophète & Roi , confacré par la divinité meme dès fa 
conception. /«f. i. ji. 

ÿ. 17. exfl. L’Evangéliftcdansce partage a voulu , félon 
S. Jean Chryfoftome, montrer aux 5 uils que quelque ré- 
volution qui fût arrivée dans leur état , ils n'en étoient point 
devenus meilleurs j foit qu’ils euflent été conduits par leurs 
Ju|es , ou par leurs Rois , ou par leurs chefs & par leurs 
Pierres. 

it. 18. expi. C'eft-à-dire , que lorfque Marie fc trouva 
grofTe , Jofeph ne l’avoit point connue , fans que l’on puiilc 
conclure en aucune forte qu’il l’ait connue dans la fuite , 
couimc l'ont prétendu quelques hété.iques , contre qui 
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19. Jofeph autem 
vir ejus , cujn effet jun 
fius, ^ nollet eam tra- 
ducerc , voluit occulte 
dimittere eam. 

lo. Hac autem eo 
cogitante , ecce angé- 
lus Domini apparuit 
in fomnis et , dicens : 
Jojeph fin David , na- 
ît timere accipere Ma- 
riam conjugem tuam : 
quod entm in ea na- 
tum eft , de Spiritu 
fanclo efl : 

i I . pariet autem fi- 
lium , ^ vocabis no- 


I T R E I. Ij- 

19. Or Jofeph (on mari 
étant jufte " , & ne vou- 
lant pas la deshonorer " , 
réfblut de la renvoyer fe- 
crettement. 

20. Mais lorfqu’il étoit 
dans cette penféc, un Ange 
du Seigneur lui apparut 
en longe , & lui dit : Jo- 
fcpli fils de David, ne crai- 
gnez point de prendre 
avec vous " Marie votre 
femme : car ce qui eft né 
dans elle a été formé " par 
le Saint-Efprit " : 

ZI. & elle enfantera un Luc 
fils , à qui vous donnerez 5 i- 

-V . 


s. Jerôme a foutenu la fainte & inviolable virginité de li. 
Marie, lib. contra 

■^.19. expi. de cette julUce qui rend le cœur droit , bon 
& parfait dïvant Dieu. 

Ibid. expl. en la dénonçant aux Juges comme adultéré ; 
ou lui donnant publiquement un aile de divorce. 

lé’. 10. expl. C’eft à dire , de la retenir & de la garder 
chez vous , comme l’explique S. Chrylbftome. 

Ibid. expl. Saint Baille a cru que l’Auge marquoit peiit- 
êtreqiar ceite expreifion moins ordinaire , que la chair de 
Jésus- Christ n’avoit point été formée peu à peu , 
comme celle des autres hommes , mais qu’elle étoit devenue 
en un inilant , par la puillàncedu Saint-Blprit , un corps 
parfait & animé. Serm. de nati'v. Dont. 

Ibid. leur, eft du Saint-Efprit. Expl. Il ne s’enfuir pas 
delà, dit S. Auguftin , que le S.Efprit foit le pere deJESUs- 
Christ : mais cela ne marque autre chofe que la grâce 
toute iînguliere de Dieu , par laquelle l'homme fans aucun 
mérite précèdent , a été au moment de fa conception uni 
au Verbe dans l’unité fi parfaite d’une feule perfonne , que 
celui qui eft le Fils de l’homme eft devenu lé Fils de Dieii , 

& que celui qui eft de toute éternité le Fils de Dieu , eft de- 
venu dans le tems le Fils de l’homme. Or cette grâce devoir 
être marquée par le Saint-Efprit, parce qu’étant Dieu , il 
eft auflî appellé le don de Dieu , quoiqu’il foit lui-même 
égal à celui qui Is donne. Aug. emhir, c. 37. & c. 
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le nom de Jésus, parce men ejus Jesum ; ipfe 
que ce fera lui qui lauve- enim falvum f octet po- 
xa fon peuple en le déli- pulum fuum a peccatis 
vram de fes péchés eorum. 

11. Or tout cela fe fit ii. Hocautem to- 
pour accomplir ce que le tum faBum eft , ut 
Seigneur avoit dit par le odimpleretur quod di- 
Prophete en ces termes ; clum efl o Domino per 

prophetam dicentem : 
i J. Une vierge conce- 13. Ecce virgo in 
vra , & elle enfantera un utero habebit, pa- 
£ls , à qui on donnera le riet fiUum , ^ voco- 
nom d’ E mmanuel; hunt nomen ejus Em- 
.c’eft-à-dire , Dieu avec manuel , quod efiin- 
nous " . terpretatum : Isobif- 

cum Deus. 

Z4. Jolèph s’etant donc 14. Exurgens au- 
éveille fit ce que l’Ange tem jofeph à fomno , 
du Seigneur lui avoir or- fecit ficut pneepit et 
donné , & prit fa femme angélus D omini, ac- 
avcc lui " . cepit conjugemfuam. 

15. Et il ne l'avoit point zj. Et non cognof- 
connue quand elle enfanta cebot eam, donec pepe- 
fon fils premier-né " , à rit filitim fuum primo- 

ir. iT. exfi. fon Eglife compoféc de Juifs & Je Gentils , 
entés & réunis dans l’unité de fon corps. 

■jî'. r;. expi. Saint Cliryfodomc fait voir que le Prophète 
n eu delTein feulement de nous marquer dans ce nom d’Em- 
nianud , l’évenemem des chofes , & la préfence du Fils 
y unique de Dieu parmi nous. Car il eft vrai que le Christ 

n’a pas porté le nom d’Emmanuel , comme celui de Jésus : 
mais il eft ttès-vrai auifi que ce que (îgnirie ce nom augufte 
s’eft vérifié en fa perfonne , depuis qu’il s’eft incarne , puif- 
qu’étanc Dieu , il a daigné vivre avec les hommes. S. Chiyf. 
jur S, Alatth. hom. f. 

V''. 14- expi. çonfentit de demeurer avec elle comme au- 
paravant. ' 

ÿ. te. expi. Quelques hérétiques onr mal inféré de là , 
que Marie eut d’autres enfans depuis -, quoiqu’elle n’en eût 
point eu auparavant : car ce n’eft qu'une façon de parlée 
des Hébreux , qui appellent ainfi tout ce qui naît le pre- 

genitum t 
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CHAPITRE II. 

fenhum : vocavit qui il domia le nom de 

nomen ejus Je/im. Jésus. 


CHAPITRE II. 

§. I. Adoration des Mages. 

1. 1 T Es U s étant donc né lue. r.jl 
J dans Bethléem t 
de la tribu de Juda " du 
tems du roi Hérode " , 
des Mages vinrent de l’o- 
rient " en Jérufalem , 

1 . & ils demandèrent : 

Où eft le Roi des Juifs 
qui eft nouvellement né " i 
car nous avons vu fon é- 

. ir i. expi. didinguée d’une autre de même nom dans U 
tribu de Zabulon. Jof. 19. i 

Ibid. expi. furnommê le Grand , fils d’Aiitipater , qui 
éloic Idumécn d’cxtraûion & de nailTance. Ainfi le feeptre 
étoit ôtè de Juda , c’eÛ-â-dire , qu’uu Piince étranger avoir 
commencé à régner dans la Judée , & les Juifs n'avoieuc 
plus pour chef J des perfonnes de leur nation. Voje\ Gen, 

49- 10. 

Ibid. expi. de la Perfe félon quelques-uns , ou félon d’au- 
tres , de l’Arabie beureufe qui étoit a l'orient &c adêz proche 
de la Paledrine , &c où il naît quantité d’encens , de myrrhe 
& d’or : qui font les préfens qu’ils firent à Jésus-Christ. 

Ces Mages étoienc des gens Pages &c éclairés , des Philofo- 

phesêcdes hommes appliqués à la connoilTance des chofei 

de la nature. Quelques Peres ont dit que c’étoient des Rois , 

c'en à dire , qu’ils étoient dc> premiers de leur pais , à 

caufe de leurs richefles & du rang confidérable qu’ils te- 

noient parmi leur peuple. Sans douce qu’à la vue de ce 

phénomène extraordinaire , formé miraculeufement pour 

marquer la nailTance du Fils de Dieu , ils fe fouvinrenc de 

la prcdiélion de Balaam , fameux prophète de leur païi, -- 

fiomk. 14 . 17 . 

■jr. X. autr. Où eft celui qui eft né roi des Juifs ? 

Tome XVII, Q 


I- Um ergo natus 
ejfet Jefus in 
Bethlehem Juda in 
diebus Herodis regis , 
ecce Magi ab orien- 
te venerunt Jerofoly- 
roam . 

Z. dicentes dVbi eft 
qui natus eft rex Ju- 
sUorum } vidimus e- 
nim ftellam ejus in 


> 
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Wit/j. 5. 

i. 

Jaan. 7. 
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toile " en orient & nous 
Ibnimes venus l’adorer ? 

J. Ce que le roi Hcro- 
de ayant appris , il en fut 
troublé " & toute la ville 
de Jérufalem avec lui " . 

4 . Et ayant alTemblé^ 
tous les Princes des Prê- 
tres " Çc les Scribes ou Do- 
éfeurs du peuple ^ , il s’en- 
quit d’eux ou devoir naître 
le C H R I s T. 

5 . Ils lui dirent que ci- 
ioit dans Bethléem de la 
tribu de Juda, félon ce qui 
a été écrit par le Prophète. 

6. Et toi Bethléem , 
terre de Juda , tu n’es pas 
la derniere d’entre, les 
principales villes " de Ju- 
da } car c’eft de toi que 


S. MA’TTHIEir. 
oriente , ^ venimtlS 
adorare eum ? 

3 . Audiem autem 
Herodes rex , turbatus 
eft , omnis Jerofo~ 
lymacum illo. 

4 . Et congregans 
omnes principes facer- 
dotum éf* fcribas poi- 
puli J fcifcftabatur ab 
eis ubi Chrijius nafce- 
retur. 

$. At ille dixerunt 
ei : In Bethlehem lu* 
d& : Sic enim fcriptum 
efi per pnophetatn : 

6. Et tu Bethlehem, 
terra Jud/f , nequa* 
quam nûrùma es i» 
principibus Juda : ex 
te enim exiet dux , 


ir. %. expi. Elle n’étoic pas du nombre de celles qui pa- 
roilTcni ordinairement dans les deux ; mais plutôt de la na- 
ture des phénomènes , étanr placée aflèz bas fur notre ho- 
rifon , pour marquer , comme elle fît d^us la fuite , le lien 
où étoit l’enfant Jeîüs ,&c ayant une lumière aflez éclatau- 
re , pour n’etre point éclipféc par celle mçnjc du foleil. 

Ibid. expi. étant en orient. 

■jî'. 3. expi. 11 craignoit d'être dépouillé , lui gu fes cft- 
fans , d’un royaume qu’il avoir ufurpé. 

Ibid. expi. Peut être que ce fut l’èlFet de la crainte qu’on 
a.voit de la cruauté d’Hérode , ou du défit de lui complaire } 
DU que cette agitation fut excitée par le démon même , qui 
fencoit fai}s doute les apprgehes de la defiruvtion de fun 
empire. 

ir. 4, expi. Ips chefs des vingt-quatre familles facerdo- 
t.ales. 

Ibid. expi. Ils font nommés ailleurs Do eues de la loi ; 
parce qu’ils étoknt proprement les dépofitaircs des livre* 
faims , & les interprétés des divipes £cticpre^f 
ÿ. 6, /f/flf. les Prince?, 
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CHAPITRE IL ^ \f 
tjUt regat poffdum fbrtirale chef qui condui- 
fueum Ifrael. ra mon peuple d'ifrael. 

7. Tune Herodes 7. Alors Hérode ayant 

clam vocatis Magis fait venir les Mages en 
diligenter didicit ab particulier '^,s’enquit d’eux 
eis tetnpus ftelU , qu& avec grand foin du tems 
i^aruit eis i . que l’étoile leur étoit ap- 

'v parue ; 

8. mittens illos 8. & les envoyant à 

in Bethlehem , dixit : Bethléem , il leur dit : Al- 
ite . interrogate di- lez , informez-vous exa- 
ligenter de puera , ^ élément de cet enfant ; & 
cùm inveneritis , re- lorlquevous l’aurez trou- 
nuntiate mihi , ut éf* vé, faites-le-moifçavoir , 
ego ' ventent adarem afin que j’aille aulîi l’ado- 
eum. rer moi-même. 

9. Quicumaudif- 9. Ayant oui cesparo- 
fent regem , abierunt. les du Roi , ils partirent. 
Et ecce ftella quam Et en même tems l’étoile 
viderant in oriente , qu’ils avoient vue en o- 
antecedebat eos.ufque rient alloit devant eux, 
dttm ventent JiaretJu- jufqu’à ce qu’étant arrivés 
prù , ubi eratpuer. fur le lieu où étoit l’en- 
fant elle s’y arrêta. 

10. Videntes autem 10. Lorfqu’ils virent 

flellam gavtfi [tint l’étoile , ils fiirent tout 
gaudiomagno valde ; tranfportés de joie 

1 r. 6 . Grec, qui fera le Pafteur de. 

ir. 7. expLvoat empêcher que les Juifs ne Ce doucaf- 
fenc de Ton deflein , & qu’on ne changeât rien â l’égard des 
enfans. 

ir. 8. expi. Hérode n’envoie aucun de fes gens pour les 
accompagner , pour ne point donner de foupçon , Sc parce 
que Dieu l'aveugloit afin qu’il ne connût pas l’enfant. L’in- 
génuité des Mages put auilî lui ôter tout fujet de fe défiée 
d’eux. 

ir. 9. expi. étant en orient. 

ir. 10. expi. Il patoît de là qu’elle ne leur fetvit pas de 
guide dans le chemin jufqa’à Jérufalem : mais que leur 
ayant patu d'aboid vers 1 a Judée, comme pour leur déù< 

B ij 
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fcS L’EVANGILE SELON 

II. Et entrant dans la 
maifon " , ils trouvèrent 
l’enfant avec Marie fa me? 
tg." , ôc Ce profternant en 
terre ils l’adorerent Puis 
ouvrant leurs tréCbrs ils lui 
offrirent pour préfens de 
l’or , de l’encens & de la 
myrrhe ", 

I %. Et ayant reçu pen- 
dant qu’ils dormoient un 
avertiflement " de n’aller 
point retrouver Hcrode , 
ils s’en retournèrent en 
leur pais par un autre che- 
min <f. 


S. MATTHIEU. 

X I . intr antes âo* 

mum, inveneruntpue- 
rum cum Maria ma- 
ire ejus , ^ prociden- 
tes adoraverunt eum : 
^ apertis thefauris 
fuis obtulerunt ei mu- 
nera , aurum , thus 
& myrrham. 

It. Et refponfo ac- 
cepta in fomnis tie re- 
dirent ad Herodem , 
per aliam viam rever- 
Jt funt in regionem 
fuam. 


gner la province où itoit né le Sauveur , elle ne parut plu* 
à leurs yeux depuis qu’ils fe furent mis en chemin pour 
vpnir à Jérufalem. 

ÿ'. 1 1. expl. C’étoit , félon S. Jerome , la crèche ou l’é- 
table de Bethléem. D’autres l’expliquent d’un lieu plus hon- 
nête & plus commode , où ils croient que Jesus-Christ 
fût ttanfporté lorfque la grande foule du monde qui logeoit 
dans la ville fut écoulée. 

Ibid. cxpl. Il n’elfc pas parlé de Jofeph , foit qu’il fût 
abfent alors , foit par myftere •, de peur que les Mages ne le 
prilTent pour le pere de l'enfant. 

Ibid. txpl. Comme le Saint-Efprit éclairoit ces Mages , 
leur adoration ne fut pas une adoration civile , telle qu’elle 
étoit en ufage parmi les orientaux , mais une adoration fpi- 
rituelle & un devoir de religion dû à Dieu feul. 

Ibid. expi. Quelques-uns ont prétendu qu’ils ne firent en 
c.ela que fe conformer à l’ufagc de leur pats , qui étoit de ne 
tp point préfentçr devant les Rois qu’avec des préfens. Mais 
comme une lumière furnaturelle les cclairoit dans ce qu’ils 
faifoient , elle put bien leur faire comprendre aulfi lemjr- 
flere que tous les anciens ont reconnu avec l'Eglifc dans ces 
préfens mêmes. Car lesPeres ont déclaré que ces oblations 
qu'ils firent âjEsos-CHR.i st, exprimoieut parfai- 
tement les differentes qualités de l’enfant devant qui ilsfe 
profternerent. Que l’ormarquoic fa royauté , l’encens f^ 
divinité , & la myrrhe fon humanité. 

ÿ. IX. expi. Le mot grec • marque 

j’.^tgjiHoaYWwircpiçmdU!fKl, * * 
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%. t. Fuite en Egypte. Meurtre des enfans. t les 

1 3 . Qui cum recej- 1 3 . Après qu’ils furent SS. Inno 
PjT^rtt , ecce angélus partis^'' ^ un t Ange 

X>omini apparuit in Seigneur apparut à Jolèph 
fomnis Jofeph. dicens : pendant qu’il dormolt , & 

Surge , ^ accipe pue- lui dit*: Levez-vous , pre- 
rum ér matrem ejus , nez l’enfant & fa mere , 
é' fuge in Ægyptum , fuyez en Egypte , & n’en 
efio ibi ujque dum partez point jufqu’à ce que 
dicam tibi. Êuturum je vous le dife ; car Héra- 
enim ut Herodes de cherchera l’enfant pour 
quirat puerumadper- le faire mourir. 
dendum eum, ^ 

1 4. Qui confurgens , 1 4. Jofeph s’ètant levé , 
accepit puerum ^ ma- prit l’enfant & fa mere du- 

* tremejus noBe , ^fe- rant la nuit , & fe retira 
€ejftt in Ægyptum : en Egypte : 

IJ. erat ibi uf- 1$. où il demeura juf. 
que ad obitum Hero- qu’à la mort d’Hérode .j 
dis : ut adimpleretur afin que cette parole que le 
quod diBum efi a Do- Seigneur avoir dite par le 
mino per prophetam Prophète fût accomplie 
dicentem : Ex Ægypto J’ai rappelle mon fils de » *4 
vocavi filium meum. l’Egypte 'L 

1 6. Tune Herodes : 1 6, Alors Hérode voyant 

■f". 1 3. expi. Saine AuguAin, & plufîeurs autres Interprè- 
tes ont remarqué que ce qui fuit n’arriva pas auflî-tôt après 
le départ des Mages , mais que l’oblaiion de J r s u 
C H R. I s T dans le temple , & la purification de la fainte 
Vierge doivent être entre-deux. Ainfî cela ne fe pafTa pas 
à Bethléem , mais à Nazareth , où faint Luc témoigne que 
la fainte Vierge retourna avec l’enfant Jésus aptes fa 
purification. 

•fr, IJ. expi. C’eft i-dire , que la fuite de J e SüS- 
C H *. I ! T en Egypte fut l’accompliflèment de cette pré- 
diâion. Saint Jétôine fait voir qu’encore que ces paroles 
aient été dites à la lettre des Ifraélites , que Dieu délivra 
de la fervitude de l’Egypte , lorfqu’il les aimoit comme fes 
enfans , elles marquoient néanmoins Jésus-Christ , 

Iclon le fens prophétique , qu’on peut regarder comme ht 
^/ens principal^ félon rinicntiou du Sainc-Efprit. 
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sa L’EVANGILE SELON 
que les Mages s’étoient 
moqués de lui , entra en 
une grande colcre j & il 
envoya tuer dans Bethléem 
& en tout le païs d’alen- 
tour , tous les enlkns âgés 
de deux ans & au-deflbus , 
félon le tems dont il s’é- 
,toit enquis exaétement des 
Mages 

17. On vit alors s’ac- 
complir ce qui avoir été 
dit par le Prophète Jéré- 
mie " : 

1 8. Un grand bruit a été 
entendu dans Rama : on y 
a oui des plaintes & des 
cris lamentables : RacheP' 
pleurant fes enfans ,& ne 


S. MATTHIEU. 

vidons quoniam iîlu~ 
fus effet a Magis , iror 
tus eji vujiie. Et mit- 
tons oceidtt omnes pue- 
ros , qui erant in Beth- 
lehem , ^ in omni- 
bus finibus ejus , à bi- 
matu infra. , fe- 
cundum tempus quçd 
exquiferat à Mjigis. 

1 7. Tune adimple- 
tum tfl quod diëium 
eft per feremiam pra- 
phetettn , dicentem : 

18. Vox in Rama 
audita efi, ploratus 
ululatus multus : Ra- 
chel plorans filios fuos, 
fs* noluit eonfolari , 


ir. itf. fjTp/. jufqu’au tems où il avoit fçu que l’étoile 
étoic apparue aux Mages. L’apparition de l’étoile dont Hé- 
rode s’étoit informé, marquoit que le Melfic étoitné. Ce 
Roi allarmc de cette nouvelle , attendit le retour des Ma- 
ges , mais voyant qu’ils ne revenoient point, il réfolutde 
faire mourir tous les enfans nés dans les deux années qui 
avoient précédé l’apparition de l’étoile, afin de ne pas 
manquer celui qu’il ccaignoit. 

ir. 17. Quelques-uns entendent la prophétie de Jéré- 
mie à la lettre , de la captivité d’Iftael. y. Jeretn. 31. 13. 
> ■#',18. expi. Comme le fcpulcte de Racbel étoit pro- 
che de Bethléem , que le champ où elle fut enterrée etoit 
échu â la tribu de Benjamin fils de Rachel , 6 c que Rama 
étoit de cette même tribu , l’Evangile donne le nom d’en- 
fans de Rachel â ces petits innocens , qui furent tués à 
caufe de Jésus-Christ, aux environs de ce païs- 
là ; c’e(l-i-dire , vers les confins de la tribu de Juda fie de 
celle de Benjamin qui fc joignent en ce lieu l’une â l’autre. 
Saint Jerome a cru néanmoins que Rama ne doit pas fc 
prendre ici pour un nom propre ; fie que le véritable fens 
de ces paroles , -vox in Jiama audita eft , eft comme s’il .jr 
avoit -vox in excelfo audita eft , c’eft-à-dire : Qu’un bruit fe 

£t emendre bien-haut ou bien loin j fie s'éleva jufqu'au cicl^ 
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non funt, voulant point recevoir de 

conlblation , parce qu’ils 
ne font plus 

§. J. Retour d'Egypte, ' 

19. Défit» ftoautem f H^rode étant t Veille 

tîerode , ecce angélus mort , un Ange du Sei- Aois, 
Domini apparuit in gneur apparut à Jofeph en 
fomnis Jo/eph in JÈ- Egypte pendant qu’il dor- 
gypto , moit , 

^o. dicens : Surge , 10. & lui dit: Levez- 

é' accipe puerum é' Vous, prenez l’enfant & 
matrem ejus , é' 'va- fa mere, & retournez dans 
de in terram Ifrael : le pais d’Ifracl ; car ceux 
defunSli funt enim qui qui cherchoient l’enfant 
quArebant animam pour lui ôter la vie font 
pueri. - morts " . 

1 1 . Oui confurgens 1 1 . Jofeph s’étant levé , 
accepit puerum, eÿ prit l’enfant & fa mere , & 
matrem ejus , ^ ve- il fc mit en chemin pour 
nit in terram Ifrael. revenir dans le pars d’If. 
rael. 

it. Âudiens autem iz. Mais ayant appris 
qübd Archelaiis re- qu’Archélaüs regnoit en 
gnaret in Judaa pro Judée à la place d’Hérode 
Herode pâtre fuo , ti~ fon pere , il appréhenda 
muit ilto ire : é' (td- d’y aller j & ayant reçu 
monitus in fomnis ,fe- pendant qu’il dormoit un 
cejjtt in partes G ali- aveni/fement du ciel, il iê 
Iaa. retira dans la Galilée , 

Z}, é' "ioniens ha- ij. 8c vint demeurer 
hitavit in civitate . dans une ville appellée 
quA vocatur Naza- Nazareth '“'j afin que cette 
reth ; ut adimpleretur prédiéHon des Prophètes 

•f . 10. leur, ceux qui cherchoient l*ame de l’enfant font 
morts. Plurier pour Jinj^ulUr. 

•fr.ii, expi. Selon quelques-uns , Jésus avoir alors eOK 
yiron dix ans , félon d’auties feulement deux. 

B iiij 
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’ Juais fé- 
lon l’E- 
poque 
vulgaire 
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L*EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
fût accomplie : Il fera ap- quod dicium tft 
peilé Nazaréen " f . prophetas : Quonisfrt 

NazarAUs vocabitur. . 

ex. On ne voit point dans l’Ecriture aucun paflà- 
ge où cela foit dit en termes fotmels. Auflî faint Jerome tc- 
moime que c’en pour ceue raifen ^ue l’Evangélille parle 
en général des Prophètes , fans en delîgncr aucun en parti- 
culier. Car il fait juger par-là qu’il ne citoit pas les propres 
paroles de l’Ecriture, mais le fens qu’elles renfermoient. 
IV<t:t4rKn fignilîc faint, féparédu monde , & confacré” au 
Seigneur. Comme le mot hébreu nit^er (îgailie fleur & re- 
jetton , quelques Interprétés ont cru queT’Evangélifte faî- 
Tant exprès allulîon à ce fens , a voulu lever le fcandale 
que caufa depuis le nom de Nazaréen , dont on nommoh 
communément Jzsus-Christ -, ic donner â enten- 
dre que a les hommes le nommoient ainfl par mépris , à 
caufe qu’il avoir été élevé à Nazareth, que l’on regardoit 
alors comme une ville très- mépri fable , c’étoit néanmoins 
pour vérifier en même-tems le témoignage que les Ecrh- 
tures rendoient de lui , en marquant qu’il feroit la fleur 
de la maifon de JeUe , le Saint des Saints , & la fointeté 
meme. 


CHAPITRE III. 

J. I. Pénitence prédication de Saint Jean. 

I. TT N ce tems-là , i. "TN diebus autem 
r Jean-Batlfte vint illis venit Joan^ 

prêcher au défende Ju- nés Baptifta prAdicam 
dée " y in deferto JudAA , 

TÎ". I . f jrp/, C’eft-à-dire , pendant que Jésus menoit i. 
Nazareth une vie obfcure ; car ces façons de parler , en ce 
tems-lÀ y en ces jours-là , qui font ordinaires aux Evan- 
géliftes , ne marquent pas que ce qu’on va raconta ait fuivi 
immédiatemenr ce qui précédé i mais elles marquent feiN 
lemcnt en général un certain tems ; ou bien le tems où la 
chofe qu'on va raconter eft arrivée. 

Ibid. expi. C’elV-à-dirc , non pas dans les environs de (a 
maifon paternelle, comme l’ont cru quelques-uns ; mais 
dans le defert nommé proprement , le dejert de U Judée , 
qui étoit au-deçà du Jourdain , le long de ce fleuve, entre 
l’orient Sc Icuoid^ à rezttémlié duquel étoufwuui 6c 
S Jim, y 
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’ 1. é' dicens : Pœni- i. en difant : Faites pé- 

ientiam agite ; ap- nitence : car le royaunvî ' 
propinquavit entm re- des deux eft proche ", 

•gnum cœlorum. 

3 . Hic eft enim qui 3 . C’eft lui qui a été 

diàus eft per J fa'tam marqué par le Prophète 
frophetam dicentem : Ifaïe , lorfqu’il dit : : O» 4 ®* 
Vax clamamis in de- a entendu la voix de celui j 
ferto : Parate viam qui crie dans le défert : Mun i . 
Domini : reElasfaCite Préparez la voie du Sci-5* 
femitas ejus. gneur ; rendez droits fes 

rentiers " . 

4. Tpfte autem "ioan- 4. Or Jean avoir un vé- 
nes habebat veftimen- tement de poils de cha- 
tum de puis camelo- nieau , & une ceinture de 

• rum , ^ zonam pelli- cuir autour des reins ; & 
ceam circa lumbos la nourriture étoit des fau- 
fuos : efca autem ejus terelles " & du miel fau- 
erat locufts,, ^ mel vage 
Jilveftre. 

ir. Z. expi. Ce royaume des deux eft proprement le 
régné de J e s u s-C h a i s t dans les âmes , foie dans 
le tems préfent , oû fa grâce détruit peu â peu en elle tons 
les reftes de l’empire du démon & du regne du jieché , foie 
dans le tems à venir , où le Seigneur régnera tres-parfaicc- 
ment en elles dans fa gloire. Saint Jean Chryfoftome en- 
tend par ce royaume des deux , le premier & le fécond ave- 
nement deJESU s-CHaiST. Sur S. Matih. hom. 10. 

ir. 3. expi. Le premier fens littéral & hiftorique de ce 
paftage , marquoit lapromefte que Dieu fit à Jcrufalein, 
de venir à fon fecours , après que fes peuples auroienc 
été enlevés à Babylone. Mais félon l’intention du Saint- 
-Æfprit , le vrai fens de ce palTàge regardoit aulfi l’avenc- 
ment du Fils de Dieu. Que 6 Caint Jean dans fa prédication, 
rapportée par les faints Evai^éliftet , a dk feulement : Fai- 
tes pénitence t on doit confiderer avec faint Jean Chryfo- 
ftome , le rapport qui fe trouve , non pas tant dans les pa> 
rôles que dans les penfees d’ifaïc Sc de faint Jean, ^«yez 
f. 40. 5. 

ir. 4. expi. Dieu les avoir fait mettre au nombre des 
animaux cênfés purs, que les Juifs pouvoieut manger. 

txpi. Tout teffiioic la i^tpliciic & la pénituiop 
- ‘ B Y 
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34 L’EVANGILE SELON S. MATTHIElf. 

f. Alors la ville de Jé- 5. Tu/ic exibat aX 
rufalcm , toute la Judée eum hrofolyma, , ô» 
& tout le pais des envi- omnis Jud^a j ^ om~ 
rons du Jourdain , ve- nis regio circa Jorda- 
noient à lui ; nem ; 

6. & confelTant leurs 6. batifabmtur 
péchés " ils étoient batifés ab eo in Jordane , con- 
par lui dans le Jourdain fitentes peccata fua. 

§. 1. Reproches contre les Rharijiens. Rruits 
de pénitence. 

7. Mais voyant plu- 7. Videns autern 
fîcurs des Phariiîens & des multos Rharif&orum 
SadJucéensqui venoienr à ét' Sadducaorum ,ve- 
fbn Batême , il leux dit : nientes ad baptifmum 
Race de vipères " , qui fuum , dixit eis : Frc- 
vous a appris à fuir la co- genies viperarum, quis 
lere qui doit tomber fur demonftravit vobis fu~ 

dans le vêtement &: dans tout l’extérieur de faint Jean- 
Batiftc, Et tel devoit être le premier prédicateur de la pé- 
nitence , qui commençoit à annoncer aux hommes pion» 
f és Jufqu’alors dans une vie toute diarnclle , une vie op- 
poiee aux fens & ennemie de la chair. 

ir, 6 . expi. Non feulement en général , comme le pré- 
tendent les hérétiques , mais encore en particulier , feloa 
qu’il eil dit expreÜemeut dans les Aâes ,c. i$. 18. qu’ils 
le Hrent dans la fuite. 

Ibid. expi. Ils recevoient ce Batême , non pas pour être 
lavés de leurs crimes , mais pour être mieu.x difpofés au 
Batême véritable du Meific , qui devoit les tendre purs , & 
pour témoigner qu’ils délîroient travailler par la péni- 
tence â fe purifier intérieurement de tous leurs péchés. 

tP. 7. expi. Les Phatifîens alïcftoient une grande régula- 
lité de vie , & s’étoient acquis un fi grand crédit parmi les 
peuples , qu’on les tegatdoit comme les maîtres de la piété, 
quoiqu’ils fuflënt tous remplis d’orgueil & d’hypocrilîe. 
Les Sadducéens qui étoient des hommes riches, uioient la 
xcfurreûion des morts avoient plufieurs autres fenti- 
mens oppofés à la. foi des Juiâ. Saint Jean les nomme , 
a/iperf/ i pour leur faire voirqii’ilsavoient plus de 
fujet de s’humilier d’être nés deperes méchans ,fupetbes &c 
hypocrites , dont ils imitoient les vices , que non pas 
d'être defeendus d’Abraham &c des autres Pattiatcbes^ 
dont ils éiuiciu uês cloignés d'itnitci la piétés « 
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j;erf à ventura ira ? 

8. Facite ergo fru- 
Hum dignum pœniten- 

tU. 

p. Et ne velitis di- 
cere intra vos : Pa- 
trem hahemus Abra- 
ham i dico enim vobis : 
quoniam potens eft 
Deus de lapidibus ifiis 
fufcitarefilios Abrahs,. 

I O. ]am enim fecu- 
ris ad radicem arbo- 
rumpojtta eft. Omnis 
ergo arbor , que, non 
facit fruBum bonum , 
excidetur , ^ in ignem 
tnittetur. 

1 1 . Ego quidem bap- 
tifo vos in aqua in 
pænitentiam : qui au- 


I T R E III. 5 J 

vous " . 

8. Faites donc de di- Joan. 8, 
gnes fruits de pénitence 3?* 

p. Et ne penfez pas dire 
en vous-mêmes : Nous 
avons Abraham pour pe- 
re ; puifque je vous déclare 
que Dieu peut faire naî- 
tre " de ces pierres mêmes 
des enfans à Abraham, 

10. Car la coignée eft 
déjà mift à la racine des 
arbres Tout arbre donc 
qui ne produit point de 
bon fruit fera coupé 6c 
jetté au feu. 

11. Pour moi je vous Marti. 
batift dans l’eau pour vins 
porter a la pénitence 


ir. y.lettr. lacolere à venir. Expl.C’ed une marque ou 
de l’admiration où il étoit de la grâce que Dieu vouloir 
faire k des hommes fi fuperbes , ou de la défiance très- 
fufie qu’il pouvoir avoir de la difpoficion intérieure de plu> 
ficurs d’entre eux, 

'P'. 8. expK Saint Jean ne demande pas feulement le 
chanMment de vie & la repentance de fes péchés , comme 
Je prétendent les Luthériens ; mats encore qu’on fafle de 
dignes fruits de pénitence , pourappaifer lacolere de Dieu 
irrité par les péchés. 

p.p. lettr. pour fufeiter. 

ir. lo. expi. Saint Jean leur repréfente le malheur dont 
àl les menace , comme étant tout prêt de fendre fur eux. 
Il dit donc que J e s U s-C h R i s t va détruire par (a 
divine préfence tonte la faufiè gloire des Juifs, & toute 
cette vaine confiance qu’tls avoient en la noblellè de leur 
origine , & qu’il les devoir retrancher comme des arbres 
infruâueux > en les condannant au feu étetnel , s’ils ne fe 
iiâtoient de produire de bons fruits par la pénitence. 

P- II. expi. Dans le Batême' de iaint Jean , fe dépouib 
IcioeDt des baUts figuioic la voloncé de fc dépouiller dgt 

B v; 
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mais celui qui doit venir 
après moi cîlplus puilTant 
ue moi i & je- ne fuis pas 
i^ne de porter fcs fou- 
lies. Ceft lui qui vous ba- 
tilcra dansleSaint-Efprit'^ 
& dans le feu. 

1 1. Il a fon van en la 
main'^ , & il nettoiera par- 
faitement fon aire " : il 
amaifera fon blé dans le 
grenier ; mais il brûlera 
la paille dans un feuqui ne 
s’cceindra jamais . 

J . Batême de J ] 
15. Alors " Jésus vint 
de la Galilée au Jourdain 
trouver Jean , pour- être 
batifé par lui 


tem poft me ventttrtn 
eft .fortior me eft , cu- 
jus non fum dignus 
■calceamenta portare : 
ipfe 'VOS baptifabit in 
Sphitu fancio , ig^ 
ni. 

I I. Qu] us ventila- 
brum in manu fua , éi* 
permundabit aream 
fuam : ^ congregabit 
triticum fuum in hor- 
reum , paleas autem 
comburetigni inexiin- 
guibiii. 

su s-Chri S T. 

I J . Tune 'venit Je- 
fus à Galilea in Jor- 
danem ad Joannem , 
ut baptifaretur ab eoi 


vieil homme i&I'lmmernon dans le Jourdain, le déArd’c- 
tte purifié de routes fouillures. 

’f.M. expi. Cela marquoit que ceux qui croiroient ea 
Jesus-Christ , & qui recevroient fon Batcme , feroient 
comme plongés dans cette divine fource des grâces & des 
dons du ciel. Le mot de feu qu’il ajoute , eft pour expliquer 
l’eflèt que devoir produire dans les fidèles rinfunun du 
Saiat-Efprit. 

ir. it. expi. Ce ’van marque la rigueur du jugement. 

- Ibidv expl, lîaire , c’eft l’Eglife. * 

Ibid. expl. Ce difeernement du bon grain üc de la paille 
ne Te fera entièrement que lorfque celui dans la main du- 
quel eft le van , viendra juger l’univers .* mais on peut dire 
que dè$-à-préfcnt Se dans le cours de tous les ficelés, le 
Seigneur tien t en fa main ce van de fa divine juftice , Sc 
de fa mifericorde , pour féparcr continuellement lesbons 
des méchans. 

■ir. ij. expl. Apres que S. Jean avoir exhorté les Juifs à 
la pénitence , & les avoir préparés à recevoir comme lé 
Meifie celui donr il fe nomnjoirs' ^récutfeur , & à defirer 
<bn Batcme , comme élevé infir ^ au-delTus du fien. 

. Ibid. expl. Jésus voulut i. Fout apptouve^ 
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Chapitre iii. ff 

^ 14. Joannes autem 14. Mais Jean s’en dé- 
prohibebat eujn , di- fendoit " , endifant : C’eft 
cens : Ego à te debeo moi qui doit être batifé 
hapifari , ^ tu vcnis ^ar vous , & vous venez 
ad me ^ a moi ? 

15. Refpondens au- 1.5. Et Jésus lui ré- 
h fus , dixit et : pondit : LailTez-moi faire 

Sine modo : fie enim pour cette heure ; car c’eft 
decet nos implere om- ainfi que nous devons " ac- 
Tiem jufiitianu Tune complir toute juftice A- 
dimifit eum. lors Jean ne lui rélifta 

plus " . 

16. Baptifatus au- i Or Jésus ayant 
tem]efusconfefiimaf- été batifé Ibrtit aulli-tôt 
cendit de aqua ; horsdercauj&enmême.- 

ecce apertifunteicceli: tems les deux lui furent 5 * 

vidit Spiritum Dei ouverts " : il vit " l’Et 
défeendentem ficut co- prit de Dieu qui defcendlt 

par fon exemple & le Barême de fon ptécurfeur, & la dé- 
votron de ceux qui l’avoient reçu. i. Pour ne pas peidre 
-cette occailon de s’humilier , en fe mêlant dans la foule 
des pécheurs, Pour fandifier les eaux, & pour leur irj>- 
primer par fon attouchement La fécondité & la vertu de ré- 
générer les enfaus de Dieu. 

y. 14. Uitr. l’cmpê'choit, 

ir. I ç. Uut, qu’il ell bien feani-. Autr, qu’il eft à pro- 
pos. 

Ibid, txpl, C’éft-à-dire , félon S. Jean Chryfoftome , 
tous les ordres de la jullice de mon Pere. Le Verbe- s’é- 
tant incarné pour fauver l’homme,, & pour Icguérirde- 
fon orgueil , il falloir pour accomplir cette loi qu’il s’écoit 
lui-même impofée , fatisfaire pleinement àJa julLicede fon 
Pere , qu’il s’anéantît en quelque façon fous l’homme pour 
zéparer l’outrage que l'homme avoir fait à Dieu en s'éle^ 
vantau-deflus de lui par fon orgueil. 

Ibid, lettr. alors il le laiila faire. 

■f. 16. exp/. foit parce qu-’il les vît ouverts ,,f6it parce 
qu’ils s’ouvrirent à caufe de lui , afin que ceux qui étoient 
préfens fuilent témoins de ce figne miraculeux qui attelLoit 
ia divinité. 

Ibid. expJ. non Jésus feulement , mais faint Jeam 
'IBaûfte f t9Uê Juifs qui L'accon^pagnoieac.^, 
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? 8 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEIT, 
en forme de colombe , & lumham , ^ venhn^ 
qui vint fe repofer fur lui'^ tem Jüper fe. 

17. Et au meme inftant 17. Et ecce vox de 
une voix ié fît entendre du cœlis dicen's : Hic efl fi~ 
ciel , qui difbit : Celui-ci lius meus dileBus , in 
eft mon Fils bien-aimé , quo mihi complucui, 
dans lequel j’ai mis toute 
mon affecHon 

ir, 16, expi. Ce n’eft pas qu’il n’y fût auparavant : c’étoît 
plutôt pour faire connoître 3 Caus les peuples d'une ma- 
niéré vifible , qu’il étoit vraiment le Mellie , acc.ndu de- 
puis fi long-tcms , dont un Prophète avoii parlé en ces 
termes; L'Ejprit du Seigneur t'eff repofé furmoi.K. 61. i. 
C’étoit aulfi afin que ce nous fût un gage alluré de ce qui 
devoir s’accomplir à notre égard après que le faim Batême 
auroit purifié nos âmes. 

ir. 17. atttr. dans lequel je me plais uniquement. 


CHAPITRE IV. 

§. I. Jeûne tentation de Jesüs-Christ, 

I. A Lors t J E s U s ï. ^ M ’UneJefusdu- 
jtx fut conduit par _£ Bus eft in defer- 
l’Efprit dans le défert pour tum a Spiritu , ut ten- 
y être tenté du diable " j taretur à diabolo ; 

1. & ayant jeûné qua- i. cùm jejunaf^ 

ir. 1. expl, C’ell-à-dire , que le Saint-Efprit qui rem- 
plilToit cet homme -Dieu, le portai s’aller préfenter avec 
une fouvcrainc libcité au démon , en lui offrant une occa- 
fion de le tenter. Jésus-Christ a bien voulu être 
tenté. I. Afin que la viûoiredu fécond Adam fut le diable 
réparât la défaite du premier. 2. Pour apprendre aux Chré- 
tiens la nécc/fité inévitable de palTer pat l'épreuve de îa 
tentation. 3. Pour les avertir que la tentation ne leur npan- 
queroit pas au fortir du Batêmc , ou bien , lorfqu’îls fe 
confacreroient tout de bon au fervice de Dieu. 4. Pour les 
inftruircde quelle maniéré ils dévoient combattre leur en- 
nemi, par quelles armes on le peut vaincre , & même 
pour le leur donner tour vaincu à cotobatue ^ aiîfl qu’iU 
TinlTent plus aUcmçnt à bout. 
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C H A P 
fit quadraginta die- 
bus ^ qttadraginta 
noclibus , pojiek efu- 
riit. 

3 . Et accèdent ten- 
tator , dixit et ; Si Fi- 
üus Dei eft , die ut la- 
pides ifii panes fiant. 

4 . Qui refpondens 
elixit : Scriptum efi : 
2ion in folo pane vivit 
homo .fedinomni ver- 
be , quod procedit de 
ere Dei. 

5 . Tune affumpfit 
.eum diabolus in fan- 
£lam civitatem , ^ 
Jiatuit eum fuper pin- 
naculum templi , 

6. dixit ei : Si 


I T R E IV. j |> 

rance jours & quarante 
nuits , il eiu faim enfuite'^. 


3 . Et le tentateur " s’^- 
procliant de lui , lui dit : 
Si vous êtes le Fils de 
Dieu, dites que ces pierres 
deviennent des pains. 

4. Hais Jésus lui ré- 
pondit : Il eft écrit : 

L'homme ne vit pas feu- 
lement de pain , mais de 
toute parole qui fort de la 
bouche de Dieu . 

5. Le diable alors le 
tranfporta dans la ville 
fai me ^ & le mettant fur 
k haut du temple ", 

6. il lui dit : Si vous 


Deuti J» 
î. ■ - 
Luc jft 


ir. i. expi. Il prouvoit par là la vérité de fa nature hu- 
maine. 

1^. }. expi. Le démon fe préfenta à lui fous une forme 
humaine. 

■f. 4. autr. Tour ce qu’il plaît à Dieu lui donner pouc 
fa nourriture : Le mot de parole en Hébreu fe prenant pour 
fhofe. Jesüs-Christ éludoit par cette réponfe le 
laifonnement du démon, qui voit connoître par le mira- 
cle qu’ii demandoit , fi Jesus-Christ étoit le Fik 
de Dieu. Il lui répond donc que Dieu , fans changer les 
pierres e& pain par un miracle , peut nourrir l’homme par 
mille autres moyens qui font connus de lui , & qui ne lui 
coûtent qu’une parole. Il fait allufion auveif.3. du cb. S. 
du Deutéronome. 

'i'. ^.expl. dans Jérufalem. Elle eft nommée faitite , à 
, caufe de fon faint temple , qui étoii le feul dans le monde 
où le Seigneur fut adoré , 8c de la vraie religion doue 
die étoit regardée alors comme le centre. 

^ Ibid. expL C’cft à-dirc, fur laplatc-fouac qpi lui tenoit 
Jku de toit. 
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40 L’EVANGfLE SELON S. MATTfilEtT.^ 
êtes le Fils de Dieu, jet- Tilius Deies te 

tez-vous en bas ; car il cft deorfum. Scriptum tft 
?/. so. . Qu’il a ordonné à enim : angelh 

*** fes Anges £ avoir foin de fuis mandavit de te, 
vous ; & qu'ils vous fbu- in manibus tollent 
tiendront de leurs mains , te , ne forte offendas ad 
depeur que vous ne vous lapidem pedem tuttnt, 
heurtiez _le pied contre 
quelque pierre''. 

7. J E s U s lui répon- 7. Ait ilU Jefas .* 
dit : Il eft écrit aufîl : Rurfum fcriptum eJF s 

^'“^•^î'Vous ne tenterez" point Non tentabis Domr- 
le Seigneur votre Dieu. num Deum tuum. 

8. Le diable le tranf- i . Iterum ajfumpfh 
porta encore fur xme mon- eum diaholus in mon^ 
ragnc fort haute , 8c lui tem excelfum valde , 
montrant tous les royau- ée oftendit ei omnitk 
mes du monde " 8c toute régna mundi , ^ ^Zo- 
la gloire qui les accompa- nam eorum. 

gne ", ' 

" 9. il lui dit : Je vous 9, ^ dixit ei : Hoc 

donnerai toutes ces cho- omnia tibi daho , fi 
fes , fi en vous profter- cadens adoraverirme, 
nant devant moi vous m’a- 
dorez. 

10. Mais Jésus lui ré- ïo. Tune dixit ei 
pondit: Retire-toi, fa- ]efus : Vade .fataneri 

ir. 6. exfl. Ce verfet dit Pfeaume éroit une prophérie 
qui regardoit l’homme jufte , & non JisUs-Christ ; aiufi 
il interpretoil fauflemem la fainte Ecriture. Il parle du fe- 
cours des Anges , comme s’il parloir à un homîne foible. 
S. Jerome. 

ir. 7 . expi. C’eft le tenter , dit un ancien , de s’expofer à 
un péril fans nccedité & fans raifon. Theod. fur le Denier, 
^nx/l. y. 

ir. 8 . expi. Le démon put former d'ans l’air quelques 
/ fantômes , dans lefquels il préfenta aux yeux de Jésus- 

C H R I s T , les images les plus vives 6c les plus brillante» 
' qu’il put trouver des grandeurs. dc U gloÛC du 

Ibid, lettr, 6i leur gloire» 
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' C H A P I T 
jfcrlptum ejl enim : Dû- 
tninwn Deum tuum 
adorahis , illi foH 
ftrvies. 

1 1 . Tune reliquit 
eum diubolus : ^ ecce 
angeli accejferunt , ^ 
miniftrabant es. 

voient 

X. Demeure à Capharnaüm. Exhortation àt 
la pénitence. 

1 1. Cftm autem au- i x. Or J e s u s ayant Mate i. 

àijfet Jefus quod Joanr oui dire que Jean avoir M- 
nés traditus ejfet ,fe- été mis en prifon , fe re- 
cejfit in GaliUam : tira' dans la Galilée " ; joan. 4. 

1 3 » reliHâ civi- 13. & quittant la villa 1 3 • 


R E 1 V. - 4 ^ 
tan " ; car il eft écrit : Deui. €i, 
Vous adorerez le Seigneur « 5 * 
votre Dieu , & vous ne 
fervkez que lui fcul. 

1 1 . Alors le diable le 
laillà " -f ic. en même- 
tems les Anges s’appro- 
chèrent , & ils le fer- 
H 


4- >0. expLCe mot feul prononcé par leTout-puiflant 
le mit en fiiice. Saint Terâme croit qu’on doit fous-enten- 
Are : Dans les flammes éternelles qui t’ont été ptépatées £c 
à tes anges. 

f". II. exbl. Saint Luc ajoute , pour k» tems , i. e. juf- 
qu’au tems de la pallîou. 

Ibid. expi. Les Anges qui l’accompagnoient par tout d’u- 
ne maniéré inviflble , pâturent alors en forme vifible j ils 
le fervirent en lui préfentant fans doute la nourriture dont 
il vouloir bien comme homme avoir befoin , & ils lui ren- 
dirent Tes autres fervices que ces faims minillres lui dé- 
voient comme à leur maître- 

♦.IX. expl. Ce qui fe doit entendre de cette forte : Jes-us 
{ tant revenu à Nazareth ville de la bafle Galilée , où Hé- 
rode commandoit , &: qui étoit la Galilée des Juifs , il U 
quitta pour s’en aller â Capharnaüm dans le haute Galilée , 
qui étoU hors de la jurifdiâion d’Hérode , & qu’on nom- 
moit/<( Galilée des Nations ^ ou des Gentils : parce qu’une 
grande partie de cette province étoit habitée par les Gentils 
depuis que Salomon y avoir donné lO-villcsà iliram roi 
des Tyriens. Jesus-Chk.ist fçaehant que fon heure 
n’étoit pas encore venue de fe livrer â la mott pour nous , 
voulut ôter à Hirode l’occalîon de fonger à l’arrêtetr, 
comme il avoir fait à S. Jean : il y alla auffi pour appcller 
à lui ceux qui dévoient devenir les Doéleurs de route la ter- 
re. Car c 'étoit là qu’ils dcmeuioicnt j ôc qu’il cxerçoieOC 
' Je métier de pêcheurs. . ^ 



41 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
de Nazareth , il vint de- tate Nazareth , venîf 
meurer à Capharnaiira , ^ habitavit in C<*- 
ville maritime ihr les con- pharnaüm mariùma , 
lins de Zabulon & de in finibus Zabulon é* 
Nephthali j Nephthalim ; 

14. afin que cette pa- 14. ut adimpUre- 
rôle du prophète Ifaïe fut tur quod diëium efiper 
' accomplie : Ifdiamprophetam : 

1, 15. Le pais de Zabulon ly. Terra Zabulo/t 

& le pais de Nephthali, terra Nephthalim ^ 

qui eft le chemin pour al- via maris trans Jor- 
1 er vers la mer " au-delà danem , GaliUa gen- 
du Jourdain " , la Galilée tium > 
des nations " j 

1 6. ce peuple qui étoit i populus qui fe^ 
aflîs dans les ténèbres a débat in tenebris j vi~ 
vû une grande lumière''' : dit lucem magnam : 
& la lumière s’eft levée fur fedentibus in re- 

■ ceux qui étoient afiis dans gione umbra mortis , 
la région de l'ombre de la lux orta eft eis. 
mon " . 

17. Depuis ce tems-là", 17. Exinde cœpit 
Jésus commença à pré- Jefus predicare , 

IMarc cher , en difant : Faites dicere : Pœnitentiam 
pénitence , parce que le agite , appropinquavit 

•jr. 14. autr. en forte que , &c. 

expi. C’ell-à-dire , que ce païs étoic proche de la 
mer , qu’on appelloit de Galilée , & tendoit vers la mer 
mediterranée. 

Ibid. cxpl. Cela ne doit pas s'entendre à l'égard de la 
PaleAine , mais de la tribu de Ruben & de Gad , & de ceux 
qui venoient du côté de l'Egypte. Quoique félon la lan-- 
gue originale , on puiflê aulll bien entendre au-deçâ du 
Jourdain qu’au-deld ; ce qui n'auroitplusde difficulté. 

Ibid. autr. des Gentils, yoyer, v, 1 1. 

ir. 16. expi. Le Verbe incarné , ce foleilde juftice vint 
lui-même faire voir aux hommes la lumière de fa vérité. 

Ibid. expi. des ténèbres du péché & de la mort. 

li'. 1 7. expi. 3 f.su s commence à prêcher , dit S. Jérôme , 
lorfque Jean eft emptifonué. Du moment que la loi cefle . 
i’fvangile commence. 
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CHAPITRE IV. 4j- 
tïiimŸtgnum cœlomm. royaume des deux cft pro- 
’ che 

$. 3 . Vocation de 1 ? terre André , de Jacques 

éf* Jean. 

1 8. Ambulans au- 1 8. Or Jésus marchant 
lem Jefus juxta mare le long de la mer de Gali- ri 
Galil&A.viditdHosfrar lée , vit deux freres ^ Si- i « . 
très , Simonem qui vo- mon appellé Pierre, & 
catur Petrjis > ^ An- André fon frere , qui jet- 
.dr&am fratrem ejus , toicnt leurs filets dans la 

. tnittentes rete in ma- mer ; car ils étoient pc- 
. re , erant enim pifca- . cheurs " , 

-tores i 

19. & ait illis : Ip. Sc il leur dit: Sui- 

Venitepoft me , fa- vez-moi" , & je vous ferai 
ciam vos fieri pifca- devenir pêcheurs d’hom- 
tores hominum. mes. 

lo. At illi conti- 10. Aufiî-tôt ils quittc- 
.rmb reliclis retihus fe- rent leurs filets, & ils le 
* , »,«< funt eum. - fuivircnt. 

XI, Et procèdent in- ai. De-là s’avançant il 
de vidit altos duos vit deux autres frétés , 
fratres , Jacobum Ze- Jacques fils de 2 ébedée , 
bedii , Joannem & Jean ion frere , qui 
fratrem ejus in navi étoient dans une barque 
cum Zebeds.0 pâtre eo- avec Zébedée leur pere 
rum , reficientes retia & qui racommodoient . . 


ir. VJ. leur, s’eft approche. 

ir. 18. exfl. Avant cette vocation de S. Pierre & de 
S. André , ils avoient déjà eu le bonheur de connoître 
J E s U s-C H R. 1 s T. Saint André l’ayant entendu nommer 
l'.Agneau de Dieu par S. Jean-Baptifte , le fuivic & demeura 
le relie du jour avec lui , & depuis ayant rencontré fon frere 
Simon il l’amena à Jésus : or quoiqu’ils s’en fulTcnt enfiiite 
retournés cher eux , ils conçurent un grand refpeél pour la 
cerfonne & pour la doâaine de Jésus-Christ : mais il ne 
les avoir pas encore appellésavec cette voix toute-puilïïntc 
qui devoir leur faire tout abandonner peur fc rendre fea 
difciples. 

ÿ. le/ét. Venez apres moi 
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44 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU: 
leurs filets ; & il les ap- fua , vocOvit 
pella. 

11. En mêmc-tems ils ii. Illi autem 
<|uitterent leurs filets & thn , relicHs retibus 
leur pcre , & ils le fuivi- & fettre , fecuti funt 
xent f . tum. 

13. Et Jésus alloit z^.Et circuibat Je- 

par toute la Galilée , en- fus tetam GaliUam , 
Teignant dans leurs fyna- docens in fynagogis ee- 
gogues , prêchant l’Evan- rum , & pradicans 
gile du royaume'' , & gué- evangelium regni : ^ 
xilTant toutes les langueurs fanans omnem lan- 
& toutes les maladies par- guorem ^ omnem in-- 
mi le peuple. firmitatem in populo, 

14. Sa réputation s’é- 24. Et abiit opinia 

tant répandue par toute la ejus in totam Syrium , 
Syrie", ils lui préfentoient ^ obtuUrunt ei omnes 
tous ceux qui étoient ma- maîè hahentes , variis 
Jades , & diverfement af- languoribus ^ tor- 
fligés de maux & de don- mentis comprehenfos , 
leurs , les pofledés , les lu- qui dsmonia hx- 
natiques " , les paralyti- behant , él' lunaticos * 
ques , & il les guérilfoit : paralyticos , ^ ch- 

ravit eos r 

2 J. & une grande raul- 25 . ^ fecut&funt 

titude de peuple le fuivit eum turba mulu de 
de Galilée , de Décapo- Galilea , Decapoli, 
lis", de Jérufalem , de Ju- é' de Jerofolymis , 

•f. zj.expl. C’cft à-dîrc , l’heareufe nouvelle qui regar- 
doit le royaume célede qu’il leur promcitoic , 6c le che- 
min pa^lequel il falloir marcher pour y arriver heureofe* 
ment. 

sk. 14. expi. La Syrie comprenoh beaucoup de grandes» 
proivinces , l'Idumée , la Paleltine ,1a Célefyrie , la Phéni- 
cie , la Syrie où écoit Damas , la Syrie oii étoic Antioche , 
la Méropocamic , 6c d’autres encore. 

Ibid. expi. C’eft-à-dire, ceux qui étoient fujets d rom- 
, ber du mal caduc , 6c dont les accès , félon l’opinion vid- 
^aire , dépendent du cours 6c du décours de la lune. > 

f . if. ex^l. du pays des dix YiUc«, fituétaueUSyt^ 
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‘ CHAPITRE IV. 

Üe JudéLa , ^ de trans dce & de delà du Joufl 
iordanem. dain*. 

& la Galilée des Gentils; & dont la plus grande étoit Scy- 

eaf.Jupaïs qui contenoit les deux tribus dejud» 
8c de Benjamin. 

Jbid. expi. Ce qui marque toute l’étendue qu’occu- 
poient les tribus de Ruben & de Gad , 6c la demi-tribu de 
ManalTé au delà du Jourdainpar rapport à Jérufalem , fe- 
le premier partage tjui leur fut fait du vivatu meme de 
Moïfe, 


CHAPITRE V. 


§. I. Sermon fur la Montagne, i. Béatitude. 


'Fi 


’ldens autem 
Jefus turbas , 
afeendit in montem 
cîtm fedijfet . accef- 
ferunt ad eum difeipuli 
ejus ; 

1. éf aperiens os 
fuurn docebat eos , di~ 
cens : 

3. Beati pauperes 
Jpiritu : quoniam ipfo- 
rum efi regnum codo- 
rum. 


1. 1 T E s U s voyant tout 
J ce peuple , monta 
fur une montaene où 
s’étant aflis , les difciples 
s’approchèrent de lui j 

1. & ouvrant fa bouche^ 
il les enfeignoit en difant ; 

3. Bienheureux les pau- 
vres d’elprit'^, parce que le 
royaume des ciçux eft à 
eux. 


ir. I. expl, C’étoit , félon S. Jérôme , le mont Thabor * 
ou quelqu’autre de la Galilée. Ceci arriva après l’éleétioa 
des douze Apôtres. 

ir. Z. expt. Comme s’ileôt dit , que le Verbe qui dans le 
tems de l’ancienne loi avoir feulement accoutumé d’ou- 
vrir là bouche de fes Prophètes . commença alors à ouvrir 
lui-même fa propre bouche , & à découvrir les tréfors de 
la fagelTe inconnue jufqu’alorsaux hommes. 

ir. 3. UtiT. IpiritH -, i. e. de coeur 6c d’afïcdion : c’eft-à- 
dire , qui le font d’efprit , ou en efprit , ou par l’efprit , qui 
font humbles daiu leur pauvreté , qui font pauvres de coeur 
^ de volonté , 6c pat un ejfet de la grâce du Saint- £fprit,' 




t Tou» 
lesSaints. 
Plufîeurs 

Martyrsv 


lue 

10» 
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40' LEVANGILE SELON 

4. Bienheureux ceux 
qui font doux " , parce 
qu Lis polfcderont la terre" . 

y. Bienheureux ceux qui 
pleurent" , ^arce qu’ils fe- 
lont conibles. 

6. Bienheureux ceux qui 
font affamés & altérés de 
la juftice" , parce qu’ils fe- 
ront rafl'afiës. 

7. Bienheureux ceux qui 
font mifericordieux", par- 
ce qu’ils obtiendront eux- 
memes mifêricorde. 

8. Bienheureux ceux qui 
ont le cœur pur , parce 
qu’ils verront Dieu 

Bienheureux les pa- 


S. MATTHIEU. 

4. Beati mites f. 
uoniam ipfi pojfîde- 
unt terram. 

5. Beati qui lugent f 
quoniam ipfi confola- 
buntur. 

6. Beati qui eju- 
riunt e^fitiunt jufii- 
tiam : quoniam ipfi 
faturabuntur, 

7. Beati mifericor-^ 
des , quoniam ipfi mife- 
ricordiam confequea- 
tur. 

8. Beati mundo cor- 
de: quoniam ipfi Deum. 
videbunt. 

9. Beati pacifici : 


Ÿ- 4- Dans le Grec la féconde Béatitude eft de ceux qu£ 
pleurent ,• &c la ttoilîéme de ceux qui font doux. 

Ibid. expl. C’eit à dire , non ceux qu’un tempérament 
plus modéré rend pailiblcs , mais ceux qui cèdent par un 
efpiitdc charité aux perfccutions qu’on leur fait foufTrir , 
& qui ne fe lailFent point vaincre par le mal , mais qui 
furmontem au-contraire le mal par le bien , en le foufFranc 
avec une humble patience. 

Ibid. expi. la terre des vivans , le royaume des deux. 

ÿ. f . expi. ceux qui s’affligent pour leurs péchés ou pour 
ceux d’autrui. 

ir. 6. expl. Remarquons avec S. Jean Chtyfoftome , 
commenr J e s u s-C h s. i s t exprime l’amour que nous 
fommes obligés d’avoir pour La juftice , & comment il nous 
apprend i ne l’aimer pas froidement , mais avec toute l’ar- 
deur polliblc. 

ir. y. autr. ceux qui font compatiftàns CT* charitables. 
expl, La miieticotdc , dit S. Jérôme , ne s’entend pas feu- 
lement de la charité qu’on exerce en feifam l’aumône , 
niais encore de cette bonté compatillante qui fait fuppor- 
îei les défauts des autres , pour accomplir , comme dit 
S. Paul , la loi de J E s U s-C h r-i s t. 

ÿ". 8. expl. La feule pureté & fimplicité de l’ame lui 
.conne la force de foutenir la préfcijce de cette lumicic 
iiietiable de la divinité. S. HiUire, 
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quonto) 7 t filH Dei •vo- cifiqiies " , parce qu’ils le- 
cahuntur. ront appelles enfans de 

Dieu. 

10. Beatiquiperfe- lo. Bienheureux ceux 

cutionem patiuntur qui fôulFrent perlècution 
jpropterjufiitiam •' quo~ pour la juftice , parce que 
Ktam ipforum eft re- le royaume des deux eft à 
gnum cælorum. eux. 

1 1 . Beati eftis citm 1 1. Vous êtes heureux, 
fnaledixerint vobis , lorlque les hommes vous 

perfecuti vos fue- chargeront de malédic- 
rint , dixerint omne tion , & qu’ils vous perfé- 

cuteront , & qu’ils diront 
faulTement toute forte de * 
mal contre vous à caufe 
de moi 

I X. RêjouilTez - vous 
alors , & trelfaillez de joie , 
parce qu’une grande ré- 
compenfe vous eft réfervce 
dans les cieux f . Car c’eft 
ainfî qu’ils ont perfécuté 
les Prophètes qui ont été 
avant vous. 

§. X. Apôtres, fel ^ lumière de la terre. Loi 
non détruite, faire enfeigner. 

I J . Vos eftis f al ter- i J . f Vous êtes le fel t Un S.' 

ŸA. j^ubd fi fal eva- de la terre Que fi le felDoftcur»' 


nsalum adverfum vos 
tnentientes , propter 
me. 


é' 


II. Gaudete 
exultate : quoniam 
fnerces veftra copie fa 
efi in cœlis : fie enim 
perfecuti funt prophe- 
tas qui fuerunt ante 
vos. 


ifr. 9. autr. ceux qui aiment & procurent la paix, 
ÿ. 1 1 . exfl. deux conditions necelTaires pour être heu- 
reux dans 'les perfécutions. i. Il faut les fouffrir injulle- 
nient & pour le nom de J e s u s-C h r. i s T. r. Il faut que 
le mal qu’on dit de nous foit faux , & que fi on nous perfé- 
cute fur ces fauflëtés , nous le fupportions non-feulement 
avec patience , mais avec joie , en conliderant que celui 

I iour lequel on nous fi^t foutfrir , ell lui-m^me la jullice ^ 
a vérité. 

ir. I J. exfl. La nature du fel eft d'empêcher la corrup- 
tion , & de donner du ^oût aux viandes. Le Fils de Dieu 
comparant donc les Apptres fel , veut par là leur faire 


! 
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4S L’EVANGILE SELON 
perd fa force avec quoi 
le falera-t-on ? Il n’eft plus 
bon à rien qu'à être jette 
dehors , & à être foulé 
aux pieds par les hommes. 

14. Vous êtes la lumiè- 
re du monde. Une ville 
fituce fur une montagne 
ne peut être cachée " : 

I J. & on n’allume point 
une lampe pour la mettre 
(bus boilfcau , mais on 
la mè fur un chandelier , 
afin q 'elle éclaire " tous 
ceux q . font dans la mai- 
(bn. 

1 6. Ainfi que votre lu- 
mière lui(c devant les 
hommes " , afin qu’ils 
voient vos bonnes œu- 
vres , de qu’ils glori- 


S. MA’TTHIEU. 
mûrit , in quo fnUt'* 
tur ? Ad niÎTilum •va- 
let ultra , nifi ut mit-m 
tatur foras , con- 
culcetur ab homini- 
bus. 

14. Vos ejlis lux 
mundi. Non potejl ci- 
•vitas abfcondi fuprst 
montem pofita : 

1$. neque accen- 
dunt lucernam , éf po- 
nunt eam fub modio 
fed fuper candela- 
brum , ut luceat omni- 
bus qui in domo funt. 

16. Sic luceat lux 
vefira coram homini- 
bus , ut videant opéra 
•veflra bona , ^ glori- 
ficent patrem veftrum 


comprcni’'q que toute la terre étant corrompue , il les cn- 
voycroir parmi les hommes , afin d'être un fel niyftérieux , 
pour infpircr la fagelîë aux hommes pleins de corruption 
& de vice , & infatués de mille erreurs pratiques , .& pour 
les confetver dans l’intégrité de leurs mœurs. Ccd convient 
auffi en un fens à tous les Chrétiens, 
ÿ. I 3 . autr. s’afiadit. 

ir. 14 . expl. C’eft fous la même image que les Prophè- 
tes nous avoient aurtî repréfenté la faintc Eglifc , dont (es 
Apôtres & leurs fuccedeurs ibnt la principale &: la plus 
éclatante partie. 

ir. l ^.grec. d’où elle éclaire. 

•4. I c. expl. Le Fils de Dieu leur marquoît par là , qu’a- 

E cs qu’il avoir allumé leur lampe en faifant luire dans 
urs âmes la lumière de la vérité , afin qu’ils éclairalTeRt 
toute la maifon , c'eft-â dire , ou tout l'univers , ou toute 
riglife , ils ne dévoient pas le cacher par la crainte des 
pcrfécutions des hommes } mais prêcher l'Evangile avec 
Rnc cmicrc lihgrté. 
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qui in cœlis efi, 

17. HoUte fut are 
qmniam vent Jolvere 
legem , aut frofhetas , 
non veni Jolvere , fed 
adimflere. 

18. Amen quipfe 
dico vobis , donec 
tranjeat codum ét' ter- 
ra , iota unum , aut 
umts apex non pr&- 
teribit a lege , donec 
omnia fiant. 

ip. Qui ergo folve- 
rit unum de manda- 
tis iftis minimis , ^ 
docuerit fie homines . 
minimus vocabitur in 
regno cœlorum : qui 


fient votre Pere qui eil 
dans les deux. 

17. Ne penfez pas que 
je fois venu détruire la loi 
ou les Prophètes : je ne 
fuis pas venu les détruire , 
mais les accomplir " . 

18. Car je vous dis en 
vérité , que le ciel & la 
terre ne pa/Teront points 
que " tout ce qui eft dans 
la loi ne (bit accompli par- 
faitement ju(qu a un (èul 
iota& à un feul point " . 

19. Celui donc qui vio- 
lera l’un de fes moindres 
commandemens , & qui 
apprendra aux hommes à 
les violer " , fera regardé 
dans le royaume des deux 


if'. 16. expi. par leur converfion 8c en vous imitant. 
ir. 17. expi. Jésus-Christ a accompli véritablement la 
loi 8c les Prophètes : Premièrement il ne s’ell pas contenté 
d’enfeigner les deux grands préceptes , de l'amour de Dieu 
& de l'amour du prochain, qui enferment toute l'eiTence 
de la loi 8c des livres des Prophètes ; mais il les aaccotn- 
plis dans un fouverain dégrc de perfcâion. Secondemenc 
il a fait connoître quel étoit le véritable e'prit de la loi , 
(8c en ajoutant ce qui y manquoit , il l'a perfcâionnée 8c 
accomplie. Troilîémement il a mérité aux hommes la grâce 
d’accomplir la loi en leur donnant la charité , fans la- 
quelle on ne peut en aucune forte l'accomplir , 8c qui eft 
elle-même , félon S. Paul , l'accomplitremeni de la loi. 
!Eniîn il a accompli b loi 8c les Prophètes en fubdituant 
par fon avènement dans le monde la vérité aux figures. 

Ÿ- 18. atttr, paflèront plutôt que. 

Ibid. cxpl. C'eft-à-dire , que (bit dans la loi , foit dan* 
les Prophètes , les moindre.' chofes qui regardent la morale , 
ou les moindres prédidlions qui regardent la perfonne de 
J E s U s-C H R I s T 8c fon Eglife , recevront leur parfait 
accomplilTemcni ’ ' 

'fr. 19. autr. ouoiqu'ilinAruife les hommes félon la loi. 

Tome XVII. C 


lue II- 
1- V. Dt- 

ananchc 
d’après 
la PentC' 
côcc. 


"ExoJ. 
»o. r J. 
• J>eut. J 
37 . 


'îb L’EVANGILE SELON S/MA^THIEt^ 
comme le dernier" -, mais autem fecerit & do'- 
celui qui fera & enfeigno- cuerit , htc magnus 
ra , lera grand dans le vocabitur in regno cœ^ 
royaume des deux. lorum. 

%. 3 . 'i4ke abondanTe. Paroles injurieufes. _ 

■ réconciliation. 

xo. t Car je vous dis lo. Dico entm w- 
que fl votre juftice n’eft bis .qutarnfiahmdaj 

plus abondante "que celle vmt 

Ses Scribes " & des Pbari- plus juam Sersbar^ 

■ Tiens, vous n entrerez pomt é' ^hartfaorum-, non 
dans le royaume des cieux. intrahitts tn regnstm 

cadorum. 

XI. Vous avez appris zi. 

qu’il a été dit aux anciens: diUsm efi ' 

^ous nt mer« point > üt ■ î« ^ 

nuiconque tuera méritera Km MulfK . r,m 

• detre condamné par le ju- ertt judscso. 

• ®'Tr Mai! moi je vous as- ïr» ‘''r 

di! que quiconque fe « vrfii t ?«« «»>»>* 

merr’ra\n colere cou- qm 

« fon frere , méritera d'ê- /« . r«K m. 

tre ion lit , . dtxerit 

tre condamné par le juge ^ 

ment ". Que celui qüi dira frntrt fuo. Raca. reus 

' ^ „. *xp/.Ceft-à dire, qu’on n*en fera aucunlétat dan* 

■' cïrîÆe'lpï.’ »c pim cen-pl..»! 

iufqu’à arrêter les mouvemens déréglés du cœur. ^ ^ 

Ibid. fxp/. des Doaeurs de la loi. 

Tbid^ «p/- C^quLn appelle ici jugement , 
alTembléc de Juees où l’on donnoit au criminel lieu de fe 
défendre, le cjfeil , celle où l’on 

&-OÙ l’on déliberoit feulement du geiire de ^ - 

velnme du feu , il marque celle ou la condannatiojl çcoW 

.certaine Çc U fupplicc dcictjainô. S. 
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lirtt concilio. Qui au‘ à (bnfrere : Raca ” , mcri- 
tem dixerit , Fatue , tera d ctre condamné par 
TtHs erit gehenmignis. le confeil. Et que celui qui 

lui dira : Vous êtes un fou , 
méritera d’étre condamné 
au feu de l’enfer " . 

X3. Si ergo ojfers 15. Sidonclorlquevous 
rnunus tuum ad alta- préfentez votre offrande à 
Te , ibi recordatus l’autel , vous vous fouve- 
"fueris quiafrater tuus nez que votre frere a quel- 
habet aliquid adver- que chofe contre vous " , • 
fum te i 

14. relinque ibi mu- 14. làifTez-là votre don 
nut tuum ante altare, devant l’autel , & allez 
-vade prias reconci- vous réconcilier aupara- 
liari jratri tuo j vant avec votre frere ; 8 c 
tune veniens offerts .puis vous reviendrez offrir 
munus tuum. votre don ^ 

i$.Fftoconfentiens Accordez-vous au £«cia% 

jtdverfario tuo cita plutôt avec votre adver- 
dum es in via cum faire '' pendant que vous 

ir. iz, expi. c’eft une parole de mépris. 

Ibid, lettr. à la gehenne du Feu. expl. Saint Jerome die 
qu’il y avoir près de Jérufalem une idole de Baal , à la- 
quelle le peuple avoir eu l'impicrc de facrifîcr fes propres 
enfans en les brûlant d'une maniéré impitoyable , 6c que 
ce lieu s'appelloit Gehermon , c’eft-à-dire , la vallée du rils 
^d’Hennon. Ainlî le cruel fupplice que ces petes dénaturés 
avoient fait fouffrir à leurs enfans , fit envifager cette vallée 
comme une image du feu de l’enier. ! 

f’.zi. expl. a quelque juflc fujec de fe plaindre de vous. 

S. Augufl. 

I J 4. expl. On eft obligé d’exécuter à la lettre ce co«t-t 

mandement du Fils de Dieu , quand on le peut , & quandl 
la fageflè de Dieu même ne fait pas voir quelque raifon 
confidérable qui doive nous en difpenfer. Et il faut alors 
I que la difpofition du cœur foit telle , qu’il ne nous manque 

I que l’occafion pour nous acquitter de ce devoir. * 

1 ' ir. 1^. & le. expl. Cez adveeftire eft le prochain que ^ 

I nous avons offënfé , ou de qui nous avons été offènfés. Ou 

I left in chemin pendant que l’on eft encore dans cette vie j 

sac le teois préfentelUc têtus delà téconciliatioa : ce Juge 

Cij 
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êtes en chemin avec lui , eo : ne forû tradat te 
de-peur que votre adver- adverfarius judici.ér 
' faire ne vous livre au Juge, judextradat te minû 
& que le Juge ne vous li- firo : in carcertm 

vre au miniltre de la jufti- mittaris. 

^ ce, Sc que vous ne foyez 
piîs en prifon. 

1 6. Je vous dis en veri- %6. Amen dico ti- 
té , que vous ne fortirez hi , non exies inde , 
point de là , que vous donec reddas novijjt- 
n’ayez payé julqu à la der- mum quadrantem. 
niere obole. 

4, Adultéré dans le coeur. S’arracher [œil. Se 
couper la main, 

e 

17. Vous avez appris 17. Audijlis quia 
qu’il a été dit aux an- diHum eft antiquis ,* 

txod 'tiens : Vous ne commet- Non mœchaberis. 
tOi 14. t^ez point d’adultere. 

• 18. Mais moi je vous li.Ego autem dice 

dis , que quiconque aura vobis , quia omnis qui 
regardé ime femme avec viderit mulierem ad 
! un mauvais defir pour el- concupifeendum eatn , 
\z" , Si déjà commis l’adul- jam mœchatus eft eatn 
tere dans fon coeur, in corde fuo. 

eft Dieu même t & notre prochain nous livre entre fu 
mains , lorfque par notre propre faute l'ayant rendu no- 
tre ad'vrrfttire , il eft caufe que nous tombons fous la ri- 
gueur de la divine juftice, La prifon , c’eft l'enfer, ou le 
purgatoire , félon la Qualité de la dette , d'où le coupable 
ne fbrtira point qu’il n’ait payé jufqu’à la t/er»/ere efeo/ff , 
qui marque les fautes qui paroiftènt petites aux yeux des 
hommes, quoiqu’elles foient grandes devant Dieu. 

ir. 18. expl Ç’eft â-dire , (elon les Peres , celui qui 
l’aura regardée pour cette fin , Sc pour fatisfaire à fou 
déiîr criminel, ou pour contenter fes yeux & fa paflîon j 
ce qui n’cft pas , dit faint Augullin , être tenté feulerbcnt 
___ parle plaifirdc la chair . & en avoir le fentiment , mais 
ponfeniir pleinenient à la paillon 1 enfortc qu’on ne fe mette 
point en peine de réprimer ce mauvais deiîr , mais qu'OB 

dans U difpolttlQa d« le faüslâiiC) & oo le ' 
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1$. Quodjî oculus 19. Que û votre osil infià 18. 
tuus dexter fcandali- droit vous fcandalife ar- 9. 

XAt te , erue eum, ^ rachez-le , & jettez-Ie loin 
frojice abs te : expedit devons j car il vaut mieux 
enim tibi ut pereat pour Vous qu’un des mem- 
unum membrorum ores de votre corps perifle, 
tuorum, quàm totum que tout votre corps (bit 
corpus tuum mittatur jetté dans l’enfer. 
in gehennam. * 

JO. Et fi dextra jo. Et fi votre main 
tnanus tua fcandali- droite " vous fcandalHè , 

XJtt te , abfcide eam , coupez-Ia, & lajettez loin 
^ projtce abs te : ex- de vous " j car il vaut 
fedit enim tibi ut pe- mieux pour vous qu’un 
reat unum membre- des membres de votre 
rum tuorum , quàm corps périfie , que tout vo- 
totum corpus tuum eat tre corps foit jetté dans 
in gehennam. l’enfer. 

§. 5 . Mariage îndijfoluble. purement. 

J I. Dicium eft au- j i . Il a été dit encore : Deut. 
tem : Qfiicumque di- Quiconque veut quitter fa 1. 
miferit uxoremjuam , femme, qti’il lui donne 
det ei libellum repu- un écrit , par lequel il dé- 
dii. clare qu’il la répudie 

3 1. Ego autem di- 3 1. Et moi je vous dis, 

ir. 19. expi. vous eft un fujet de fcandale & de chute; 

■ÿ". ^o. expi. pii l’oeil droit pat la mahi droite , il veut 
feulement nous faire entendre lequi nous eft le plus cher, 

& ce que nous regardons comme le plus néceflaire. 

Ibid, ejfpf. Il entend vifiblçment qu’il faut ufer de vio- 
lence dans ces rencontres. Car on ne fe fépare point fans 
douleur de ce qu’on aime avec attache. > 

ir. ji. expi. Dieu qui avoit commandé aux Juifs de 
donner cette déclaration à leurs femmes lorfqu’ils vou- 
loient les répudier , ne leur avoir pas ordonné de répudier 
leurs femmes. Mais en obligeant les maris â faire une 
telle déclaration par écrit , & les empêchant par- là de fe 
réparer avec précipitation, il faifoit eonnoître à des hom- 
me ducs tels qu’ils étoient , combien le divorce étoit op- 
pofe à fa volonté. Foye\Mattii, 19, 8. 
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que quiconque aura quitté co vobis , quia omntf 
fa femme , ü ce n’eft en qui dimiferit uxerem 
cas 4’adultere " , la fait de- Jiiam , excepta forni~ 
venir adultéré*', & que qui- cationis causa , facit 
conque époulè celle que eam mœchari : S' 
fon mari aura quittée , dimijfam duxerit * 
commet un adultéré. adultérât. 

J 3. Vous avez encore 3 3. Iterïtm audifiis 
appris qu’il a été dit aux quia diBum eft anti~> 
anciens : Vous ne vous quis cüonperjurabis: 
parjurerez point : mais reddes autem Dominai 
vous* .vous acquitterez en- juramenta tua. 
vers le Seigneur des fer- 
mensque vous aurez faits. 

34. Et moi je vous dis , 34. "Ego autem di-> 

que vous ne juriez en au- co vobis non juraru 
cune forte ", ni parle ciel, omnino , neque per 
parce que c’eft le trône de caelum , quia thronut 
Dieu : Dei eft :• 

3 5. ni par la terre , par- 3 5 . neque per ter~ 

ce quelle fort comme d’ef ram , quia fcabellum 
cabeau à fos pieds : ni par eftpedum ejus ; neque 
Jérufalem, parce que c’eft per ]erofolymam, quia 
la ville du grand Roi : civitas eft magni re- 

gis : 

' 3 6. vous ne jurejrez pas 3 6. nequeper caput 
auflî par votre tête , par- tuum juraveris , quia 
ce que vous n’en pouvez non potes unum capil- 
rendre un foui cheveu lum album facere ,aut 
blanc ou noir. nigrum. 

37. Mais contentez-vous 37. Sit autem fer- 
de dire : Cela eft , cela mo vefter : Eft , eft t 

ir. }i. leur, fornication. 

Ibid. expi. C’eft à-dire , l’cxpofe à tomber dans ce pé- 
ché en l’abandonnant de ceite forte , lorfqu’elle ne l’a voie 
point mérité pat fa raauvaife conduite. 

ÿ. i^.expl. de gaieté decflcur, fans nécclüté 8c faoi 
les cQuêUûons uéceiCtiici. 
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CHAPITRE V. ^ 

2 fon 3 non : qmd au- eft''', ou : Cela n’eft: pas , 
tem his abundantius cela n’eft pas; car ce qui eft 
efi 3 à malo eft. déplus vient du mal • 

6 . Etre prêt à tout quitter éf" d tout fouffrir. 

38. Audifiis quia. 38. Vous avez appris 
diclum eft : Ôculum. qu’il a 4 cé dit : Oeil pour. 
j>ro oculo 3 & dentem oeil , & dent pour dent 
^ro dente. • 14. 10. 

fp.E^o auterndico 35. Et moi je vous dis Deuttr, 
iiobis non rejifiere ma- de ne point rélîfter au mal, 

Iç : fed fi quis te per~ que ton veut vous faire ^ : 
efijferit dçKter^m. mais. fi. quelqu’un vous a^**^*^* 
maxillam tuam , prtr- frappé fur la joue droite, 
he illif^aUeram... preftntez-lui encore l’au- 
tre. 

40. Et ei qui vult 40. Si quelqu’un veut 

tecum judiciç conten-, plaider contre vous pour 
4 ‘re t lunkam vous prendre votre robe , 
iftam tollere , dirmtte quittez-lui encore votre. 
ei pallium. manteau. 

41. quicufuque 41. Et fi quelqu’un vous 
te angariaverit mille veut contraindre de faire °* 
jajfus 3 vade cum illo mille pas avec lui'', faites- 

if. 37. expl.Cetic double répéticion fcmble être pour, 
une plus grande affirmation. 

Ibid, aittr. d’une mauvaife caufe. Expi. comme de la 
foibleflè de celui qui pour croire a befoin qu’on jurel 
S, Attgaft. 

}8. expi. Celavcucdirc , rendre la pareille c’eft 
comme une loi pour les jugemens publics; mais les Do-' 
âeurs de la loi s’en fervoient pour autorifer le rcfTcmi- 
ment de la vengeance des particuliers. 

if. i^.autr. à celui qui vous traite mal. 

1^,41. expi. Le dcffcin de J e s ü s - C h r i s t , en 
nous propofant toutes ces chofes , eft de nous Élire com- 
prendre que notre cœur doit erre rempli d’une patienco. 

& d’une rnifericorde furabondante , & etre vraiment dif- 
pefé à fbuffii^ plus que ce qu’on nous a fait fouifiir, & à 
aller au-delà de ce qu’on exige de nous , fi la confervation 
ou l’accroiirement de la charité le dem.andcnt , & s’ilpa-' 
zoîc que Dieu nous y. engage, 

Ciiij - 
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J L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 

en encore deux mille au- alia duo. 


très. 


41. Donnez à celui qui 41. Qui petit à te » 
vous demande , & ne re- du ei : ^ volenti mun 
jenez point celui qui veut tuari a te , ne arver- 
emprunter de vous. turis. 

§. 7. Aimer fes ennemis. Etre parfait 
comme Dieu. 

43. f Vous avez appris 43. Audifiis qui» 
qu’il a été dit : Vous ai- diHum eft : Diliges' 
merez votre prochain , & 
vous haïrez votre enne- 


proximum tuum . 
odio habebis inimicum 


nu' 


tuum: 


- 44. Et moi je vous dis : 
Aimez vos ennemis , fai- 
tes du bien à ceux qui vous 
haïrent* , & priez pour 
ceux qui vous perfécutent 
& qui vous calomnient " j 

45. afin que vous foyez 
les enfans de votre Pere 
qui eft dans les deux " ; 
qui fait lever fon foleil fur 
les bons & fur les mé- 
chans , & fait pleuvoir fur 
les juftes & fur les injuftes. 


44. Ego autem dh-^ 
CO vobis : Diligite ini~ 
micas vefiros . benefa- 
cite his qui oderunt 
vos : orate pro per~ 

fequentibus calum~ 
niantibus vos » 

' 4 J . ut fitis fila pa- 
tris vejlri qui in coelis 
ejl : qui folem Juum. 
oriri facit Juperbcnos 
malos : pluit 

fuper juftos inju~ 

fios. 


■ «p/. Laloi ne commandoit pas aux Juifs de haïr 

leurs ennemis , mais elle les engageoic même â les fervir 
dans le befoin. Ainfi c’étoit ou une fauflc conféquencc 
qu’lis liroient de cequ’Elie leur ordonnoic qu’ils aimaf- 
fenc leurs amis , par ou ils n’entendoient que ceux de leur 
nation : ou une iîmple permifOon que la loi accordoic à 
leur fniblelTe , plutôt qu’un commandement qu’elle fît â 
ceux d'entre eux qui étoient ÿulles. 

ir. 44. gret. benilTczceux qui vous maudilTènt. 

Ibid. grec, qui vous offenlent 8c vous perfecutent. 
ÿ. . exfti Nous devenons les enfans de Dieu , non-fèu- 
lement parle Baiême , mais autant que nous fommes fi. 
dcics à accomplit ce qu’il nous comœaade. 


Di 



CHAPITRE- V. J7 

*4^. Si entm diligi- 46. Car fi vous n’ai- 
tis eos qui -vos dili- mez que ceux qui vous ai- 
gunt , quam merce-^ ment , quelle récompenfe 
dem habebitis ? Non- en autez*vous î Les Pu- 
ne public ani hoc fa~ blicains ne le font-ils pas 

ciunt ? aullî ? 

47. Et fi falutave^ 47. Et fi vous ne faluez 
ritis fratres vefiros que vos frétés , que faites 
tantum , quid am- vous en cela de plus que 
J/liùs facitis ? Nonne les autres ? Les Payens ne 

ethnici hoc fa- le font-ils pas aullî l 
ciunt ? 

48, Efiote ergovos 48. Soyez donc, vous 

ferjfeâi , fieut ^ pa- autres , parfaits " comme 
ter vefier cœlefiis per- votre Per« célefte eft par- 
fe£lus efi. fait. 

■ÿ. 48. expi. en aimant ceux mêmes qui nons haïffénr , 
& en leur faifant tout le bien que nous pouvons, comme 
Dieu nous fait mille grâces, dans le tems même quenou» 
fbmmes Tes ennemis. 


CHAPITRE VI. 

V 

§. I. Suite du Sermon fur la montagne. Aumône. 

1. y/ Etendite ne i. T) Renez-garde de ne 
^^^jnftitiam've- faire pas vos bon- 

firam facîatis coram nés œuvres ^ devant les; 
hominibus , ut video- hommes pour en être rc- 
mini ab eis : alioquin gardés" autrement vou» 

•fr r. lettr. votre jullice. gret. aumône. 

Ibid. expi. J E s u s - C H R. I s T , ne défend pas ici- cer 

Î n'il a commandé au verfet lO. du chapitre précédent 
e donner bon exemple , afin qu’ôn en glorifie Dicu-le Pere; 
qui eft dans les cieux : mais il condanne reniement lit 
mauvaHe-fin que fe popofent- les hypocrites & les hom- 
mes vains , qui font éclater leurs bonnes oeuvres , non pout~ 
procurer la gloire du Perecélefte , & l’édification de leurs: 
frétés ; mais pour s’atciiet Pcftlme Sc les louangeshum^ 
ses.. ■■ 
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58 L’EVANGILE SELON 
li’cn recevrez point la ré- 
çompenfe de votre Pere 
gui eft dans les deux. 

I. Lors donc quf vous 
donnerez l’aumône, ne fai- 
tes point fbnner la trom- 
pette devant vous, com- 
ÇK font les hypocrites 
dans les fynagogues & 
dans les rues , pour être 
honorés des hommes''. Je 
vous dis en vérité qu’ils 
ont reçu leur récompenfc". 

J. Mais lorfque vous 
ferez l’aumône , que vo- 
tre main gauche ne Içache 
point ce que fait votre 
jnain droite " -, 

4. afin que votre aumône 
foit diuis le fecret : & vo- 
tre Pere qui voit ce qui fe 
fajft dans le feeret , vous 
en rendra la récompenfe". 


S.- MATTHIEU. 
mercedern non 
bitis apud patrem ve^ 
ftrum , qui in cœlis ejl, 

Z. Cftm ergo facis 
eleemofynam , noli tu- 
bâ canere ante te ,fi~. 
eut hypocritA faciunt 
in fynagogis, ^ invi~ 
cis , ut honorificentur 
ab hominibus. Amen 
dico vobis , receperunt 
mercedern fuam. 

J. Te autem fa- 
dente eleemofynam , 
nefeiat finifira tua 
quid faciat dextera 
tua : 

4. ut fit eleemofyn» 
tua inabfcondito : 
pater tuus , qui videt 
in abfcondito , reddet 
tibi. 


■ÿ'. î.txpl. Ou les Phatiiîens faifoîenc fonner efFeftive- 
znenc la trompette , afin d’afïtmbler les pauvres , & de 
s’attirer publiquement la réputation d'dtrc charitables : 
ou ils faifolent feulement oileiitation de leurs aumônes t 
ce que Jésus- Christ peut avoir voulu marquer pat 
l’expreflion figurée de ce fon de la trompette. Dieu traite- 
cette difpofition d'hypoirifte ; parce que c’etoit vouloir 
paroitie devant les hommes ce qu’ils n’etoient pas , n’ai- 
mant pas leurs freres pour l’amour de Dieu , mais s’aimant 
«ux-mêmes plus que leurs freres dans cet éclat extérieur de 
leurs aumônes , qui n’avoient pour principe que la vanité. 

Ibid. expi. La récompenfe qu’ils ont recherchée par. 
l’ofientaoion de leurs libéralités. 

i'. t. expl. C’elf-â-dite , qu’il faudroit, fi cela étoïc 
pofTible , que nous ignoraifions nous-mêmes ce que nous 
fiaifons , de-peur que la vanité ne le mêle dans les meil- 
Jeures aâions. 

if; 4. Le grec ajoute , devant tout le monde, : 
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CHAPITRE VI. J? 

§. 1. Friere. 

J. Et cum oraiis , De meme, lorfque 

non eritis , fient hy- vous priez , ne relî'emblez 
focriu , qui amant in point aux hypocrites , qui 
jynagogis in angu- aftedent de prier en fe te- 
lis ^laiearum. fiantes nant debout,dans les fyna- 
orare . ut videantur gogues & aux coins des 
ab heminibus : amen rues pour être vus des 
dico vobis . receperunt hommes. Je vous dis err 
mercedem fuam. vérité qu'ils ont reçu leur 
. récompenfe. 

6. Tu autem , cum 6. Mais vous , lorique 

ora-veris , intra in eu- vous voudrez prier , en- 
hieulum tuum , trez dans votre chambre , 
claufo ofiio , ora pa- & la porte en étant fer- 
trem tuum in abj'eon- mée , priez votre Pere dans 
dito : ^ pater tuus le fecret " j & votre Pere 
qui videt in abfeon- eequifepajfeàtcas 

dito , reddet tibi. le fècret , vous en rendra 

la récompenlè " . 

7 . Or antes autem , 7. N’afFeélez pas de par- 

Holite multum loqui, 1er beaucoup dans vos. 
fivut ethniei ; putant prières comme lesPayens ; 
ejîim qubd in multi- qui s’imaginent que c’eft 
loquiq Juo exaudian- par la multitude des paro- 
tur. les qu’ils méritent d’être 

exaucés'''. 

f-. €. expl, JEst; s- C hrist ne condamne pas les 
prières publiques des Chicticns ; mais il veut que notre 
prière fe fafle dans le fecret du coeur en la prefcnce de 
Dieu nfortc que nous n’envifagions que nos ^foins , 007. 
tremifere, notre indignité , le prix infini des biens que, 
sous demandons, & U bonté de celui, qui étant le Dieu de 
{loire veut bien que nous rappcllions notre pere. 

Ibid. '■ e grec ajoute , devant tout le monde. 

7. exp/. J E s U s-C H R 1 s T ne déiend pas de prier 
JoDg'tems , ni de demander fouvenc les mêmes grâces : 
ibais ii condamne ceux qui ,‘â l’exemple des l^ayem^ 
ipettoient leur confiance dans la multitude & l’arrange- 
ffieuc des paioks doAt ils fe fexyoicnt en priant -, s’imat.. 

■' C V) 
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8. Ne vous rendez donc 
pasfcmblablesàeux -, par- 
ce que votre Pere fçait de 
quoi vous avez beibin, 
avant que vous le lui de- 
mandiez " . • 

Vous prierez donc 
de cette maniéré ; Notre 
Pere , qui êtes dans les 
deux , que votre nomfoit 
fanélilîé. 

I o. Que votre rej^ne ar- 
rive. Que votre volonté 
lôit faite fur la- terre com- 
me au ciel 

1 1 . Donnez-nous au- 
jourd’hui notre pain de 
chaque jour " . 

Et remettez - nous 
nos dettes !' , comme nous 
les remettons à ctux qui 
nous doivent. 

1 3 . Et ne nous abandon- 
niez point à la tentation 
mais délivrez - nous du 
mai". Ainfi foit-il. 


8. No/ite ergo 
milari eis ; feit eninr 
pater vefter , quidopus 
fit vobis , emtequàm. 
petatis eum. 

9. Sic ergo vos ora^ 
bitis : Pater nofler , 
qui es incoelis : Jancti' 
ficetur rtomen tuum.. 

10. Adveniat re~ 
gnum ttmm. Fiatvo~ 
luntas tua , fieut in 
coelo ér in terra. 

I I. Panemnofirum- 
fuperfubfiantiakm da- 
nobis hodie. 

11. Et dimitte no^ 
bis débita nofira .ficut: 
é" nos dimittimus de- 
bitoribus nofiris. 

13 . Et ne nos indu- 
cas in tentationem ^ 
fed libéra nos à. malo^ 
Amen. 


cinant en avoir befoin pour fléchir Dieu ^ ou pour l’in- 
ftruire de leurs befoins. 

■f. 8. expt. tt demanrle donc feulement qu’oa fe prie , 

Î tarce que lapriere en élevant nos coeurs & nos cfprits à. 
ui , nous rend plus capables des biens fpiritucls , & plus,, 
dignes de les recevoir. 

tS". 10. expi. comme elle eft faire dans le ciel. 

•ÿ*. 1 1. autr. furfiibflancicl. ic mot grec > elî- 

capable de ces deux fens. 
ir tz. expi. ncs péchés. 

■f. 15. autr. Et ne nous îaillèz point filceomberj &c, 
httr. Ne nous induifez pas. 

Ibid. auir. du méchant Le .çrec ajeiite , parce que le. 
reyaunK j la piûHiUic? Cc la gloue vous appanienoenc 
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CHAPITRE VI. et 

"l 4. 5 / enim dimife- 1 4. Car fi vous pardon- Infri rJ» 
rhis hominibus pecca- nez aux hommes les fautes ' 5 * 
taeorum , dimittet qu’ils font contre votes " , 
vobis pater vefier cœ- votre Pere célefte vous £tc//. i8, 
lejlis delicia veftra. pardonnera auffi vos pe- }.4*5* 
chés. 

15. Si autem non 1 j. Maîsfivous nepar- 
dimijeritis hominibus : donnez point aux hommes 
nec pater vefter dimit- lorfquils vous ont offenfé"y 
tet vobis peccata vé- votre Pere ne vous pardon- 
Jira. nera point non plus vos 

péchés. 


§. î 

1 6, Cum autem /e- 
jtmatis , nolite fieri fi- 
cut hypocrita trijles : 
exterminant enim fa- 
eies juas , ut appa- 
reant hominibus jeju- 
nantes. Amen dico 
vobis , quia receperunt 
tnercedem fuam. 

.. 17. Tu autem cum 
jejunas , unge caput 
tuum, ^ faciem tuam 
lava , 


. Jeûne. 

I t Lotfciue vous jeu- \ 

r ‘ • 'n. desCen- 

nez , ne loyez point triltes 

comme les hypocrites : car 

ils alFeélent . de paroître 

avec un vifage défiguré y 

afin que les hommes con- 

noiffent qu’ils jeûnent. Je 

vous dis en vérité qu’ils 

ont reçu leur récompenle.. 

17. Mais vous, lorfquc 
vous jeûnez , parfumez, 
votre tête , &' lavez votre, 
vif^e " 


pour ]am!kia ^ ce qui apparemmtnt a été pris dis liturgies , 
quoiqu'il fe trouve attjjî ditns le SyrUaue. Msiis les anciens- 
Peres qui ont expliquéle Pater , n’en font point mention. Et 
dy ameme des manuferits oit iVnefe trouve pas. 

ÿ. 14. expi. It rend raifon de ce qu’il a ajouté à la qua.. 
triéme demande : comme nous les remettons , t^c. & il fait 
entendre , que l’unique moyen qu’ont les hommes pour ob- 
tenir de Dieu le pardon de leurs péchés , eft de pardonnec / 
eux-mêmes â leurs frères les fautes qu’ils peuvent avoir 
ftites contre eux. 

If. grec, leurs fautes. 

ir. 17. expt Cela ne fe doit pas prendre â la lettre i 
Jesus-Chr-IST veut feulement dire , que comme lc 5 
aaciens fc parfiuttoicm. fie fe lavoitnt le vifage dans IH 




« 
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L’EVANGILE SELON S. MATTHIEIT. 

1 8. afin de ne pas faire 1 8. videaris fxh 
paroîtr-e aux hommes que minibus jejunans , J'ed- 
vous jeûnez ; mais à votre patri tuo , qui efi in 
Pere qui cft préfenc à ce abjeondito : ^ pater 
qu’il y a de plus fecret. tuus qui videt in abf- 
Êt votre Pere qui voit ce condito , reddet tibi . 
qui fe pajj'e dans le fècret , 

vous en rendra la récom- 
penfe^. 

§. 4. Tréfor dans le ciel , ail fimple. 

19. Ne vous faites point 19. Nolite thefau- 

de tréfors " dans la terre , rizjsre vobis thefauros 
où la rouille & les vers les in terra : ubi arugo ^ 
mangent , & où les vo- tinea dtmolitur : 

• leurs les déterrent & les ubi fures effediunt , ^ 
dérobent. • furantur. 

lue 11. 10. Mais faites -vous lo. Thefaurisiate 

3 3 - , des tréfors dans le ciel autem vobis thejduros 
' où ni la rouille ni les vers in coda : ubi neqtie &~ 
ne les mangent , & où rugo , ncque tinea de- 
il n’y a point de vo- molitur j ubi fures 
leurs qui les déterrent , & non effediunt , nec f:*~ 
qui les dérobent. ' rantur. 

11. Car là où eft votre 11. Vbi enim eji 
tréfor , là aulli eft ^ votre thefaurus tuus , ibiefi 
coeur '' cor tuum. 

lue \t. Votre œil eft la iz. Lucerna corpo- 

34, lampe de votre corps Si ris tsti ejl oculus tusts, 

jours de joie , nous devons aulII faire paroître une fainte 
joie dans le rems que nous jeûnons , pour cacltet notre tré- 
rôr, & empêcher que la vanité ne nous enteve le mérite 
de notre jeune. 

■fr. 18. Lejirec ajo tte , devant tqut le monde. 

Ÿ- 19. exf>l. Il entend tout ce qui lert à latisfairc l’avarice 
ou l’ambition des hommes du ficelé. 

f. : O. expi. par les bonnes œuvres , & fur-tout- par Ici 
aumônes. 

■fr. ^I. grec. fera. 

Ibid, exjil. Car on penfe fouvent i ce qu’on aime. 

Z}. expi. C’eft ici une compataifon, fcuiîhle'i^ 



CHAPITRE Vr. 

Si oculus tuus fuerit votre oeil cfl: lîmple , tout 
jîmplex jotum corpus votre corps fera lumineux. 
tuutn lucidum erit. 

. Si autem oculus 13. Mais fi votre œil 
tuus fuerit nequam : eft mauvais , tout votre 
totum corpus tuum te- corps fera ténébreux Si 
nebrofumerit. Si ergo donc la lumière qui eft en 
lumen , quod in te efi , vous w’eft que ténèbres, 
fCnebrA funt : ipf& te- combien feront grandes les 
y^ebrA quant A erunt } ténèbres mêmes ? 

5. Servir Dieu , non l argent. ~N e point s'inquié- 
ter des befoins de la vie , ni de l'avenir. 

14. etno potefi duo- 14. ^ Nul ne peut fer- Lut 16. 

hus dominis fervire : vir deux maîtres " : car , : ?• 

aut enim unum odio ou il haïra l’un , & aimera 

' Diman- 

L'aeil eft à l’égard du corps comme une lampe qui l’éclaire, ]j 
& qui fait que tous fes membres font en ct.it de s’acquit- « 
ter de leurs fondions: Si iaei! efi fimple , t’eft- à-dire, s’il 
tft pur & fain , n’étant troublé' d’aucunes méchantes hu- 
meurs , il fert de -lumière à tous les membres du corps. 
ieJais s'il ejl ntau-jais y c’eft-à-dire , impur & déi'edueux , 
te qu’il ne puilTè plus voir , tout le corps eft dans les ténè- 
bres & expofé à mille chutes. Si donc cer œil qui doit être 
la lampe & la lumière du tefte du corps , eft obfcurci , com- 
bien à plus force raifon tout le refte du corps , qui n’eft que- 
ténèbres par lui-même, feta-t-ildaiis l’obicurité & en dan- 
ger de fe blcflêr , ayant perdu toute fa lumière ? Ainfi celui 
dont le cœur eft obfcurci par la pallîon de l’avarice ou par 
quelque autre cupidité , ne peut produire que des œuvres 
de ténèbres conformes au mouvement de foncœur. Saint 
Auguftin entend par cet til, l’intention avec laquelle nous 
agiflons , qui étant pure & droite , &. ne tendant qu'à ce 
qui doit être 'à fin . tend bonnes toutes nos œuvres qui 7 
l'ont conformes. Que fî notre intention eft autre chofe .que 
la charité, quelles feront les ténèbres eff'royables de notre 
conduite , lorfqn’ellc ne fera plus éclairée par cette divine 
lumière , mais abandonnée à t'es p' opres ténèbres ? 

ir. 1), 4M/r. Si donc ce qui doit être lumière en vous eft 
tcncbres. 

14. expLil Esus - Christ continue à repréfenter 
ici les fuites funeftes de l’avarice , & fe fert encore d’une 
nouvelle comparaifon , pour faire voir combien l’amocur 
4cs bicii; de U cetie eft incompatible avec l’amoui de Dku« 
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64 LTVANCÎILE SELON S. MATTHIEIT. 
l’autre , ou il fc fou- habebit , 'alterum 
mettra à l’un , & niépri- diliget : ont umtm fu^ 
fera l’autre. Vous ne pou- fiimbit , alterum 
vez fervirDieu & les ri- contemnet. Non pote- 
chclTes. ftis Deo fervire &• 

mammon*. 

iJ. C’efl: pourquoi je z^.îdeb dico vobis, 
vous dis : Ne vous i nquic- ne folliciti Jttis animét 
tez point où vous trouve- vefira. quid manduce- 
rez dequoi manger " pour tis , neque eorpori ve- 
le foutitn de votre vie " , firo quid induamini, 
ni d’où vous aurez des vê- Nonne anima plus efi 
temens pour couvrir vo- qudm efca : ^ corpuf 
tre corps Lavie'^n’eft- plus quàm vefiimen- 
elle pas plus que la nourri- tum l 
ture , & ie corps plus que 
le vêtement ? 

1 6 . Conlîderez les oî- 1 6 . ~Refpicîte voTatt- 
feaux du ciel. Ils ne fe- lia cæli , quoniam non 
ment pointt, ils ne moif’ Jerunt , neque metunt, 
ibnnent point , & ils n’a- neque congregant in 
malfent rien dans des gre- horrea : ép puter ve^ 
niers : mais votre Pere fier eœUJlis pafeit ilia- 
célefte les nourrit. N’êtes- Nonne vos magisplu- 
vous pas beaucoup plus ris efiis illis ? 
qu’eux ? 

X 7. Et qui eft celui d’en- xy. autem 

tre vous qui puilTe avec vefirum cogitans po~ 
tous fes ibins , ajouter à fa tefi adjicere ad fiatu- 


•p. 24. uutr. ou il fera complaifant â' l'un 8c négligera 
l’autre, 

ir.i^. Le grec Ajoute , & de quoi boire. 

Ibid. leur. amc. 

Ibid. expi. Jésus-Christ ne nous interdit pas' 
tour foin de ces choies : mais il nous détend le trop grand 
cmprelTemenc 6c l’inquiétude , comme des chofes inutile» 
8c nuiiîbles , 6c comme faifant outrage en quelque foitc 
d fa bonté 6c â fa Ubetalitc. S,JcTçmt,itrtMlr 
. Ibid-ietfr. l’ame. 
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CHAPITRE VI. Vy 

ram fuam cubitum taille la hauteur d’une cou* 
unum ? dée " ? 

. li. Et de vefiimen- i8. Pourquoi au/fi vous 
to quid folliciti efiis f inquiëte2-vous pour le vê- 
Qonfiderate Itlia agri tement ? Confiderez com- 
quomodo crejcunt : ment croilïent les lis des 
non laborant , neque champs ; ils ne travaillent 
nent : point, ils ne filent point ; 

. dico autem vo- x 9 . & cependant je vous 

lis , quoniam nec Sa- déclare que Salomon mê- 
lomon in omni gloria me dans toute (a gloire n’a 
fua coopertus eftjicut jamais été vêtu comme 
unum ex iftis. l’un d’eux " . 

' J O. Si Mtiem fœ- j o. Si donc Dieu a loin 
num agri quod hodïi de vêtir de cette forte une 
efi , cras in cliba- herbe des champs , qui eft 
num mittitur , Deus aujourd’hui, & qui fera de- 
Jic vejlit : quanta mor main jettée dans le four " j 
vos , modicA fidei ? combien aura-t-il plus de 
' foin de vous vêtir , ô hom- 

mes de peu de foi " î 

ir. ly. expi. C’eft de même que s’il difoii : Comme vous 
ne pouvez pas avec tous vos foins faire croître votre corps , 
vous ne pouvez point non plus avec toutes vos inquiétudes 
vous affûter votre nourriture. Ce qui fait .voir > ajoute faint 
Chryfoftome , que ce ne font point nos foins pariiculiets , 
mais la providence de Dieu qui fait tout dans les chofes 
mêmes où nous paroiflbns avoir plus de part ; & que fi 
Dieu nous abandonnoit , nous péririons avec toutes nos 
inquiétudes Sc tous nos travaux. 

ir. Z9. expi. Quel eft en effet , dit S- Jérôme , l’ouvrage 
en foie , en broderie , ou tapiflèrie ? Quelle eft la pourpre 
royale qui peut approcher de la beauté vive & naturelle 
des fleurs } 

1^. 30. expl, pour le chauffer. 

Ibid. '«arp/. Jésus-Christ reproche à ceux qui 
s’inquiétoient pour avoir le néceffaire , leur peu de foi : 
car il vouloit leur faire connoîire par là , que c’eft princi- 
palement cette foi vive qui eft neceflaire au Chrétien , 8c 
qu’avec elle rien ne pourra lui manquer. Audi c’eft fouvént 
A caufe que nous manquons de foi , & en punition de notre 
peu de fidelité à accomplit fa volonté , ôc à lechercbct fort ' 


/ 
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} I. Ne vous inquiétez 3 1, Holite ergo foUt 
donc point , en difant : Uciti ejfe , dicentes s. 
Que mangerons-nous , ou Quid manducabimas , 
que boirons - nous , ou de aut quid bibemus, aut. 
quoi nous vctirons-nous î quo operiemur î 

3 1. Comme font les 31. Hic enim ont- 
Payens qui recherchent nia gentes inquirunt: 
toutes ces chofes ; car vo- fcitenimpaur vefter , 
tre Pere içait que vous en quia his omnibus in- 
avez befoin. digetis. 

, 33. Cherchez donc pre- 3 3 . Qturite ergù 
xnieremcnt le royaume de primùm regnum Des , 
Dieu&fajuftice",& tou- ô* jufiitiam ejussà* 
tes ces choies " vous feront hst.c omnia adjicientur 
données par-delTus " vobis, 

34. Ceft pourquoi ne ^4. Nolite ergo/oU 
foyez point en inquiétude liciti eJJ'e in craftinum, 

{ )Our le lendemain j car le Crajlinus enim dies^ 
endemain aura loin de follicitus erit Jfhi ipfi.:^ 
lui-même : à chaque jour fufficit diei malitia 
fuffit Ibn mal " . Jua. 

^oyaume avant toutes chofes , qu’il nous prive de Ton re- 
cours. 

tJ'. 5 } . txpl. la juftice de Dieu : c’ell-à-dire , d’être juflcs 
non feulement devant les hommes, mais devant Dieu par 
la foi & raccomplilTement de fes commandeinens : puif- 
que fans cela on ne doit point chercher, 2 c on ne peut atr 
river à ce royaume de Dieu. 

Ibid. txpl. C’eft à-dire , que le royaume de Dieu étant 
votre fin & votre bien principal , & ces autres chofes cianc 
feulement des moyens pour y arriver, il ne faut chercher 
ces moyens qi|c dans la vue du principal , & comme des 
chofes néceflaires durant cette vie pour arriver à la hn quq 
vous vous propofez. 

Ibid. expi. non comme un bien auquel vous deviez vous 
arrêter , mais comme un moyen pour arriver â ce bien 
même. 

54> expi. C’eft- à-dire , fon travail , fon affliiftion & (4 
peine. Comme s’il difoit : Il fulfît d'attendre au lendemain 
pour fonger au lendemain , & chaque jour iburnit à l’hom- 
me artèz de travail & d’affliâion , fans qu’il prévienne les 
iours par Ces vaincs inquiétudes Ces chagrins inutiles. 
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CHAPITRE VIT. 


«7 


CHAPITRE VII. 


5. I. Suite du Sermon fur la montagne. Ne point 
juger. Ne point donner le Saint aux chiens. 




"Olite judi- 
care, ut non 
judicemini. 

Z. In quo enim judi- 
cto judicaveritisijudi- 
cabimini : ^ in qua 
rnenfura menfi fueri- 
iis , remetietur vobis. 


3 . Quid autem vi- 
des fefiucam in oculo 
fratris tui : ^ trabem 
in oculo tuo non vides! 

4. Aut quomodo di- 
Ùs firatri tuo : Sine 
ejiciam fefiucam de 


i.'V TE jugez point, afin 

que vous ne foyez j. 

point jugés I. 

1. Car vous ferez ji^és 4 « 

félon que vous aurez jugé 
les autres j & on fe fcrvi- 
ra envers vous de la même 
mefure dont vous vous fer 
rez fervis envers eux " . 

3. Pourquoi voyez-vous 
une paille " dans l’œil de 
votre frere , vous qui ae 
voyez pas une poutre dans 
votre œil " ?. 

4. Ou comment dites- 
vous à votre frère : Laif- 
fèz-moi tirer un paille 


ir. J.expl, J E s u s-C h ». i s t n’ôte pas ici la puiilànce 
de juger à ceux qui font ccablis pour reprendre & pour 
punir les crimes : mais il condanne le jugement qu'on porte 
contre Ton frere , lorfque par légèreté , ou prévention , ou 
par un principe de malignité , on juge de fa conduite , 
de Tes fentimens & de fes intentions d’une maniéré defa- 
vantageufe ; & il veut nous obliger par là d’interpreter tou- 
jours favorablement les chofes qui font douteufes , com- 
me l'intention avec laquelle elles font faites lorfqu’on ne la 
conuoît pas. 

ir, expi. Vous recevrezleroême jugement de la Mrt 
de Dieu , non quant à la maniéré téméraire Sc injutle , 
mais quant à la fubdance , qui fera févere ou favorable y 
félon que le vôtre l'aura été. 

ir. 3 . expi. un léger défaut dans fes moeurs. 

Ibid. expi. qui êtes coupables de grands ccimes , fans j 
bitc attention. 
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de votre œil , vous 


qui 


avez une poutre dans le 
vôtre ? 

5 . Hypocrite , ôtez pre- 
mièrement la poutre de 
votre œil , & alors vous 
verrez comment vous 
pourrez tirer " la paille de 
l'œil de votre frere. 

6. Gardez-vous bien de 
donner les chofes faintes " 
aux chiens & ne jettez 
point vos perles devant les 
pourceaux , depeiu: qu’ils 
ne les foulent Ibus 


oeuh tuo:^ ecce trahs 
eft in oculo tuo 1 

y, "Hypocrita , ejice 
frimum irabem dt 
oculo tuo , ^ tune vi- 
debis ejicere feftucam 
de oculo fratris tut. 

6. Nolite dure fan-^ 
âum canibus , neque 
mittatis margaritas 
vefiras ante porcos , 
ne forti conculcent eat 
pedibus Juis , ^ con- 


leurs 

pieds , 8c que fe tournant verfi dirumpant vos, 

contre vous , ils ne vous 

déchirent. 

§. Z. Demander , chercher , frapper. Abrégé de 
la loi. ' 


Jnfriii. 7 . Demandez , & on 7 . Petite, é' dabi-i 
^ vous donnera ; cherchez , tur vobis i qutrite , 
trouverez ; frap- invenietis -, pulfate, 
lue II. pez à la porte , & on vous ^ aperietur vobis. 

9- ouvrira. 

Je»n. 14, 8. Car quiconque de- 8. Omnisenim qui 

* 3 ' 


•jr. ^.autr. & après cela vous verrez alTez ebir peur tirer. 
■f. 6 . lettr. le Saint. 

Ibid. expi. J £ S U s-C H B. I $ T avenir les Paileurs 8e 
les Prédicateurs évangéliques , de n’expolér ni la vérité , 
ni les faims mylleres au mépris des impies , dont les une 
combartenr & déchirent , pour le dire ainil la vérité en 
criant contre elle , & en aboyant comme des ehient ; & les 
autres U foulent fous leurs pieds avec le dernier mépris , 
comme des pourceaux abandonnés à leurs plailîrs 8c tout 
plongés dans la boue. Ce qui doit s'entendre ainfî, ditua 
Interprète , R la néceilité d’inÛcuire ceux qui font préfens , 
8c à qui la vérité peut être utile , ou d’éviter le fcandale qui 
tuîtroitdu iïlence , ou d’empcchet que l’honneur de Diçu 
^’cafoicblelTé, n’oblige d’en ufet auctemciu. Tirin. 
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fetit , accipit j qui mande reçoit , & qui cher- Jacob lî 
quArit , invenit , che trouve; &ôn ouvrira à «• 
fulfanti aperietur, celui qui frappe à la porte. 

9. Aut quis efi ex 9.Aufliquieftrhomme£,^,j; 
vobis homp . quem fi d'entre vous qui donne ji. 
fetierit filius fuus par une pierre à fon fils, lorC- 

rum . numquid lapi- qu’il lui demande du pain ? 
dem porriget et? 

10. Aut fi pifcem I o. Ou s’il lui demande 
fetierit , numquid fer- un poifibn , lui donuera- 
fentem porriget ei î t-il un lèrpent î 

11. Si ergo vos , 1 1 . Si donc étant mé> 

citm fitis mali . noftis chans comme vous êtes , 
bona data dare filiis vous Içavej donner de bon- 
vefiris : quanta magis nés choies à vos enfans, 
fater vefier , qui in à combien plus forte rai- 
cœlis efi , dabit bona fon votre Pere qui ell; dans 
fetentibuf fief les deux, donnera- t-il 

les vrai} biens à ceux qui 
, les lui demandent ? 

II. Omnia ergo ïi. Faites donc aux^®*''*^ 
qusxumque vultis ut hommes tout ce que vous j 

faciant vobis homines. voulez qu’ils vous fafient" ; 3 1 , 

vos façite illis. Hae car c’eft-là la loi & les Pro^ 
efi enim lex ^ pror phetes 
fhetA, 

§. 3. Voie étroitf, , 

1 3 . Intrate per an- 13. Entrez par la porte Z«r 1 3,^ 
gujîam portam : quia étroite ; parce que la porte ^ 4 * 
lata porta , éf [pfttio- de la perdition eft large , 

via efi , quA ducit & Iç chemin qui y mené 

•#'. IX. expi. Ces paroles font rapportées dans S. Luc 
nprès celles-ci : Donner^ à tous ceux qui 'vous demandent. 

La liaifon qu’elles ont enfemble eft ainfi plus vifible. 

Ibid. expi. C’eft-d-dirc , ce que les Prophètes 6c la loi 
vous ont preferit par toutes les ordonnances qui regardent 
le prochain ; qui fe rédiiifent toutes à vouloir aux au- 
tres tout le bien qu’on fc fouhaite à foi- même , & à ne le^ 
liçlûçr non plus de mal tju’on ne peu; s’en fouhaiter, ^ 
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. cft fpacieux , & il y en a ad perditionem , ^ 

, beaucoup qui y entrent multi funt qui intrant 

per eam. 

14. Que la porte de la 14. Quàm angufta 
vie efl: petite , tjue la voie porta , ^ arEla via. 
•qui y mène eft étroite , & ejl , qus. ducit ad vir- 
•qu’il y en a peu qui la tam : pauci funt , 

trouvent! qui inventant eam.! 

■§. 4. F aux-prophetes. Fruits femblables à l’arbre. 
4 VIT. 1 5 • t Gardez-vous des i j . Attendit e à faU 

faux prophètes^', qui vien- fis prophetis , qui ve~ 
jal>ç^jç” nent à vous couverts de nimt ad vos in vefii^ 
côte. , peaux de brebis , & qui au- mentis ovium , intrin- 

dedans font des loups ra- fiecus autem funt lupi 
.vilTans. ' rapaces, 

lue 6. 16. Vous les corinoî- 16. A fruciibus eo- 

- <4‘ trez par leurs fruits. Peut- rum cognofeetis eos. 

on cueillir des railins fur Flumquid colligunt de 
des épines , ou des figues fpinis uvas , aut de 
fur des roiKes ? tribulis ficus. 

' 17. Ainfi tout arbre qui 17. Sicomnif arbor 

eft bon produit de bons bona fruBus honos fa~ 
fruits ; & tout arbre qui cit : mala autem ar-r 
«ft mauvais produit de hor malos fruBus far 
mauvais fruits. cit. 

18. Un bon arbre ne 18. Non potefi an- 
peut produire de mauvais bor bona malos fruc^ 

ÿ. 13. txpi. La voie large, c’eft celle des cupidités du 
éîecle , dans laquelle inarchcnc les hommes charnels } la 
voie étroite efl celle de la loi Evangclique , de la péniten- 
ce , de la croix & des autres mottilications enfêignées 8c 
.pratiquées par Jesus-Chilist. Ce n’ell pas que la voie 
du ciel Toit pénible en elle-même , dit S. Chryfollome , mais 
c'eft à notre corruption 8c à notre lâcheté qu’elle efl péni- 
•ble : 8c elle n’cfl étroite au'â ceux dont le coeur efl re fîèrrc, 

•ÿ". 13. expi. Saint Jerome & S. Auguflin croient que 
ces paroles s'entendent principalement des hérétiques i; 
S. Cnrj’fcflomc , de ceux dont la vie efl cotrompue , Sc 
'<gui le revêtent au-dchors d’une apparence de pieté pouc 
mieux réduire ceux qui ne 1 es coanoifTent pas, 


Di 


t tîÀ PITRE ÿir. yr 

‘tus fucere : neque ar- fruits , Sc un mauvais ar- ^ 

■ bor mala bonos fruc- bre n’cn peut produire de 

tus facere. bons ' 

19. Omnislarbor , 19. Tout arbre qui DCSupnij: 

•quA non facit fru~ produitpoint de bon fruit, 10, 
dium bonum , excide- fera coupé & jetté au feu. 

-fur , ^ in ignem mit- 
tetur. 

zo. Igitur ex fruc-- 10. Vous les reconnoî- 

tibus eorum cognofee- trez donc par leurs fruits. 

-tis eos. 

§. J. Dieu juge les cœurs. 

II. No» omnis qui z i . Ceux qui me dilènt: 

‘àicit mihi ; Domine , Seigneur, Seigneur", n’en- 1 1. 
'Domine , intrabit in 'treront pas tous dans le 
regnum caelorum : fed royaume des cieux : mais 

■ qui facit voluntatem celui-là feulement y en- 
patris met , qui in trera qui fût la volonté 
calis eft , if fe intrabit de monPere qui efl: dans 
in regnum cœlorum. les cieux 

xz. Multi dicent zz. Plulîeurs me diront 
•mihi in ilia die : Do~ en ce jour-là " : Seigneur, 

~mine , Domine , nott- Seigneur , n’avons -nous 
ne in rumine tuo fro~ pas prophétifé en votte 
fhetavimus , ^ in no- nom ; n’avons - nous pas 
• nüne tuo dimonia eje- chalTé les démons en vo- 

■ -ir. j 8 . expl. Comme je Prophète du Seigneur qui nous 
' eft figuré par l'arbre qui eft bon , produit de bons fruits 
-tant qu'il lui demeure fidele ; ainfi le faux prophète & le 
Doâeur du menfonge , tant qu’il ne change point par la 

Î iénitence , ne peut fe cacher long-tems fous la peau de 
a brebis , mais il fe découvre par fes œuvres qui font des 
fruits corrompus , & conformes à la corruption de leur ra- 
cine, qui eft le cœur. 

•ir. II. expi. C'eft-à-dire , qui fe contentent de me re- 
■ connoître publiquement pour leur Seigneur , 6 f de fe dire 
■ tnrs difciples , ftns obéit à mes commanderaens & fans 
fuivre mes maximes. 

ir.1%. expi. au plus grand jour où il s’agira d’entrer dahs 
•le royaume des cieux , ou d’en être exclus , Ibffqü’il faudra 
«:onjp4toîue devant le tribunal de J g s u s-C h B.-1 s x. 
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7i L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
tie nom } & n’aVons - nous cimut , in nomin^ 
pas faits pluficuxs miracles tuo •virtutes multos fe~ 
en votre nom î cimus ? 

Z 3 . Et alors je leur di- ij.Et tune confite^ 
rai hautement " : Je ne bor iliis : Quio num~ 
vous ai jamais connus " : quam nevi vos : dif- 
Retirez-vous de moi , vous cedite o me , qui ope- 
qui faites des œuvres d’ini- romini iniquitatem. . 
quité. 

§.6. Bâtir fur la pierre > non fur le fable. 

14. Quiconque entend 24. Omnis ergo qui 
donc'' ces paroles que je audii vcrhamiah&c , 
dis , & les pratique , fera facit ta , ajftmila- 
comparë à un homme fa- bitur viro japienti , 
ge , qui a bâti la maifon qui adificavit demum 
fur la pierre " -, Juam fupra petram > 

zy. & lorfque la pluie ly. Ô* defeendit 
cft tombëe , que les fleu- pluvia , venerunt 
ves fe font débordés , que fiumina , é' flaverunt 
les vents ont foufflé , & venti , irruerunt 
font venus fondre fur cette in domum illam , 
maifon , elle n’eft point non cecidit : fundata 
tombée, parce qu’elle étoit enim erat fuper pe- 
foadép fur la pierre. tram, 

ir. 13. /ef/r. confelTerai , déclarerai. 

Ibid. expi. pour mes ferviteurs & mes amis. Car celai 
qui prophétife , celui qui fait des miracles , le fait quelque- 
fois , félon les faims Pcccs , fans aucun mérite de fon côté , 
mais par la feule vertu de l’invocation du nom adorable de 
J E s ua C H R. I s T. S. Hilaire. S Chryfofl. S. Jerome,. 

ir. 14 expi. C’cll ici la fonclufion de tout ce Sermon 
que J € s us-C h r. i s t a fait liir la montagne. 

Ibid. expi. La ioi en J e s u s-C hrist.ou Jesus- 
C H R. I s T lui même cft la pierre qui fort de fondement à 
J'édiiîce du Chrétien. Celui donc qui eAafFcrmi fur l’amour 
de J E i U s-C H R 1 s T , qui lui lait accomplir les divins 
préceptes , ne peut être renverfé par la tentation des plai- 
nts , figurés par la pluie i ni par les mouvemens des paflions 
plus violentes , marquées par les fleuves qui fc débordent t 
^i enfin par toute la fureur des ennemis de notre faluc, 
/îgijiÊés pat les veny. 

Et 


‘ "CM API 
l è. Êt omnis , ç/«' 
mudit -verba héic , 
^ non façit ea 
lis erit •viro fiulto , 
qui üdificiivit domum 
fuam fuper arenam : 


T R E' n I. 7Î 

lé. Mais quiconque en- 
tend CCS paroles que je 
dî5 , & ne les pratique 
point , il eft feniblable à 
un homme infenfé , qui a 
bâti fa mailbn fur le fa- 
ble " : 


17. ^ defeendit 
pluvia . veneruttt 
jlumina , ^ fiavertmt 
Vimi , ^ irruerunt 
in domum ilium , ^ 
cecidit , Juif ruina 
illius magna. , 

Et factum cfl : 
citm confummajfet Je- 
fus verbu h&c , admi~ 
rabantur turbs, fuper 
docirina et us. 

19. Erat enim do- 
cens eos ficut potefta- 
tem habens , non 
fient Scribe, eorum , 
Pharifti. 


XJ. &c lorfque la pluie 
eft tombée , que les fleu- 
ves fe font débordés, que ; 
les vents ont foufflé & font 
venus fondre fur cette mai- 
fbn, elle a été renverfee, 

& la ruine en a été grande 

18. Or Jésus ayant 
achevé tous ces difeours , 
les peuples éroient dans 
l'admiration de fa doélrî- 
ne. 

19. Car il les inftruifoJt I» 
comme ayant autorité " , T’ 

& non pas comme les 
Scribes ni comme les Pha- 
riliens. 


if. x 6 . cxpl. Ceux-là bâtilTcnt fur le fable , qui bâtiflcnc 
Air un autre fondement que la vérité de la parole de Jtsus- 
C H B. I s T , Ce fon amour , qui entendent le faint tvan- 
gile , & ne le pratiquent pas. 

ir. 19. expi. C’eft à dire , qu’il leur parloir non pas 
feulement comme de la part de Dieu , mais comme étant 
Dieu lui-même : puifqu’aprcs leur avoir repréfenté ce 
qu’on avoir dit aux anciens, ilajoutoitaudî tôt comme un 
grand légillatcur : Et moi je -vous dis , &C. ajoutant ce qu’il 
vouloir à la loi , & la pAfeélionnant dans les chofes où elle 
fembloit défeûueufe. !l découvroitaulC rcfprit même de 
cette loi , qui étoit toujours demeuré comme renfermé (bus 
l’écorce de la lettre. De plus , fes paroles avoient une f<)rce 
qui convainquoit l’efprit 8c entrainoit le cœur quaud elles 
croient accompagnées de l’onûionde fa grâce. 


To^e XVII. 


D 
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C H A P I V R E VIII. 

I. Lépreux. 

autem def- 
V-/ cendijfet de mon- 
te , fecHts. funt eum 
turbe, multa. : 

1.^ ecce leprofus ve- 
niens , adorâhat eum , 
dicens : Domine , fi 
vis , potes me mun- 
dure. 

3 . Lt extendens Je- 
inain le toucha " , & lui fus munum , tetigit 
dit : Je le veux : Soyez eum , dicens : Volo. 
guéri & fa. lèpre fut Mundare. Et confef 
guérie " au même inflant. timmundatu ejl lëpra 
1' ejus. 

4. Alors Jésus lui 4. Er ait illi Jefus .* 

dit : Gardez-vous bien de Vide , rumini dixeris ; 
parler de ceci à perfonne j fed vade , oftende te 
tcvlt. mais allez vous montrer facerdoti . à' ofir mu- 
14.1. au Prêtre ,& offrez le don nus , quod precepit 
preferit par Moïfe , afin Moyfes , in teftimo- 
que cela leur ferve de té- «<«7» illis. 

. moignage'^ 

ir. t. Uttr. purifier. «Jrf/. Ce qui fait voir qu’en l’aJo* 
rant comme Dieu , il ne doutoit point de fa puiflànce pour 
le guérir ; mais qu'il s’abandonnoit abfolument â fa vo* 
lontépour faguétifou , fçaehant , bien qu'elle en dépta* 
doit uniquement. 

•f. 3. expi. Saint Jean Chryfoftome croit qu’il le fie , 
pour faire connoître qu’il étoit au-delTus de la loi qui dc- 
fendoit de toucher à un lépreux . 8c que tien n’étoit imput 
â celui qui étoit lui-même la fource de la pureté. 

Ibid, lettr. purifié. 

Ibid. /f«r. purifiée. 

ÿ. 4. expl. £n fe montrant ainll aux Piètres pat l’ordt* 


tni.Di- i.-j-TEsus étant defeendu 
J montagne , une 

Ko7s*, ou grande foule de peuple le 
xxiV. fuivit: 

apres la ^ mj lépreux venant 

Jl'Iuc ^ ® l’adoroit , en lui di- 
41). fiant : Seigneur , fi vous 

Lue J. voulez , vous pouvez me 

**’* guérir". 

3 . Jésus étendant la 
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CHAPITRE VIII. rs 


§. 1. Centenicr. 


$ . Ciem autem in- 
troijfet Capharnaiim , 
Accejjit ad eum Cen- 
turio , rogans eum , 

6. c§* dicens : Do- 
mine, puer meus ja- 
$et in domo paralyti- 
eus , ^ male torque- 
tur. 

7. E/ ait illi Jefus : 
i^o veniam , cura- 
bo eum. 

8. Et refpondenis 
Centurio , ait ; Domi- 
ne , non fum dignus 
ut intres fub îecium 
meum : fed tantum 
die verbo , fanabi- 
tur puer meus. 

9. Nam ego ho- 
Mo fum fub potejiate 


y. t J E s ü s étant en- t Jeudi 
tré dans Capharnaiim , un de Carê- 
Centenier " vint le trou- 
ver & lui fit cette'priere : 

6. Seigneur, mon fen- 
viteur eft couché ma- 
lade de paralyfie dans ma 
maiibn , & il fisuâre ex- 
trêmement. 

7, Jésus lui " dit •: 

J’irai , & je le guérirai. 


K. Mais le Cenrenier lui 
répondit " : Seigneur, je Lucj/t, 
ne fuis pas digne que vous 
entriez dans ma mailbn : 
mais dites feulement une 
parole ., & mon ferviteur 
fera guéri. 

p. Car quoique je ne 
fois moi - meme qu’un 


de Jï s ü s-C H K. I s T , il leur ftifoic voir premièrement 
la touce-puiflance de celui donc la feule volonté l'avoic 
guéri de fa lepre. £n fécond lieu , il rendoic un témoignage 
â l'innocence de cet Hoipme-Dieu qu’on aceufeit d'ètre un 
violateur de la loi. £c J e s 0 s-C h R. 1 s T en ufoic ainli , 
dit S. Jerême , afin que foit qu’ils cruilènt au Sauveur da 
inonde en voyant ce grand miracle , ou qu’ils n’y cruilent 

Î as , il en tir 4 t également fa gloire : s’ils croyoienc ila 
coient fauvés , s’ils ne croyoienc pas , ils devenoient inex- 
cufables d’avoir refuié de fe rendre J un témoignage fi évi- ' 
dent de la vérité. 

ir. 5 . expi. Capitaine de ceftt hommes. 

Ibid. expi. Non par loi-même , félon S. LOc, mais pat 
les principaux des Juifs & par fes amis , s’éram cru indigne 
d’y aller lui-tiiême en perfonne : fans doute à caufe qu’â 
'étoic Payen. 

•j^. 7. expi. â ceux qui étoient venus de fa part. 

•f. 8. expi. i} lui ht dire par ceux qui étoient venus Pà» 
'venir, que le Sauveur écoit allez proche de fa maifon. 

D ij 
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7(5 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
homme fournis à la puil^ conjlitutus Jjabensfub 
lance dun autre , ayant me milites . ^ dico 
néanmoins des foldats fous huic : Vade , ée 
moi , je dis à l’un : Allez dit : alii, Vent. 

& il y va ; & à l’autre : venit : fervo me a , 

Venez , & il ^ vient ; Fac hoc , facit' 

& à mon forviteur : Faites 
cela, &il le fait 

10. Jésus entendant \o. Audiens autem 
ces paroles en fut dans Tefus miratus ejl , ^ 
l’admiration & dit à fequentibus fe dixit : 
ceux qui le fuivoient : Je Amen dico vobis .non 
vous dis & je vous en aflu- inveni tantam jidem 
re , que je n’ai point trouvé in Ifrael. 

une U grande foi danslfracl . 

11. AulTî je vous dé- 1 1 . Dicd autem vo- 
clare , que plulîeurs vien- bis , quod muhi ab 

U/ilach. dront d’orient & d’occi- oriente . occidente 
*■“* dent " , & auront place ventent . ét' recum- 
dans le royaume des deux bent cum Abraham , 
avec Abraham , Ifaac & Ifaac . Jacob in 
Jacob ; regno ccelorum ; 

I X. mais que les enfans i x. filii autem r?- 
du royaume " feront jet- gni ejicientur in tene- 
tes dans les ténèbres exté- bras exteriores : ibi 
rieures Il y aura là des erit fletus ^ firidor 

ir. Combien vont, Seîçneur, qui êtes Dieu 8c 

touC'puifTant , ferez-rous plutôt obéi quand vous parlerez î 
V'. I O. ea-p/. Il vouloir en admirant cette grande foi dans 
un Payen , la faire adniirer nr.n feulement de tous fes dif- 
ciplcs fie de tous les Juifs qui le fuisoicnc , mais encore de 
toute la pofterité. 

1 1. fAp/, Jésus Christ prédit la vocation des 
Gentils , fit en mcmc-tems il humilie l’orgueil des Juifs. 

• îé'. II. expi. Les Juifs font aiiifi nommés , parce que le 
rovaume avoir été préparé pour eux. que la loi leur avoi. 
été donnée, que les Propiictes leur avoient été envoyés 
que le temple &' le Sacerdoce établi de Dieu étoit par m 
pux. . i 

IJiid, c.xpl. C’eélâ-dire, dans l’enfer, ainü nommé pap 
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ienùum. pleurs & des grincemens 

de dents. 

13. Et dixit Jeftis 1 3 . Alors Jésus dit 
Centurioni : Vade , ^ au Centenier : Allez , & 

JicHt credtdijîi , fiat qu’il vous foit fait félon 
tibi. Et fanatus eft que vous avez cm. Et fon 
fuer in ilia hora. lerviteur fut guéri" à la 

même heure 

3. Belle mere de S. Pierre. Malades guéris. 

1 4. Et cum venif- 1 4. J Ê s ü S étant venu'^ 
fet ]efus in domum en la mai fon de Pierre " , 

Pétri , vidit focrum vit fa belle-mere qui étoit 
t]us jacentem , ^ fe- au lit , & qui avoir lâ 
hricitantem : . fievre. 

Jf. Ô’ tetigit ma- ij. & lui ayant touché 
num ejus , ^ dimijit la main , la fievre laquit- 
eam febris , furre- ta ; elle fe leva aujfi-m , Sc 

xit , ^ minifirabat elle les fervoit 
eis. 

i6. Vejpere aUtem 16. Sur le foir , on lui Mare 
facto , obtulerunt et préfenta plufieurs polTé-}i* 

le Fils de Dieu , â caufe que la béatitude eft repréfentée 
dans les Ecritures fous la figure d’un foiiper i & que le lieu 
où l’ou faifoit le founct étoit éclairé par un grand nombre 
de luminaires ; ainfi lorfque l'on étoit chafte de ce lieu , l’cn 
étoit comme jetté dans les ténèbres extérieures , c’eft-à-di- 
re > dans les ténèbres qui éioient hors la chambre du fou- 
per, 

1^. 14. expi. Ceci & toute la fuite jufqu’à la fin du ch. pj 
ne paroît pas rapporté dans l'ordre du tems: S. Matthieu 
donc â l’occafion des miracles de J £ s U s , reprend ici ces 
particularités , après les avoir omifes. 

Ibid- expt. Elle eft nommée dans S. Marc , U mai fon de 
Simon Cf d’André: Ce qui peut faire juger ou qu’elle avoir 
été en commun à ces deux frères , qui avoient alors tour 
quitté pour fuivre JesusChicist ,ou qu'elle appar* 
tenoit i leur pere , ou même à la belle-mere de S. Pierre , 

Sc qu’ils avoient accoutumé d’y loger. 

ir. I f . expl. Ce qui montre d’un côté la fouveraine puif- 
/ânee de Jésus Christ, & de l’autre la recoanuif-- 
ûncc 6c le grand zelc de cette femme. 

D iij, 
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7» L’EVANGILE SELON S. MATTHIEIT. 
dés , & il en chalTa les multos tUmonia 
malins efprits par fa paro- bentes : ejiciebat 

le , & guérit tous ceux qui Jpiriius verbo : ^ om- 
étoient malades -, nés malè habentes cst- 

ravit } 

17. afin que cette pa- 17. ut adimplere- 

rôle du prophète Ifaïc fut tur quod diBum efi 
accomplie : Il a pris lui- per ïfatam prophetam 
meme nos infirmités , & dicentem .* Ipjfe infir- 
il s’efi: chargé ^ de nos ma- mitâtes nojlras acce~ 
ladies'^^ pit , igrotatioms 

nojlras portavit. 

4. Suivre pauvre J E s u s-C H R i s T pauvre. 

Morts. Enfevelir les morts. 

18. Or Jésus fe voyant 18. Videns autem 
environné d’une grande Jefus turbas multas 
foule de peuple , ordonna circstm fe , jujpt irt 
k fes difciples de le paiTei trans fretum. 

à l’autre bord du lac ", 

19.. Alors un Scribe oto Et accendeni 

Doéleur de la loi sappro- unsis Scriba. ait illi i- 
chant : lui dit : Maître, Magijler , Jiquar te ,, 
je vous fuivrai en quelque quocumque ieris, 
lieu que. vous alliez 

ir. 17. autr.. en fone qije^ 

Ibid, let/r. il a porté. 

Ibid. exf>l. Le padàge d’iraïe s’entend particulièrement 
des maladies rpirituelles de nos âmes : l’Evangélifte l’ap- 
plique aux maladies corporelles , pour nous marquer , dit 
S. Cht^foftome , que la plupart de ces maladies tirent leur 
origine de celles des âmes. 

ÿ. 18. exf l. du lac de Généfareth. Soit pour fe défaire 
de la foule importune qui l’cnvironnoit , ou pour nous don- 
ner un exemple d’humilité & d’éloignement de toute vaine 
gloire ; ou pour adoucir en quelque forte l’envie des Prê- 
tres , des Pharifiens & des Dûàeurs de la loi • ou enfin pour 
aller délivrer deux pauvres pofTedésdans le pars des Géra- 
féniens. 

if". 19. expi. comme votrre difciple. Cette parole a para 
à S. Chryfoftome pleine de pvéfomption.' Quelques Pères 
f nictu que cet homme étoit pofTedé de l’amour du bien., Sc 
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CH API 
10. Et dicit ci Je- 
fus : Vtdpesfoveas hâ- 
tent , ^ volucres cœli 
nidos : filius autem 
hominis non habet ubi 
caput recünet. 

£1. Alius autem de 
difcipulis ejus ait illi : 
Domine , fermitte me 
frimum ire , éi* fipeli- 
re patrem meum. 

. £1. Jefus autem 
ait illi : Sequere me , 
^ dimitte mortuos fe- 
felire mortuos Jttos. 


TRE VIII. 

£0. Et Jésus lui 
pondit : Les renards ont 58. 
des tanières , & les oi- 
feauz du ciel ont des nids j 
mais le Pils - de - rhoni- 
mc n’a pas où repofer fa 
tete " . 

£ I . Un autre de fes dif 
ciples lui dit : Seigneur, 
permettez-moi d’aller cn- 
Icvelir mon pere avant que 
je vous fuive. 

i£. Mais Jésus lui 
dit : Suivez-moi , & laill'cz 
aux morts " le foin d’en- 
fevelir leurs morts 


S. 5. Tempête appaifée. 

ij. Et afeendente £3. f II entra enftiite Marc 
eo in naviculam , fe- dans la barque , accom- 
cuti Jimt eum difeipu- pagné de fes difcipics t ‘ 
li ejus : t I V. Di- 

manche 

& que touché de la grandeur des miracles du Fils de Dieu , après 1 er 
ilvoulucle fuivrcMut faite une cfpece de trafic de la pieté; 
c’eft-d-dire , qu’il défîroit la même ebofe que Simon le 
Xiagicien voulut depuis acheter de S. Pierre î Î< qu’il cher- apfc* i* 
choit dans le même efpcit i faite des oeuvres miraculeufes. Pcntec» 
ÿ. 10. tx^l. J E s U s-C H R. I s T ayant plus d’égard dans 
fa réponfe d ce qu’il penfoit qu’à ce qu’il difoit , lui fait en- 
vifager qu’il fe ttompoir dans Ces vues , & que le Fils de 
l’homme ne menoit qu’une vie pauvre Sc humiliée. Cepen- 
dant notre Sauveur ne l’avoit pas rejetté en lui parlant de 
la forte : il lui avoir feulement reproché en ternies cou- 
verts fon mauvais défit , lui laillànc en même tems la li- 
berté de le fuivre , s’il vouloir vivre aulC rabaille &c auflii 
pauvre que lui. 

i'. iz. expi. à ceux qui font morts félon l’ame. 

Ibid. expi. Jesus-Christ ne défend pas ces der- 
niers devoirs , dit S. Chryfoftome ; mais il a feulement d;f- 
fein de nous faire concevoir que nous n’avons rien de plus- 
important que l’affaire de notre falut , & que d’être Adcle d; 
fuivre le Seigneur , lorfqu’il nous appelle d lui. 

Diiij, 
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14. il s’éleva 14. ecce moiui 
fur la mer une lî grande wagntis fabius eft i,x 
tempête , que la barque mari , ita ut navi- 
étoit couverte de flots ; & cula operietur fiuSii- 
lui cependant dormoit ", bus , ipfe verb dormie- 

bat, 

15. Alors fes difciples Et accejferunt 

s’approchèrent de lui, & ad eum difcipuli ejus , 
réveillèrent, en lui difant : ^ fufeitaverunt eum » 
Seigneur , fauvez-nous, dicentes , Domine » 
nous périflbns. falva nos , périmas. 

z 6 . Jésus leur répon- 16. Et dicit eis Je- 
dit : Pourquoi êtes -vous fus : Quidtimidi efiis, 
timides , hommes de peu modica fidei ? Tune 
de foi " ? Et fe levant en furgens , imperavit 
même-tems il commanda'' ventis ^ mari , 
aux vents & à la mer , & il facia eft tranquillitas 
fè fit un grand calme. magna. 

%j. Alors ceux qui xy. Porro homines. 
étoient préfens " furent rnirati funt, dicentes : 
dans l’admiration, & ils Oualis eft hic , quitk 
difoient : Quel eft celui- •venti é' mare obe- 
ci à qui les vents & la diunt ei ? 
mer obéiflent " ? 

§. 6 . Démons chajfés , pourceaux précipités,. , 
i8. Jésus étant pafle i8. Etcumvenif- 
à l’autre bord au pars des fet trans fretum in re- 
Géraféniens " , deux poC- gionem Gerafenorum, 

•ÿ-. 14. expi. Ce fommeit étoit naturel , mais volontaire. 

ir. 16. expi. Les difciples inanquoient de foi. Car s’ils 
avoient eu de Je s o s-C h r. i s T l’idée qu’ils dévoient 
avoir , ils l’auroit cru tout- puiflant pour appaifer cette tem- 
pête fans qu’ils l’eulTcnr réveillé. 

Ibid. grec, parla avec menaees. 

ir. i-j. expl, tant les difciples que ceux qui étoient dans 
d’autres barques. Af<irr. 4. j6. Luc. 8. zt. 

fr. zy. expl. Ce qui fait bien voir que le grand nombre 
des miracles qu’il avoir faits devant leurs yeux , n’avoient 
pu encore les affermir dans la créance de fa divinité. 

ii.gr. G.ergéféniens. expl. fendroit o ù JE5üs-CaB.isj 
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" CHAPITRE VIII. ■ 8r 
jtctHrrerunt eiduo ha- fédés , qui étoient iî fii- 
hentes dimonia , de ricux , q^iie peiibnne ii’o- 
monumentis exeuntes , fok pafler par ce cJiemi;-ir 
f&.vi nimii , ita ut ne- Ià,fortirent des fcpulcres'', 
mo pojfet tranfire per & vinrent au - devant de 
viam illam ; lui ; 

19. & ecce clama- X9. ilsfe mirent en mé- 
•vcruntdicentes: Qiitd me tems à crier, & à lui 
^nohis é' tihi , ]efu fili dire : Jésus fils de Dieu , 

Dei ? Venifli hue an- qu’y a-t-il entre vous & 

Je tempui torquere nous ? Etes-vous venu ici 

pour nous tourmenter a- 
vant le rems " l 

3 o. Erat autem 3 o. Or il y avoir en un f *- 

nen longe ah illis grex lieu peu éloigné d’eux un ‘ 

multorum porcarum grand troupeau de pour- 31, ’ 
pafeens. ceaux-qui paiflbient " j 

li.Dimones autem 31. & les démons le 
rogabant eitm , dicen- prioient , en lui difant ; Si 
tes : Si ejicis noshinc , vous nous chafiez d’ici, 
tnitte nos in gregeni envoyez-nous " dans ce 
■porcorum. trou peau de pourceaux 

aborda fe nomiuoic le païs des Gérafenitns , du nom de l.i 
ville de Gerafa j ou le païs des Gadaréniens ,-du nom de la 
ville de Gadara^ car ces deux villes qui n’etoient pas éloi- 
gnées l’une de l’autre , donnoient indifféremment leur nom 
au même païs. , 

ir. i8. expi. Les fcpulcres des Juifs étoient comme des' 
^cavernesoù l’on pouvoit fe retirer. 

ir. 19. expi. C’eff â dire , avant ce jour de la fin du' 
monde , où leur damnation fera conforomee avec celle de 
tous les hommes qu’ils aiiroient entraînés dans leur mal- 
heur. 

ir. jo.frer. loin d’eux^ 

Ibid. ejfp/. Ilu’étoit pas défendu aux Juifs d‘en nourrir 
fbit pour les vendre aux peuples yoifins , &c aux Roinains< 
mêmes qui commandoient dans le païs , foit pour s’en fer- • 

vir à d’autres ufages que pour les manger. Peut-être «iillîi 
que ces pourceaux appSrtenoicnt à des Gentils qui éiokntt 
mêlés avec les Juifs dans Gérafa. 

ir. jt. grec. permettes- nous d’entrer. 

lbùL.expl. La raifon principale pour laquelle ces démonas 

Dv 
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32. Il leur répondit: 31. Et ait illis : 

Allez Et étant (ortis ils At UH exeuntes abie- 
entrèrent dans ces pour- rtmt in porcos , ^ ecce 
ceaux : en méme-tems tout impetu abiittotus grex- 
ce troupeau courut avec per pr&ceps in mare:: 
impétuofité fe précipiter morttti. funt m 
dans la mer , & ils mou- aquis^ 
lurent dans les eaux. 

3 3 . Alors ceux qui les 3 3 , Taflores autem 
gardoient s’enfuirent : & fugerunt: ^ venientes 
étant venus à la ville ils in civitatem , nuntia- 
raconterent tout ceci , & •uerunt omnia , ^ de 
ce qui étoit arrivé aux pof^ eis , qui demonia ha-^ 
fédés., huerant. 

3 4. AulÜ-tôt toute la 3 4. Et ecce tota ci- 
ville fortit pour aller au- vitas exiit obviam 
devant de J e s ü s ; & Jeju : ^ vifo eo roga- 
l’ayantvû , ils le fupplie- bant , ut tranfiret h: 
rent de fe retirer de leur finibus eorum. 
pais 

voulurent entrer dans ces bêtes , étoit fans doute afin que- 
ceux à qui elles appartenoient fufTent confternés par la. 
perte de leurs troupeaux , fie moins difpofês â recevoir 
J.E s U s-C H. IL I s T. 

ir^ 52. exfl. J ES U s-C h il i s t leur accorda cette per- 
luiflion , pour faire comprendre de quelle fureur le démoni 
étoit tranfportê contre les hommes : fie nous apprendre 
qu’il n’y a rien de plus foible que cette rage du démon ü 
puifqii’il n’a voit pas le pouvoir d’entrer même dans des 
pourceaux s’il n’en recevoir la permilfion.. 

' ir. 54. expi. Saint Jérôme attribue à un fentiment d’hu- 
milité la priere qu'ils lui font de fe retirer , comme iè.- 
jpgeani indignes de fa préfence mais il femble que laj 
«mainte de. quelqu’autte perte en fut la vraie caufe. 
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CHAPITRE IX. 

§. I. Paralytique. 

r. JT' T afcendent t i-T Esu s étant monté XXVin. ' 

Êj in naviculam , J dans une barque, te- Diqi-''nc. 
transfretavit , ^ ve- paÆi le lac, & vint en la penccc^ 
ait in civitatem fuam, ville " ^ 

x. Et ecce offerebant i. Et comme on lui eut Marc 

à paralyticum jacen- prélcnté un paralytique ?• 
temin leclo. Et vident couché dans un lit , Jésus 
Jefus fidem illerum , voyant leur foi " , dit à ce 
dixit paralytito : Con- paralytique : Mon fils,ayez 
fide fin , remittuntur confiance, vos péchés vous 
übi peccata tua. font remis. 

J. Et ccce quidam j. Aulfi-tôt quelques- 
de Scribitdixerunt in~ uns des Scribes mrent en 
tra fe : Hic blafphe- eux-mémes : Cet homme 
mat. blafphême " . 

4. £r cum vidijfet 4. Mais Jésus ayanf 
Jefus cogttationes eo- connu ce qu’ils penfoifent 
rum, dixit: Vt quid leur dit : Pourquoi avez— 
eogitatis mala in cor- vous de mauvailès penfees- 
dibus veflris ? dans vos cœurs " ? 

y . Quid éi' facilius 5 . Lequel eftle plus aifé, 
diccre : dimittuntur ou de dire : Vos péchés^ 

peccata tua : an vous font remis , ou do' 

1^. I . Capharnaiim qu’ifavoît prifê pour fa demeure-' 

ordinaire-, depuis qu’il s’étpir retiré dcNazareth. 

ir. Z. expi. du paralytique & de ceux qui le portoient.- 

•ÿ. j. expi. Car ik fçavoient qu’ils n’appartient qu’à Dieu> 
d’elTacer les péchés , &âls neprenoient le Fils- de Dieu-que' 
pour un homme. 

4. httr. Pourquoi penfér-vous dit mal en vos coeurs?’ 
expl, J'e s u’s-C H ». 1 s T prouve qu’il étoit Dieu , p-jif-- 
qu’il conneinôit à nud leurs coeurs, qpi ne pouvoient êcret 
connus qpc de Dieu icul;. 

D T)) 
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t4 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEIT. 
dire : Levez- vous , & itiar- dicere : Surge , ctn>- 
chez " ? bula ? 

6 . Or afin que vous fja- 6 ^Vt autem fciatis, 

chiez que le Fils-de-l’hom- quia, filius hominis hor- 
me a le pouvoir fur la ter« bet poteftatem in ter-^ 
re de remettre les péchés : ra dimittendi pecca- 
Lcvez-vous , dit-il alors ta, tune ait paralytir 
■ ' au paralytique , emportez co : Surge, toile lec^ 
votre lit * , & vous en allez tum tuum , ^ vadt 
en votre mailbn. in domum tuam. 

' 7. Il fe leva aujjî-tôt , 7. Etfurrexit , 

Sl s’en alla en fa maifon. abiit in domum [uam-. 

8. Et le peuple voyant. 8. Videntes autem 
ce miracle fut rempli de turba timuerunt , ^ 
crainte & rendit gloire glorificawrunt Deum, 
à Dieu de ce qu’il avoit qui dédit poteftatem 
donne une telle puifiànce talem hominibus. 
aux hommes " 

$. 1. Vocation de faint Isiatlhieu. 
i/Latt 1. pafiant 9. Etcùm tranfiret 

M- de ce lieu , vit un homme inde Jefus , t,idit ho^ 
affisanbureau des Impôts, minem fedentem in 
saint nolîimé Matthieu " , au- telonio , M.atth&um 

Matthieu. txpl. C’eft-à-dirc , lequel des deux vous paroît le 

plus facile , ou de ralFermic le corps d’un paralytique , ou 
de remettre les péchés de l’ame ? 

V'. 6 . expi. pour marque plus certaine d'une gucrifon. 
parfaite. 

ir. 8. grec, d’admiration. 

Ibid. expi. Après un iî grand miracle , dit S. Jean Chry-, 
foftome , ils ne regardent Jésus- Christ que comme 
un homme ; & ils perdent le fruit principal qu’ils auroient 
dû retirer des eftéts divins de fa puiflance , en concluant 
qu’il n’étoit pas feulement un homme rempli- de la puif-’ 
lance de Dieu , mais qu’il étoit Dieu lui-mefne. 

ir. 9. expi. J E S ü S le vit non feulement des yeux dut 
corps , mais de ceux de fa divine mifeticorde. S. Marc &C 
5 .. Luc l’appellent lévi , nom plus honor>ible que celui de 
Matthieu , qu’il fe donne à lui-même aulli bicn-que celais 
de Publicain , pour confeiTer la grâce que Dieu lui avoit 
feke :- parce quhl av.oit été- plus connu fous ce nom dans. 
ÿexeXjCjcc d’une chargée tres-odieufe au peuple Juif.. - 
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CHAPITRE IX. fy 

nomtne. Et ait illi : quel il die : Suivez- moi ; 
Setjuere me. Et fur- & lui aufll-tôr fe leva , & 
gens fecutus ejl eum. le fuivit. 

I O. Et factum eft i o. Et J e s u s étant à 
difeumbente eo in do- table dans la mailbn de cet 
mo , ecce multipubli- homme" , il y vint beau- 
cani peccatores ve- coup de publicains & de 
nientes , difeumbebant gens de mauVaife vie " y 
cum Jefu difeipulis qui s y mirent avec Jésus 
tjus. & les difciples. 

11. Et videntes Pha- ii. Ce que les Phari- 
rifai , dicebant dr/ci- liens ayant vû , ils dirent 
pulis ejus : Quare cum à les difciples : Pourquoi 
publicanis ^ peccato- votre Maître mange-t-il 
ribus manducat Ma- avec dés publicains & des 
gijier ‘vefter ? gens de mauvailè vie ? 

l^. At Jeftfs au- iz. Mais Jésus les 
üens , ait : Non eft ayant entendus , leur dit i 
opus valcntibus me- Ce ne font pas les fains , 
dicus , fed maïè ha- mais les malades , qui ont 
bentibus. belbin de médecin " . " 


1 5 . Euntes autem 
difeite qtiid eft ; Mi- 
fericordiam "volo , ^ 
non facrificium. Non 


1 3 ..C'eft pourquoi allez 
& apprenez ce que veut 
dire, cette parole : J’aime 
mieux la miféricorde que 


ir. lo. expl. Saint Matthieu ayant fuivi le Sauveur lorf- 
iju'il râppella , il vouloit avant que de tout quitter lui té- 
moigner fa rcconngillànçe & fa joie par ce fellin qu’il! 
lui ht.. 

Ibid, lettr. pécheurs. 

ir. I r. expi.. Il n’entend pas qu’il y eût- des hommes qui- 
fuflciit fains par eux mêmes , 6c qui n’eulTent pas befoin de 
lui comme de leur médecin, ni que les Phatifîens fuflênt 
du nombre des fains. Mais il vouloit feulement leur faire 
comprendtc qu’ilsavoicnt tort de lui reprocher de *e qu’il 
mangeoit avec les pécheurs : puifqu’il etoit venu dans le- 
monde pout le.< pécheurs qui reconnoiflent humblement 
leurs péchés afin, de s’en corriger ; 6c non pour les fains ; 
c’eft a-dire , pour ceux qpi fc regardoient comme fains ôû 
juftes , quoiqu’ils fulTeut pleins diorgueil fie. d’hypocrilie. 
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s-ç L’EVANGILE SELON S. MATTHIEIT. 
t.Tim. le facnfice 'L Car je ne fuis entm vent vocare 
*• If- pas venu appeller les ju- ftos .fed -peccatores. . 

, mais les pécheurs". 

5. Jeûne , drap neuf , vaijfeaux vieux. 
K*rfiv Alors les dilciples 14. Tune ' accejfe- 

i8. de Jean" le vinrent trou- runt ad eum difeipnW 
ver ,& lui dirent : Pour- Joannis , dicentes: 
quoi les Pharihens & nous Quare nos-, Phari- 
jciinons-nous fbuvent , & fsijejunamus frequen- 
que vos difciples ne jeu- ter : difeipuli- autem- 
nent point ? tui non jejunant ? 

I J. Jésus leur répon- 1$. Et ait illis ]e~ 
dît : Les amis de l’époux " fus : Numquidpofimt 
peuvent-ils être dans la fitiifponfi lugere quan~ 
triftelTe é/' dans le deuil diu cum illis efi fpon- 
' pendant que l’époux eft fus î Venient aufem 
avec eux ? Mais il viendra dies cûm auferetur ah 
un tems que l’époux leur eis fponfus : tunes 

fera ôté " : alors ils jeû- jejunaburtt. 
neront 


■f. I J. Uttr. Je veux la mircricorde , & non pas le facrl« 
fice. 

Ibid. expi. S’il parle d’eux , c’eft par ironie qu’il les ap>. 
pelle Il veut plutôt marquer que tous les hommes 
«oient pécheurs , puifqu’il prêchoicà tous la pénitence. 
Ibid. grec, à la pénitence. 

14. expi. Les Phatifiens confondus par les réponfe» 
de J E s O s-C H R. I s T , & par l’éclat de fes miracles , fe 
lérvent des difciples de S. Jean pour l’attaquer de nouveau. 

ÿ'. if. lettr. Les enfansde l’époux, grec. Les en'fans de 
là chambre de l’éppux i i. e. les amis ou les compagnons de' 
répoux : maniéré Je parler hébraïque , comme l’on dit », 
Filiuf piteis , pro amicus ftteis. Ejiius. On donnoit ancien- 
nement à ceux qui fe marioient , quelques jeunes-hommes 
pour les accompagner dans toutes les cérémonies de leur 
mariage , & ces jeunes-hommes étoient appellés les amis^ 
ou les compagnons de l'époux. 

ir. ns exbl. Ibrfque là mort le leur aura enlcvé". 

Ibid. expi. C’eft-ce qu’on voit qu’ils pratiquèrent en dif- 
ferentes opcaiîons apres la réfurreéJion de JESUS-CrrRiST 
piiifqu’ils avoient foin d’àccomp.ignerl:urs prières de leurs-. 
Ipûnes , & que mê'rtre toute leur vie ne fut plus qu’un jethie.: 
fitqp’unc pénitente perpauellc,. 
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CHAP 
j6 . Nemo a'Mem 
immittit commijfuram 
parmi radis in vefti- 
tnentum •vêtus : tol- 
lit enim plenitudi- 
nem ejus à •veflimen- 
to , ^ pejor fcijfura fit. 

17. Neqtte mittunt 
•vinum novum in utres 
veteres > alioquin rum<- 
puntur utres , ^ •vi- 
num effunditur , ^ 
utres pereunt. Sed vi- 
num novum in utres 
novos mittunt, am- 
ho confervantur.. 


ITRE IX. %r 

16. Perfonnc ne mec 
une piece de drap neuf'' à 
un vieux vêtement ; autre- 
ment le neuf emporteroit 
une partie du vieux " , &. 
le déchirerOit encore da- 
vantage, 

17. Et on ne met point 
non plus du vin nouveau, 
dans de vieux vaifleaux " ; 
parce que fi on le fait , les 
vailfeaux le rompent , le 
vin fe répand , & les vaif 
féaux font perdus : mais 
on met le vin nouveau, 
dans des vailfeaux neu& ; 
& ainfi le vin & les vaif* 
féaux fe con fervent 


i. 4. Tèille de Jsüre r^Jfufcitée. L'HémorrhdiJfe. 

18. H AC illo lo- i8. t Lorfqu’il leur di- Mare 
quente ad eos , ecce fbit ceci , un chef de fyna- ^ 
princeps unusAccejfit , gogue " s’approcha de lui , 

adorabat eum , di- & l’adoroit , en lui di- t XXIII. 
cens : Donune , filia- fant : Seigneur ma fille Diman- 

•ir. 16. grec, qui a’a pas encore été foulé. ^ Pente* 

Ibid, lettr. car il emporte du vêceincni ce qui a été mis cote, 
pour remplir. 

•d- 17. /«r/r., outres-, vitijfenux de cuir. 

Ibid. expi. Les Saines Peres expliquent ainfî ces compa- 
raifons : Les difciples du Sauveur etoienc encore imparfaits: 
fc le Saint-Efprit ne les ayant pas renouvellés , ils avoienc 
befoin que l’on ufât envers eux de beaucoup de condef- 
cendance. Aind il ne falloir pa% accabler leur foiblelTè par- 
trop de préceptes &c par des pratiques trop pénibles à liu 
nature. 

ir. 18. expi.. Les chefs de fynagogue prélîJoient fut 
les peuples , lorfqu’lls s’aiTembloient pour ailifter à la le- 
âure des livres faints , aux inftruûions publiques , &c. Et. 
ils étoient établis pour empêcher le tumulte dans ces aflèm.- 
blées , 8c pout y faire obfcrver toutes chofes felo*JaJon. 

Celui dont il cft.parlc icLfc nommoit laite.. 
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88 L’EVANGILE SELON 
ell morte préfentement " ; 
mais venez lui impofèr les 
mains , & elle vivra . 

ip. Alors Jésus fe 
levant le fuivit avec fes 
difciplcs. 

10. En mcmc-tems une 
femme , qui depuis douze 
ans ctoit affligée d'une 
perte de fang , s’approcha 

lui par derrière , & tou- 
cha la frange qui étoit au 
bas de fbn vêtement ; 

11. car elle difbit en 
elle-même : Si je puis feu- 
lement toucher fon vête- 
ment , je ferai guérie. 

XX. Jésus fe retournant 
alors , & la voyant , lui 
dit , Ma fille , ayez con- 
fiance " , votre foi vous a 
guérie. Et cette femme fut 
guérie à la même heure; 

X.3. Lorfque Jésus fiit 
arrivé en la maifon du 
chef de (ynagogue , voyant 


S. MATTHIEU. 

mea 'modo defufiEia 
eft : fed vent , impont 
manum tuam fuper 
eam , vivet. 

ip. Et J urgent Je- 
fus , fequebatur eum , 
^ difcipuli ejus, 
xo. Et ecce mstlier, 
qu&fanguinis fluxum 
patiebatur duodecim 
annis , accejfît rétro , 
tetigit fimbriam 
vefiimenti ejus. 

XI. Dicebat enim 
intru fe : Si tetigerv 
tantum vefiimentum 
ejus , falva ero. 

XX. At Je fus ccn~ 
verfus , ^ vident 
eam , dixit : Confid* 
filia , fides tua te fal- 
vam fecit. Et falv* 
faBa ejl mulier ex ilia 
hora. 

zj. Et cum venif- 
fet Je fus in .domum 
principis , ^ vidijfet 


ir. 1 8. cxpl. Sa fille n’étoit pas encore morte : mais la 
entinte qu’il avoir qu’elle ae mourût , & l’extrémité où il 
l’avoit lailTée le fait parler ainfi : peut-être aulfi qu’il crut 
en effet qu elle pouvoir bie*i être morte dans le tems qu’il 
parloir àJESUS-CHRtsT. 

Ibid. expi. Ce chef de fynagogue n’avoir pas la même 
fci que le Centenier , puifqii’il croyoit que l'impofition 
des mains du Sauveur fur fa fille étoit nécclTàirc pour fà 
guétifon ; .lu-lieu que le Ceiitenier ne lui demandoit qu’une 
parole pour la guérifon de fon ferviieur. 

ir. XV. e.xpl. Il la ralfure contre la crainte qu’elle avoit- 
sue d’approcher de lui étant impure.. 
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CHAPITRE ' IX. '29 

tibictnes turbam les joueurs de flûte''' , & 
tumultuantem , dice- une troupe de perfonnes 
: qui failbient grand bruit, 

il leur dit : 

14. Recedite : non 24. Retirez - vous 5 car 
ejl enim mortua fuel- cette fille n’eft pas morte , 
la , fed dormit. Et de- mais elle n’eft qu’endor- 
ridebant eum. - mie " . Et ils Ce moquoicnc 

de lui. 

25. Er citm ejecla 25-. Après donc qu’on 
ejfèt turba , intravit ; eut fait fortir tout ce mon- 
tenuit manumejus. de , il entra , & lui prit la 
, Et furrexit fuella. main , & cette petite fille 

Ce leva : 

2 6. Et exiit fama 16. 8c le bruit s’en ré- 
in univerfttm ter- pandit dans tout le pais Ç. 
ram illam. 

§. 5. Aveugles guéris, 

27. Et tranfetente 27. Comme Jésus fôr- 
inde Jefu , fecuti funt toit de ce lieu , deux aveu- 
eum duo aci , cia- gles le fuivirent, en criant. 
mantes , ^ dicentes : & en difant : Fils de Da- 
Miferere nojlri , jili vid " , ayez pitié de nous. 
David. 

28. Cùm autem 28. Etlol•^qu’ilfutvenu■ 
^'^»(^# domum , ac- en la maifon , ces aveu- 
eejferunt ad eum ceci, gles s’approchèrent de lui. 
Et dicit eis Jefus : Et Jésus leur dit: Croyez- 
Creditis quia hoepof- vous que je puilTe faire ce 
/um facere vobis i Di- que vous me demandez ? 

ij. expi. qui félon la coutume, formoient un con- 
cert funebre , pour exciter â pleurer & fd lamenter ceux qui 
allîdoienc à un (î trille fpe£lacle. 

ilr. 14. expi. Il marque par lâ qu’il lui étoit auffi facile 
de reiTufeiter cette lîlle de la mort , qu»de la réveiller d’ua 
fommeil. 

ÿ. 17. expi. C’étoit confeiTer qu’il étoit le Melïïc , d qui 
ce titre honorable avoir été comme confacré pat la voix 
du peuple. 
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90 L'EVANGILE SELON 
Ils lui répondirent : Oui , 
Seigneur 

19. Alors il toucha leurs 
yeux , en difant : Qu’il 
vous Ibit fait félon votre 
foi 

3 O. AulTi-tôt leurs yeux 
furent ouverts. Et J £ s u s 
leur défendit fortement 
d’en parler , en leur di- 
fant : Prenez bien garde 

S iuequi que ce foit ne le 
çache 

3 1. Mais eux s’en étant 
allés , répandirent fa ré- 
putation dans tout ce païs- 
là". 


S. MATTHIEU.' 

cunt et : \J tique , 'Do-' 
mine. 

19. Tune tetîgit 
oculos eorum , dicens : 
fecundùm fidem ve- 
ftram fiat vobii. 

}q. Et aperti funt 
oculi eorum : & com- 
minatus eft illis Je- 
fus , dicens : Videte 
ne quis feiat. 


31. Illi autem ex- 
euntes, difidmaverunt 
eum in tota terra ilia.. 


§.6. Tojfedé muet. Btafphême des "Pharifiens. 
31. Après qu’ils furent ji.EgreJps autem 
Ibrtis , on lui préfenta un illis , ecce obtulerunt 
homme muet polTedé di^ ei hominem mutum » 
démon. d&monium habentem, 

3 3 . Le démon ayant été 33. Et ejeSto damo-^ 


ir. 18. ex^l. Ils reconnoifirnt ainfi fa fouveraine puiT- 
fance. 

ir. 19. expi. Il vouloir qu*on connût que leur foi inté- 
rieure étoit la caufe de la guérifon de leur corps. 

ir. lo.txpl. Il vouloir infpirerà fes ferviteuts le défît 
de fc cacher dans leurs bonnes œuvres ; & peut-être auifî 
faire connoître en cette occaiîon , que ces miracles avoient 
]>Dur principe non un efprit d’ollentation , mais la charité 
qui 1 j portoit â faire du bien au peuple pour les attirée 
doucement à la connoifîance de la vérité. 

■^.31. expi. Aucun des faims Interprétés n'a blâmé ces 
deux aveugles de n’avoir point obéi â J e s u s-C h r. r s x. 
Car ils ne purent , dit S. Chryfoftome , ayant reçu une tclle- 
grace , s’empêcher de devenir les Prédicateurs , & comme- 
les Evangélifîes de la gloire du Sauveur : & félon Efîius . 
jEsus-CHRiSTne leur avoir pas tant fait une défeiife , 
qu’il avoir voulu donner aiix hommes une inAruétion ca 
Krmes couverts & mylbrieux. 


Digi’i.'f-’d by C 


CHAPITRE IX. j)j 

nio , locutus ejî mutus, chafle , le muet parla , & 

Cr mirati [tint turb& , le peuple en fut dans l’ad- 
dicentes : Numquam miration , & ils dilbient : 
d^parttit fie in ïfrael. On n’a jamais rien vu de 
femblable en ïfrael " . 

} 4. Pharifiii autem 3 4. Mais les Pharifiens 
dicebant : In principe difoient au - contraire : Il 
dxmoniorum ejicit de,- chaffe les démons par le 
mortes. prince des démons " . 

§. 7. Brebis fans Pttfieur. Moijfon. Ouvriers. 

^ f . Et circuibat Je- 35. Or Jésus allant 
fus omnes civitates , de tous côtés dans les vil- 
cafiella , docens in les & dans les villages , 
fynagogis eorum , enfeîgnoit dans leurs lyna- 
predicans evangelium gogues , & prêflioit l’E- 
regni . ét' curans om- vangile du royaume, gué- 
nem languorem , riflaut toutes les langueurs 
9tnnem infirmitatem. &'toutes les maladies 
^6. Videns autem 3 Et voyant tous ces 
turbas , mifertus efi peuples il en eut compaC- 
9ts: quiaerantvexati, lion ; parce qu’ils étoienc 
^ jacentes ficut oves accables de maux " 8c cou' 
nonhabentespafiorem. chés comme des 

brebis qui n’ont point de 
pafteur. 

Il une dich dtf- 37. Alors il dit à fès 
eipulis fuis : M.e]fis difciples : La moilTon eft **• 
quidem multa , opéra- grande " , mais il y a peu 

f’. 3j. expi. C’eft à dire , qu'il n’avoit jamais paru de 
Prophète qui eût guéri avec tant de puHlance , de perfe- 
âion , de iacilité , tant de maladies (i différentes & il inco- 
tables , ni qui eut challé avec tant d’autorité toute forte de 
démons. 

ir. 34. expi. dans l’impuillànce de nier le fait , ils eu 
taloranie le principe. 

Le grec ajoute , parmi te peuple. 
i6. expl. C’eft principalement des maux fpicitueik 
qu’il parle. 

f. 37. expl. C’eft-à-dite , qu’un grand nombre de per- 
fennes dcroicut fe foumeitie à la foi de l'Evangile.. 
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51 L’EVANGUE SELON S. MATTHIEU, 
d’ouvriers. rarit autem paUef. ' 

3 8. Priez donc le Maî- 38. Rogate ergo Dey- 
tic de la moiflon qu’il en- minum mejps , ut mit- 
voic " des ouvriers en fa tat operariosinmejfem 
moilfon, fuam. 

ir. 3 8. grec, qu’il pouffe fafle aller ttxtrudai. 


CHAPITRE X. 


i.JnJîruBion des Apôtres. Leurs noms ^ leur 
vocation. 


I. Lors Jésus ayant 
appelle Tes douze 
difciplcs", leur donna puif 
lance fur les efprits im- 
purs " pour lesenafler, & 
pour guérir toutes les lan- 
gueurs & toutes les mala- 
dies. 


X. Or voici les noms 
des douze Apôtres : Le 
premier " , Simon , qui eft 
appellé Pierre " , & André 




T convocatts 
duodecim dif- 
cipulis fuis , dédit illis 
poteftatem fphituum 
immundorum ,ut eji- 
cerent eos , ^ cura- 
rent omnem languo- 
rem , ^ omnem infir- 
mitatem. > 

1. Duodecim au-r 
temApoficlorum nemi- 
na funt hec : Primus, 
Simon , qui dicitur 


i'. I. Après que le Fis de Dieu a dit aujf douze Dif- . 
ciples de prier te AI, titre de la mcifjon el'eryvvycr des ctevriers i 
il n’attend pas qu’ils ayent prié , mais il les appelle eux- 
mêmes & les établit fes Apôtres , pour être les premiers ou- 
vriers qu'il devoir envoyer dans fa moiffon , & les chefs des 
autres. 

Ibid. expi. pour donner du reTpeft à leurs perfonnes , do 
l’autorité à leurs paroles , & du poids à leurs aâion.s. 

I . expi. non félon l’âge ou la vocation , mais félon le 
rang & la dignité qu’il avoir entre les autres lorfque l’Evan- 
gélifte écrivoit ceci ( car corrime Judas eft toujours mis le 
dernier , ainfi S. Pierre eft toujours nommé le premier dans 
les Evangiles., quoique les autres Apôtres y foient diftè^ 
xemment arrangés. 

Ibid. txpl. par où il le diftinguc de l^autrc Simon.. 
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CHAPITRE X. 

Fttrus , ^ Andréas 
frater ejus , 

J . Jacobus Zebed&i, 

Jeanne s (rater ejus, 

Vhilippus.S' Bartholo- 
tnsus , Thomas , 

Matthdus pub lie anus , 

Jacobus Alphai , 

Thaddaus , 

4. Simon Chana- 
fuus , ^ Judas If ca- 
riâtes , qiû ^ tradi- 
dit eum. 

%. 1. Tuifance .pauvreté , prédication apnjîolique. 

J. Hos duodecim 5. J F. s u s envoya ces 
mifit Jefus ; pr&cipiens douze après leur avoir 
eis , dicens : In viam , donné les inftrucHons fui- 
gentium ne abieritis , vantes : N’allez point vers 
^ in civitates Sama- les Gentils & n’entrez 
ritanorum ne intror point dans les villes des 
veriiis : Samaritains ^ : 

6 . fed potiusite ad mais allez plutôt aux 

ir. J. expi. SAÎnt Marc lui Jonne le premier rang , mais 
par humilité il s’eft nommé après l'on collègue. 

Ibid, grec aj. furnommé Lcbbée C’ell le même qu’un 
autre Evangélifte nommé Jade t'rere de Jacq-.ie. Ce qui 
.nous marque qu’il avoit apparemment ces trois noms. 

ir. 4. expi. C’sft à-dite , qui étoit du village de Can.» en 
£aliléc , où le Seigneur changea miraculciifement l’eau en 
vin. H cft encore nommé le Ze/f dans un autre Evangélifte ; 
parce que , félon S. Jerome , lignifie Zele. 

Ibid. expL furnommé Ifcuriote , du bourg ou de la ville 
/d’où il étpit né. 

ir. leur, dans la voie des Gciuils. 

Ibid. expi. Cette défenfe ne regardoit que le tenu de la vie 
de J E s U s-C H R. I s T : car après la réfurreftion , lorfque 
les Juifs avoient déjà rejetié le Fils de Dieu , il leur donna 
.ordre de prêcher fon Evangile par toute la terre : 8c non 
d'abwrd depeur que lc3 Juifs n’euftent pas voulu le rece- 
voir , Cl on l’eût poné prcmicament aux Gentils 6c aux 
framaiitains. ^ . - • ' 


fon frere , 

• 3 . Jacque fils de Zébe-; 
dee , & Jean fon frère , 
Philippe & Barthclcmi , 
Thomas & Matthieu le 
publicain " , Jacques fils 
d’Alphée , & Thadée " , 

4. Simon Cananéen " , 
& Judas Ifcariote'^ , qui cft 
celui qui la trahit. 
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>4 L’EVANGILE SELON S. MATTHlEir, 
brebis perdues de la mai- oves qud, perierunt d<r* 
fon d'Ilracl mus Ifrael. 

7. Ix dans les lieux où. 7. Euntes autem 

vous irez , prêchez en di- pradicate , dicentes : 
fant : Que le royaume des Quia appropinquavit 
cieux eft proche. regnum cœlorum. 

8. Rendez la lantc aux 8. Infirmes cterate , 
malades , relTufcitez les mortuos fufcitate , k- 
morts , guériflêz les lé- profos mandate , da~ 
preux , cha/Tez les dé- menés ejicite : gratis 
mons : donnez gratuite- accep^is , gratis date. 
ment ce que vous avez re- 
çu gratuitement 

9. Ne vous mettez 9. îdolite po/pdere 
-point en peine d’avoir de aurum . neque argen- 
l’or , ou de l’argent , ni tum , neque pecuniam 
de porter de l’argent dans in xx>nis vefiris : 
votre bourfe " . 

Marc 6. 10. Ne préparez ni un 10. nen peram in 

8- fac pour le chemin , ni via , neque duas tant* 
4* habits , ni Ibuliés , cas. neque calceamen^ 
•siH.iy. ni bâton : car celui qui ta , neque virgam : 
4<5. travaille , mérite qu’on le dignus enim eft epera- 
nourrillc. rius cibo fuo. 

ir. 6. erpl. C’eft- à-dire , vers les Juifs que Dieu avoir 
depuis n long-tems choiiî pour Ton peuple , & dont il fe 
nommoit toujours le Palleur t mais qui s’iioiem éloignés 
de lui par leurs crimes. 

ÿ*. 8. expi. C’e(l-à-dire , comme je vous ai fait part de 
ces dons gratuitement s faites-en de même part au.x autres 
fans interet , pour ne pas corrompre la grâce de l’Evan- 
güe. 

ir. 9. le/tr, dans VOS ceintures i A e, dans vos boutfet 
pendues à vos ceintures. 

y. 10. expi. Cette défenfe regarde principalement les mi- 
nîAres de l'Evangile , qui auroient trop de foin des befoins 
corporels dans leurs voyages évangéliques , & tend à re- 
trancher l’inquiétude touchant le befiain à venir ; il veut 
qu’ils fe repoiént fur la providence. Outre qu’il étoit très- 

Î uile que ceux qui travaiiloient à la conveiüon des peuple 
iilTent nourris par les peuples. 
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1 1 .In quamcutnqtte 
antem civitatem , aut 
cnftellum intraveritis , 
interrogate , quis in 
ea dignus fit : ^ ibi 
mmete donec exett^ 
iis. 

I I. Intrantes autem 
in domum , falutate 
eam , dicentes : Fax 
huit domui. 

IJ. Et fi quidem 
fuerit domus ilia di- 

^ gna , veniet pax ve- 
Jlra fuper eam : fi au- 
tem non fuerit digna , 
pax veftra reverietut 
ad vos. 

14. Et qutcumque 
non receperit vos , ne- 
que audierit fermones 
veftros : exeuntes foras 
de domo , vel civita- 
te .excutite pulverem 
de pedibus vefiris. 


ITRE X. 

1 1. En quelque ville ou 
en quelque village que 
vous entriez , intormez- 
vous qui y elt digne de 
vous loger " , & demeurez 
chez lui jufqu’à ce que 
vous vous en alliez 

1 1. Entrant dans la mai- 
fon , laluez-la en difant : 
Que la paix Toit dans cett*. 
mailbn 

I } . Si cette mailbn en 
eft digne, votre paix vien- 
dra lur elle & fi elle 
n’en eft pas digne , votre 
paix reviendra à vous " . 

14. Lorlque quelqu’un 
ne voudra point vous rece- 
voir , ni écouter vos paro- 
les , Iccouez , en foitant 
de cette mailbn ou de cette 
ville , la poulliere de vos 
pieds " . 


ir. IX. expi. C’eft un grand avantage de loger les Apô- " 
très & les autres Prédicateurs de l'Evangile. 

Ibid. expi. depeur d’affliger leur premier hôte , eu pouf 
ne pas donner lieu aux peuples de les regarder comme des 
perfonnes inconltantes ou ienfuelles qui chercheroient les 
commodités de la vie. 

y. II. fjrpl.C'étoit la coutume des Hébreux defalueren 
cette maniéré , pour faire connoître qu’on fouhaitoit tou- 
tes fortes de biens , renfermés dans le nom de paix ; Sc 
qu’on ne venoit que dans cet efptit de paix 8 c de charité, 
if-. I J, grer. que votre paix vienne fur elle. 

Ibid. grec, que votre paix retourne, expi. C’eft-à-dire , 
que le fouhait que vous lui ferez Sc votre prédication , vous 
ferviront à vous- mêmes. 

• f. 14. expi. C’eft pour attefter à ces perfonnes rebelles , 
combien elles fe rendoiem coupables de tejettet le fiuii de 
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15. Je vous dis & je ij. An>‘'n dico v$^ 
vous en aflurc , qu’au jour bis : Tolerabiliuf erit 
du jugement Sodome & terra Sodemorum ^ 
Comorihe feront traitées Gomcrrh&orum in die 
moins rigoureufernent que judicii , qnàm illi ci- 
cette ville " . uitati. \ 


Lut 10, 

3 - 

t S. Bar- 
rabé. 
Comm. 
de faint 
Paul. 


§. î . Prudence , Jtmpîicité. AJfursmce devant les 
Ju^es. Sahn Ejprit parlant en nous. 


16. t Je vous envoie 
comme des brebis au mi- 
lieu des loups. Soyez donc 
prudens comme des fer- 
pens , & fimplcs " comme 
des colombes, 

17. Mais donnez-vous 
de garde des hommes " . 
Car ils vous feront cora- 


1 6. Ecce ego mitto 
vos ficut oves in medio 
luporum. EJlote ergo 
prudentes Jicat ferpen- 
tes , ét' fimpUces ficut 
columba. 

17. Cavete autem 
ab hominibus. Tra- 
dent enim vos in con- 




tant de travaûx qu’ils avoient foufFerts pour venir leur an- 
noncer l’Evangile : ou pour protefter qu’ils étoi:nt fi éloi- 
gnés de défiler d’eux quelque diofe de lerreûre , qu’ils ne 
vouloient pas mêir.e loulFiirque la pouflîere de leur terre 
demeurât anachéc à leurs pieds. On peut ajouter , que c’é- 
toit une cfpcce de malédiftion par laqiicll -'ils les décla- 
roient indignes de la grâce qu’ils avoient voulu leur pro- 
curer. 

ir. 1 1 . exjil.fiTce que l’on n’avoit point prêché dans Sa- 
dome , ni dans Gomorrhe , comme dans cette ville qui 
avoir ofé rejetter l’Evangile. 

i'. 1 6. exfil. La prudence que Jesus-Christ nous 
demande , eli la prudence du ferpent , c{ui expofe tout Ton 
çotps pour fauver fa tête , 8c qui nous apprend par fon 
exemple à abandonner auilî & notre corps &c nos biens 8c 
notre vie , s’il cfl befoin , pour conferver notre foi. Il nous 
oblige en même-tems d’avoir la fimplicité de la colom- 
be , afin que nous ne nous vengions pas de ceux qui nous 
font quelque ir)iif!ice. La prudence nous eli utile , félon 
S. Jetôme, pour éviter les embûches i 8c la fimplicitépour 
ne point faire de mal aux autres. Il tant toujours que Tune 
8c l’atitre foient jointes cnfcmble , puifque l’une fans l’au- 
tre nous deviendreit inutile. 

TÎ'. !-. cxpl. envieux 8c fuperbes , tels qu’cioient alors 
Jps Pharifiçns 8: les Doclcurs de la loi. 

âlüf , 
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C H A P I T R E X. 97 

ciHis , in fynagogh^ paroîrre dans leurs a/Tcm- 
fuis fiagelUbunt -vos : biées , & ils vous feront 
fouetter dans leurs fyna- 
gogucs : 

li. ad fr&fides , i8. & vous ferez prë- 

ad reges ducemini fentes à caufè de moi aux 
propter me in tedi- Gouverneurs & aux Rois , 
monium illis , é' gen- pour leur fervir de témoi- 
tibus. gnage aufli - bien tju’aux 

nations ' • 

19. Ckm autem 19. Lors donc que l’on n. 
tradent vos , nolite co- vous livrera entre leurs ‘ * • 
gitare quomodo , aut mains , ne vous mettez 
quid loquamini: da- point en peine comment 
bitur enim vobis in il- vous leur parlerez , ni de 
la hora , quid loqUa- ce que vous leur direz : 
tnini. car ce que vous leur devez 

dire vous fera donné " à 
l’heure même ; 

10. Hon enim vos lo. puilque ce n’eft pas 
tftis qui loquimini , vous qui parlez , mais que 
jed Spiritus patris c’eft l’Efprit de votre Pcrc 
vefiri , qui loquitur in qui parle en vous “ . 
vobis. 

11. Tradet autem 11. Or le frere livrera 

frater fratrem in mor- le frere à la mort , & le 
tem , è* paterfilium : pere le fils j les enfans le 
é'injurgentfiliiinpa- foulevcront contre leurs 
rentes , ^ morte eos peres & leurs mères , & 
aÿicient : les feront mourir : 

ér' eritis odio 11. & vous ferez haïs 

Ÿ \ 8 .expl. en prêchant la vérité de l’Evangi'e autant 
par votre patience , que par vos paroles ^iiir. pour Tai vir 
de témoignage contre eux ( les Juifs ) & contie les nations : 

». e- au jour du jugement, â caufe du mépris qu’ils auront 
fait dî la vérité que vous leur avez piêciiee. 

ir. 19. autr. iufpiré : 

ir. 20. expi. Ce fera moins vous que l’Efprit de Dieu qui 
parlera en vous. 

Tonte XVI J. E 
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de tous les hommes à caufe omnibus propter rumen 
de mon nom : mais celui- mettm : ^ui autem 
là fera fauve qui perfévé- perfeveraverit ujque 
rera jufqu’à la fin " in fincm , hic falvus 

erit. 

§. 4. Vuir la perfecHÜon. Difciple nefi pas plus 
que le Maître. 

t Saint 2 -î t Lors donc qu’ils ij. Cùm autem 
Athanaf. vous' perfécuteront dans perfequentur vos in 
une ville , fuyez dans une civitate ifla .fugite in 
autre''. Je vous dis en vé- aliam. Amen dico vo~ 
rite que vous n’aurez pas bis , non confummabi- 
achevé d’inftruire toutes tis civitates Ifrael do- 
les villes d’ifracl avant nec veniat filitis ho- 
que le Fils - de - l’homme minis. 
vienne 

lue 6 . 14. Le difciple n’eft 14. "Soneft difeipu^ 

!<'• point au-delTus du maître , lus fuper magiflrum , 
ni l’efclave au-delTus de nec fervus fuper do- 
ao. ion fcigneur. minum fuum. 

X J . C’eft aflez au difei- x 5 . Sujficit difeipu- 

pie d’étre comme fbn mai- lo , ut fit ficut magi- 
cre , & à l’efclave d’etre fier ejus:f^ fervo ficut 
comme fon feigneur. S’ils dominus ejus. Si pa- 
ir. 11. expi. Le falut dépend de la perfévéïance. ïn fc 
lallànt de fouSrir . on perd le fruit des bonnes oeuvres Sc 
des {buiÏTances paiTées. 

4. t J. expi. pour épargner i leurs perfécuteurs le crime 
qu’ils auroient commis : pour éviter le péril où ils étoient 
eux-mémes expofes , & répandre encore l'Evangile 
dans d’autres lieux. La fuite des Fadeurs ed quelquefois 
défendue , quelquefois permife , ou même commandée, fé- 
lon les circondances des tems ou des perfonnes. A' 
S.Thomxs.z. i. q»e(l. ll^.art.^. & S . .Aug. efijl . iSo.i 
Honore', 

Ibid. expi. C’ed-à dire, félon S. Hilaire , ou’après que 
la multitude des nations feroit entrée dans (’Eglife , les 
redes d’ifracl feroicut appellés à la meme Eglife aux ap- 
proches du fécond avenement du Fils de Dieu. Il leur 
annonçoic par ces paroles & l'incrédulité future des Juifs . 
Sc leur retour à la ldi. 
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CHAPITRÉ X. • 

Irtm fafnUias Beel- ont appeifé le pcre-<îc-la-* 

Siebub 'vocaverunt : mille Béelzcbut", combien 
^uanto magis domc- plutôt traiteront-ils mh- 
fticos ejus ? #»efesdomeftiqucs'^ ? 

' ^é.Neerge tinnue- i. 6 . Ne les craignez 
ri/M eos.-Nihilenim efi donc point, f Car il n’y a lùc s. 
vpertum , qitod non re- rien de caché qui ne doive 1 7. 1 1.1. 
velabitur , é* occul- être découvert , ni rien de U'* *• 
tum, quod non fcie~ fecret qui ne doive être ^„i>on. 
tur. . connu tife. 

27. Q^uod dico ^0- 27. Dites dans la lumie- 

his in tenebris , dicite re ce que je vous dis dans 
in lumine ; ^ quod l’obfcurité , & prêchez fur 
in aure audit is , pri'- le haut des mailbns " ce 
dicate fuper teEla. qu’on vous dit à l’oreille^' ^ 

$. 5. Ne craindre qiie Dieu . s'abandonner à lui. 

. Et nolite timere 28. Ne craignez point 
tos , qui occidunt cor- ceux qui tuent le corps , ' 

fus, arùmam autem qui ne peuvent tuer l’amc » 

■f. %^.luir. Bcelzebub , mais en François on prononce 
fiéelzebut. C’étoit l’idole d'Accatpn. Btel eft la mcine chofe 
que Baal : & %ebub lignifie mouche ; comme qui diroit : 

Le Seigneur des mouches ; peut être à caufe qu’on l’invo> 
quoit contre les mouches. 4. Reg. i» i. Hieronym. in hune 
tocum. Janfen. Les Juifs ne craignirent pas de noircir ce- 
lui qui êtoii la fainteté même , en le nommant du nom éxê- 
crable de Béelzebut , 8c en l'aceufant de ne chalTet les dê^ 
mons que par la vertu de ce Prince des démons. 

Ibid. expi. Ce devoit être un grand fujet de conlbla- 
lion pour les difciples ^ de voir que ce qui leur arrivoit 
étoit arrivé auparavant à jEsUs-CHtciST leur divin 
maître. 

ÿ. iS. expi. Si l’innocence 8c la vérité font cachées 1 
préfent , elles feront un jour connues de tout le inonde. 

ir. ij. expi. qui étoient faits en terralTes, d’ovlon poi>‘ 
voit parler à ceux qui étoient en-bas. 

Ibid, parce qu’il leur parloir fouvent en particulier, 8C 
dans la Pale(iine> qui étoit comme un petit coin de ta terrek 
11 dit qu’il parloit dam fobfcurité Cf à f oreille : en cotupa» 
raifon de la liberté avec laquelle il devoit les ftiire parler 
lorfqu’ils annonceroient l’Evangile à toutes les parties du 
monde. 

E ij* 
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• loo L’EVANGTLE SELON S. MATTHIEU, 
mais craignez plutôt celui non pojfunt occidere t 
qui peut perdre & l'ame & fed potius titnete eum, 
le corps dans l’enfer qui potejl ^ anintum, 

è* corpus perdere in 

• gehennam. 

±9. N’eft-il pas vrai que 19. Nonne duopaf- 
deux pall'ereaux ne fc ven- feres ajfe vaneunt : & 
dent qu’une obole ^ ; & umts ex illis non cadet 
néanmoins il n’en tombe fuper terram fine pa- 
aucun fur la terre fans la tre ’ueflro ? 
voL nté de votre Pere ? 

3 O. Mais pour vous , les ^o.Vefiriautemca- 
cheveux memes de votre pilli capitis omnes nu~ 
3^. tete lont tous comptes ", mer an funt. 

31. Ainfî ne craignez Nolite ergo ti- 

point , vous valez beau- mere , multis pajferi- 
coup mieux qu’un grand bus meliores efiis vos. 

, nombre de palTereaux. ^ 

§. 6. Confejfer Jesüs-Christ devant les hommes. 

Epée pour féparer , domefiiques ennemis, 

hUti 8 . 3 1 • Quiconque donc me 31, Omnis.ergo qui 

s 8. confeflera ^ me reconnoî- wf coram 

J lie 9. ^ tra devant les hommes, je hominibus , confitebor 
ï hm. reconnoîtrai aufll moi- ego eum coram Pa- 

t.j-.. meme devant mon Pere tremeo, qui in cœlis 
qui eft dans les cieux : efi : 

a. 8c quiconque me re- 33. qui autem ne- 
noncera devant les hom- gaverit me coram ho~ 
mes , je le renoncerai aufli minibus , negabo ^ 
moi - même devant mon ego eum coram Pâtre 
Pere qui eft dans les meo , qui in cœlis efi, 
deux f . 

ir. 19. expi. I.i plus petite piece de monnoie. 
ir. io.expl. Cela marque la fcience intînie de Dieu à qiti 
cc qui paroic innombrable ell connu parfaitetnent , fa bonr 
lé voulant bien s’étendre jufqu’à conferver en nous ce qu’il 
y a de- plus vil , & l'a proviJcace s’étendant jufqu’aux cho» 
Ijrs les plus petites, 
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34. t Ne penfcz pas t Un s, 
que je fois venu apporter Martyr 
la paix " fur la terre : je 
ne luis pas venu y appor- 
ter la paix, mais l’épée 
3 5. Car je fuis venu fé- 
parer l’homme d’avec fon 
pere , la fille d’avec fa 
mere , & la belle - fille 
d’avec fa belle-mere: 


34- Colite arbitra- 
rt quiafacem venerim 
mittere in terram : 
non vcni pacemwitte- 
Te , fed gladium. 

3 3. Veni enim fepa- 
rare hominem adver- 
fus patrem Juum , ^ 
fijiam advcrfus ma- 
trem fuam . ^ nu- 
rum advcrfus focrum , • 

fiiam ; 

inimici ho- ^ 6 . Sx. l’homme aura MUh. 7. 
tnhiis , domeflici ejus. pour ennemis ceux de fa <*• 
propre mai (bn 

, §. 7. Amour dominant. Mépris de la vie. 

Récûtnpenjé de la charité. 

37. Qui amat pa- 37. Celui qui aime fon * 4 » 
trem, autmatrtmplus pere ou fa mere plus que 
quàm me , non ejl me moi , n’eft pas dii’jne de • - r 

dignus : ^ qui amat moi ; & celui qui aime fon 

filium aut filiam fu- fils ou fa fille plus que 
per me , non ejî me' di- moi , n’efi: pas digne de 
gnus. moi 

3 8. £r qui non ac- 3 8. Celui qui ne prend 16. 

citit crucem [tiam , pas fa croix , & ne me „ 

O* JequttHr me ^ non luit pas, ndt pas digne 

ejl me dignus. de moi^^. 


ÿ. 34. expi. La mauvaife paix des hommes charnels qui 
tte veulent point être troublés dans leurs paillons. 

Ibid- t.rpl. La foi de J E S U s-C H R. 1 S T a été annon- 
cée , dit S. Jerome i & en meme-tems tout l’univers s’cil 
divifé contre foi-incme. Chaque maifen a eu des fidcles fie 
des inh'deles. 

ir. j 6 . leur, fes domelliques. 

, ir. 37. expi. C’eft en cela que le Fils de Dieu a apporté- 
l’épi e fur la terre , qu’il nous a appti' à nous réparer plû- 
tôt de notre pere 8c de notre mere &c de tout ce qui nous ciV 
V plus cher , qu’à nous éloigner de notre Dieu. 

V. îi..expl. Il pouvoir leur marquer par là le genre do 

E iij 
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39. Celui qui conferve 
fa vie , la perdra : & ce- 
lui qui aura perdu la vie 
pour l'amour de moi , la 
retrouvera. 

40. Celui qui vous re- 
çoit me reçoit : & celui 
qui me reçoit, reçoit celui 
qui m’a envoyé " . 

•41. Celui qui reçoit un 
Prophète en qualité de 
Prophète " , recevra la ré- 
compenlè du Prophète ; 
& celui qui reçoit un jufte 
en qualité de jufte " , re- 
cevra la récompenlc du 
jufte " : 


3 9. Qui invenk 
Mnimam Jüam , perdet 
illam : ^ qui perdis- 
derit anitnam fuam 
prepter me , inveniet 
eam. 

40. Qui recipit voi^ 
me recipit : ét' fti* 
recipit , recipit eum 
qui me mijit. 

4 1 . Qui recipit pro~ 

phetamin nomine pro- 
phetd , mercedem pro^ 
phetA acciptet : qui 

recipit jujium in no- 
mine jufii , mercedem 
jujîi accipiet : 


41. & quiconque aura 
donné feulement a boire 


41. quicumqut 
potum dederit uni ex- 


mort <}u’il dévoie fouffrir , 8c le couran avec lequel ils le 
dévoient fuivre jufqu’â la mort , 8c â la mort delà croix » 
s’ils y étoient engagés pour fa gloire 8c pour le falut de 
leurs freres. 

V'- 3 9- Autr. fe conferve foi-raéme fe perdra , 8cc. P^oye^ 
(h, 16. 23. La vk fe prend ici en deux fens très dilïè- 
rens. La vie qu’on veut confervtr , eft la vie du corps : 8c la 
vie qu’on perd en conftrvam mal â propos celle du corps , 
cil la vie de l’ame. Malden. 

f. 40. expi. Après que JESUs-CHaiSTa déclaré 
le péril qu’il y avoir â tefufer de recevoir les Apôtres , il 
leleve maintenanc au-deli de ce qu’on auroit pu croire le 
mérite de ceux qui les rccevrcient. 

ÿ. 41. leur, au nom de Prophète. 

Ibid. leur, au nom de jufte. 

Ibid. expi. Ceft-i-dire , celui qui reçoit un Prophète 
ou un Doâeur évangélique , ou un homme jufte , non 
dans la vûe d’auain intérêt , ni par aucune confidetation 
humaine ,, mais â çaufe feulement qu’il eft jufte 8c'qu’il 
eft Prophète , recevra la récompenfc que mérite celui qui 
reçoit un jufte ou un Prophète , ou la récompenfe que ç*- 
Prophète 8c ce jufte recevront eux-mêmes de Dieu. 
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C H A P I T R E X. lôj 

minimis iftis calicem Un verre d’eau froide ^ 
aquA frigidA tantum à l’un de ces plus petits , 
in nomine difcipuli : comme étant de mes dif- 
amen dico vobis , ciples '' , je volis dis en vé- 
non perdet mercedem rité qu’il ne perdra point 
fuam. fa récompenfe. 

ir. 41. expi. C’eft donc en vain , dit S. Jérôme , que vous 
objeÛez que vous êtes pauvre , pour vous difpenfer de faire 
l’aumône , lorfque votre confcience vous reproche une au> 
tre caufc. 

Ibid, leitr. au nom de difciple. 


CHAPITRE XI. 

§ . I . Saint Jean envoyé « J e s u s-C H R i s T. 

I. IK * T faHum ejl , i.TEsus ayant achevé 

rj cum confum- J de donner ces inftru- 
tnajfet Jefus , prAci- étions " à fes doure dif- 
fiens duodecim difci- ciplcs , partit de là pour 
fulis fuis , tranfiit in- s’en aller enfcigner & pre- 
sse ut doeeret.é' prAdi- cher dans les \i\itsdalen- 
caret in civitatibus tour", 
eorum. 

X. Joannes autem i. Or f jean ayant ap-l«r 7. 
cum audiffetinvincu- pris dans la prilbn fes'8- 
lis opéra Chrijîi , mit- œuvres merveilleufes de 
tens duos de difcipulis Jesus-Christ , en- 1*A- 
fuis , voya deUx de fes difci- vent, 

pies, 

J . ait illi : Tues, }. lui dire : Etes-vous 

• 

ÿ. r. erpl. Autr. ces préceptes. 

Ibid. Uttr. dans leurs villes i s. t. des Juifs. Jésus- 
Christ s’éloigne pour donner lieu â fes Âpôtres d’agir 
par eux-mêmes , Sc de pratiquer ce qu’il venoit de leur 
prefcrirc. Car s’il fût toujours demeuré avec eux , & s’il 
avoir toujours guéri les malades en lieur compagnie nul . 
a’amoit voulu s’adrclTcr à eux* 

£ iüi 
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J 04 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

celui qui doit venir * , ou qui suenttirus es , a» 
II nous devons en attendre alium exfeciamus ? 
un autre " } 


4. Et J E s « s leur ré- 
pondit : Allez raconter à 
Jean ce que vous avez 
entendu , & ce que vous 
avez vu " . 


4. Et refpondens 
Jefus ait illis : Euntes 
renuntiate Joanni que, 
audifiis , ^ vidiftis. 


jy. 5. Les aveugles voient, 
• les boiteux marchent , les 
lépreux font guéris " , les 
Lourds entendent, les morts 
rélTufcitent', l’Evangile eft 
annoncé aux pauvres " 

6 . & heureux celui qui 
ne prendra point de moi 
un fujet de Icandalc de 
chute 


J. Ceci vident , 
claudi ambulant , le - 
prejî mundantur , fur- 
di audiunt , mortui 
refurgunt , pattferes 
evangeliz.antur : 

6 . ^ heatus eft . qui 
non fuerit fcandaliz.a- 
tus in me. 


ir. 5. expi. C’eft-à-dire , le Me/Ec promis dans la loi , Sa 
attendu depuis fi long-tems. 

Ibid. expi. Il vouloit non pas s*inftruire lui-meme , mais 
guérit l’ignorance de fes difciples. Il fauir marquer auffi 
que les dü'ciples de S. Jean av.oicnt tou)ours une fectetee 
jalqufie contre J e s u s-C H r. i s x , & que leur faim 
maître travailla autant qu’il put d les détacher de foi , & à 
leur donner l’idée qu’ils dévoient avoir du Sauveur: mais 
lorfqu’il fur arrêté fié prêt de mourir , il fit un dernier effort 
pour les attacher à J e s u s-C h r i s x. 

4. expi. Jesus Chrisx aima mieux leur faire 
connoître par fes miracles que par fes paroles ce qu’il étoit. 
Ainfi guériflànt en leur préfence beaucoup d’aveugles , de 
boiteux & d’aurres malades . il voulut les convaincre de fa 
divinité , & non pas inftruirc leur maître qui le connoifibît 
parfaitement : & c’eft comme s’il leur eût répondu : Allez 
lappoi ter i votre maître que vous avez vû de vos propres 
yeux accompli par mes mains ce que les Prophètes ont pré- 
dit du Meflie. 

ir. lettT. purifiés. 

Ibid . expi. Saint Jérôme croit que J E s u ; C h r i s,x 
a voulu marquer par là , que ta prédication de l’Evangile 
regardoit les pauvres comme les riches. Mais S. Hilaire 
entendoit particulièrement p.ir ce mot de pauvret , ceux 
qui font humbles de cœur & d’cfprit. 

f. c. lettr, ne ferajpoinc fcandalifé en moi. expt. Il 
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CHAPITRE XI. loj 
■ $. X. Louange de Saint Jean. Violence faite 
au ciel. 


■ 7. llHs autemab- 
euntihus , cæpit Jefus 
dicere ad turbas de 
Joanne : Qtiid exiftis 
in defertum videre ? 
Arundinem 'vento a- 
gitatam ? 

8. Sed qtird exijlis 
videra ? Hominem 
moHihus vejîitum ? 
Eue qui mollibus ve- 
Jiiuntur in domibus, 
regum funt. 

9. Sed quid exiflis 
videra ? Prophetam i 
Eiiam dico vcbis , ^ 
plus quàm prophetam. 


7. Lorfqu’îls s’en furent 7» 
allés, Jésus çommença- 4 - 

à parler de Jean au peu- 
ple en ccitc forte ; Qu c- 
tes-vous .allé voir dans le 
délèrt î Un rofeau agité 
du vent " ? 

8. Qo’t’ces-vous , 

^lé voir ? Un homme vc- ^ 
tu avec luxe ^ avec mol- 
IcfTe " ? Vous fçavez que 
ceux qui s’habillent dé 
cette forte font dans les 
maifons des Rois. 

9. Qu’êtes - vous donc 
allé voir î Un Prophète ? 

Oui , je vous le dis , & 
plus qu’un Prophète 


leur fait comme un reproche fecret pat ces paroles , fça- 
diaat qu’ils étoient eux-mêmes feandalifés furfon lliiecài 
caufe de l’cnvic fccrette qu’ils lui portoient. Il marquoit 
aulfi que l’humiliation de fa mort icandaliferoit bien des- 
gens qui ne pourroient allier cnfemhic les eilèts miraculeux: 
de fa toute- puiffance avec une mort li humiliante. 

il. 7_ expi. Jesus-Chmst pour empêcher les Juifs 
d’appliquer à la perfoune de S Jean-Baptifte ce qu’il venoit 
de dire de ceux qui prendroient de lui un fu jet de fcandale , 
fait fon éloge devant eux , ôe un éloge auili grand que vc- 
titable. Il leur moatte en peu de mots , que Jean étoit de- 
uieuré toujours ferme dans fen premier fentiment fur le fu^ 
jet Je celui à qui il avoir rendu d’abord un li illuftre témoi- 
g.oagc , 60 que la demande qu’il lui avoit envoyé faire ten- 
doit feulement â iiiftruire fes difciples. 

■jî'. 8. /ertr.. d’habits mois. 

y . 9.. expi. Il veut dire qu’il furpaflôit Its autres Prot- 
pbetes qui avoient prédit que le MclGe devoir vonic, puif-i- 
qu’il faifoit voir qu’il étoit déjà venu , en le montrant ain 
doigt: & que de plus la qualité de Prophète, étoit relevio: 
fat le ptÎYÎlcgç ângulk-cd’aYOÛ bapiiécfon Jcigneur.. 

E.'v 
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»otf LTTANGILE SELON S, MATTHIEtT. 


10. Car c’eft de lui qu'il 
a été écrit : J’envoye de- 
vant vous mon Ange'' ^qui 
vous préparera la voie où 
vous devez marcher " f . 

11. Je vous dis en véri- 
té , qu’entre ceux qui font 
nés de femmes , il n’y en 
a point eu de plus grand 
qi:e Jean-Barilte " : mais 
celui qui eft le plus petit 
dans le roiaume des cieux"^ 
cil plus grand que lui, 

1 1. Or depuis le tems 
dé Jean - BatÜle " jufqu’à 
préiènt, le royaume des 


10. Hic efi enim de- 
quo feriptum efte Ecce 
ego mitto Angelunx 
mettm ante faciem- 
iuam , qui preparabit 
viam tuam ante te, 

11. Amendico vo- 
bis . non furrexit inter 
natos mulierum major 
Jeanne Baptijîa quî 
autem minor eft in ré- 
gna codorum , major 
eft iUo, 

tx. A die bus autem 
Joannis Baptifta uf~ 
que nunc , regnunx 


-t-. 10. expi. i. mon roiniAre. Ce nomd’Ange marquoir 
feulement , fclen S. lérôme , qu’il etoh uni aux Anges par 
la dignité d’un femblable minittere > c’cli-â^dire , que com- 
me eux il annonça la venue du Sauveur. 

Ibid. expi. Ce fut S. Jean qui marchant comme un pré- 
curfeur immédiatement devant la perfonne de J e s u Sr 
€ M R. 1 s T , pripareit fa voie , lorfqu’il donnoit le Batême- 
de la pénitence qu’ildéclaroit que le royaume des deux, 
approchoit , & qu’il fervoit âfairc connoître celui qui de- , 
voit ôter les péchés du monde. 

ir. ii.exph Saint Jean eil préféré, dit s. Jerome , â ceux 
qui étoient nés de femmes par la voie ordinaire du maria- 
ge > non â celui qui eft né de la Vierp par l’opération du- 
Saint'Efprit ;.êc neanmoins ,.ajoiite-t-il , J e s u s-Christ 
parlant de la fone , n’a point proprement préféré Jean- 
Bartftc aux autres Prophètes , aux Patriarches & â tous les 
autres hommes, mais l’a feulement égalé aux. plus grands, 
d’entre eux. 

Ibid. autr. mais celui qui eft plüs petit que lui , &C.. 
expl,. J E s ü s-C H R I s T qui eft plus petit pour l'âge , & 
qui pafte pour moindre que lui dans vos efprits. Ler^aitme 
des deux , peut marquer ou les chofes fpirituelles & qui 
cegardent le ciel , ou la prédication de ce royaume célefte , 
ou.l’Eglifedes julles. 

11. expî. ». e. de fa prédication jufqu’aù tems QÙ.le 
âam'cur prêchoit luirmcmcen peefonne.. 
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C H A P I 
forlorum vint patitur , 
violemi raptunt il^ 
lud. 

1 3 . Omnes entm 
propheta,. îex ujque 
atd Joannem propheta~ 
verum : 

14. fivuhisre- 
eipere , ipfe efi Elias-, 
qui venturus'eJL 


I y . Qui habet au- 
tts audiendi , audiat. 


T RE XI. rc7 
deux Ce prend par violen- 
ce''' , & ce font les violcns'^ 
qui l’emponent. 

13. Car julcju’à Jean 
tous les Prophètes , aufli- 
bien que la loi , ont pro- 
phécilfe " ; 

14. & fî vous voulez M/t/xfi.. 
comprendre ce que je vous 4 ' î 

dis , c’eft lui - meme qui 
cft cet Elie qui doit ve- 


nir 


IJ. Que celui-là l’en- 
tende , qui a des oreilles^ 
pour entendre ". 


ii}expl Ce qui marquoit 3 c fardeur Je ceux qui s’eP- 
(brçoiem de gagner ce royaume des deux qui venoit d’ê- 
tre découvert , & le grand nombre de ceux qui y prêtent 
doienr : & enfin que les Gencih , les publicains & les pq- 
cbeurs , qui paroilToient être exclus de ce royaume lo 
raviUüient en quelque forte aux Juifs qui étoient les hé- 
ritiers des promeffes. 

Ibid.ea/>/. ceux qui font violence à leurs fens & â leUM. 
xnclinations. 

i'. I }. expi. On doit entendre par la que tout ce qu’il y 
avoit de prophéties dans Tes livres des Prophètes & de I9 
loi , regardoit la perfonne du Mellîe : & qU’ainfi toutes ces; 
piéJidions fe terminoientau tems même où S. Jean-Ba- ^ 

tiûc déclaroit que le Christ, dont elles avoient an- 
noncé l’avenemcnt , étoit venu. 

ir. 14, auir. & fi voulez le recevoir , il eft rui-même 
cet Elie qui doit venir, ex-p/. C'eft-â-dire, qu’il avoit 1 * 
mêine grâce , ou la même mefure de PEfprk faint qu’Elic 
avilit eue , qu’il lui rcflcmbloit par l’aulîeriié de fa vie 
par Ton zele pour la vérité , & par la force de fonefprit : &C 
encore parce que de même qu’au fécond avenement de 
Jesus-Christ, Elie marchera devant pour annoncer 
qu’il doit venir comme Juge ; S. Jean a été fon précurfeur 
au premier avenemenr , pour annoncée qu'il venoit eni 
qualité- de Rédempteur. 

f~. If. expi. Il fait entendre que cette parole eft pfe mer 
de myftcrc , 6c qu’elle a befoia d’imeUigence pour êire-e»- 

î- -fi 
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io8 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEIT, 

§. 3 . J E s U s-C H R I s T ^ Saint h an rejettes 
des Juifs. 

1 6. Mais à qui dirai-je 1 6. Cui autem fi- 
que ce peuple-ci cft fem- milem &flimaho gene- 
biablc ? Il cft femblable à rationem ijîam ? Simi- 
ces enfans qui font aflîs liseft pueris feàemibus 
dans la place , & qui crient in foro : qui clamantes 
à leurs compagnons ^ coAqnalibus , 

1 7 . & leur di fent : Nous 1 7 . dicunt : Cecini'- 
a^ ens chanté ''' pour vous mus vobis , ^ non 
réjeuir , & vous n’avez faltaftis : lamentavi~ 
point dan fé : nous avons mus , non planxi^ 
chanté des airs lugubres , fis. 

& vous n’avez point té- 
moigné de deuil " . * 

18. Car Jean eft venu i8. Venît enim- 

ne mangeant ni ne bu- Jdannes neque man- 
vant , & ils difent : Il ducans , neque bibens , 
eft pofledé du démon. dicunt :■ Ds.mo~ 

nium habet. 

19. Le Fils-de -l’homme 19. Venit filius ho- 
eft venu mangeant & bu- minis manducans , ^ 
vant , & ils difent : Voilà bibens . dicunt t 
un homme qui aime à fai- Ecce hemo vorax , 
re bonne encre & à boire ^ potator ’vini , pu- 
du vin ; il eft ami des pu- blicanorum , térpecca^ 
blicains & des gens de tortm amicus. Etju-^ 
mauvaife, vie : mais la fa- fiificata . ejl fap ien- 

■p. ej.grec. Nous avons joUé de la flûte. 

Ibid. &c. ex\d. Le Fils de Ditii taxe ici p incipalemenc 
les Piiarificns & les Dotleurs de la loi ; c’eft comme s’il leur 
dü'bit : j’ai voulu vous attirer par la vie commune & ail'ée 
que vous m’aves vû mener , & vous ne m’aver. point écou- 
te. Jean-Batifte eft venu à vous, menant uneviedureSc 
auftere , & vous ne l’avcipas cru. Cependant ces deux con- 
duites quoique diSèrentes , ne tendoient qu’à la même fin^ 

écoit de vous gagner & de vous taire entrer dans 
VMc de la vérité. 

18. ALtrc. i, 


/ 



C H A P I T R t XI. T09 
ùa à filiis fuis. gcfie a etc juilifiéc par les 
“ enfaiis ", 

§. 4, Villes impénitentes pires que Sodome. 

10. Tune cœpit ex- 20. Alors il commença 
probare chitatibus , à faire des rcprodics aux 
in quibus faci& fini villes dans krquclles il 
plurims. virtutes ejus , avoir fait beaucoup de mi- 
quia non egijfent pœni- racles ", de ce qu’elles n’a- 
tenûum. voient point fait péni- 

tence. 

zi. V<i tibi Coro- 2 1 . Mallieur à toi , Co- 
nain , 'VS, tibi Beth- rozaïn , malheur à toi, 13 . 
[aida; quia.Jî in Tyro, Berliîaide j parce que (î les 
^ Sidene facis ejfent miracles qui ont été faits 
•virtutes , qus facis au milieu de vous avoient 
funt in •vobis , oUm in é^é. faits dans Tyr & dans 
cilicio, & cinere pœni- ^idon , fl y a lonc; - tems 
tentiam egijjent. qu’elles auroient fait pé- 

nitence dans le fac &; dans 
la cendre “ . 

22. Verumtamen 22. C’eft pourquoi je 
àico -jobis : Tyro , vous dé'clare qu’au jour du 
Sidoni remijfius erit in jugement Tyr & Sidon fc- 
die jtidicii , qttàmvo- ront traitées moins rigou- 
bis. reufement que vous 

•ir. 19. expi. C’eft à ilirc , cjtic l’aconomie dont avoitufî 
k divine fagefle , & (on admiiable dodirine avoient été re- 
connues par ceux qui étoient vraiment des entàiis de la fa- 
geiîc,parlcs Apôtres & les difciples , qui érantlcs enfans 
de Dieu , avoient été convaincus de la )u!ticc avec laquelle 
il avoii agi. 

r. lO le plus de miracles. 

ÿ- 2 1 expi. Saint Auguflindic que J e s u s-C hr i s t 
nous a découvert dans ces paroles la profondeur du myftere 
de 1.1 prédcitination. Les jiigemens de Dieu nous (ont in- 
connus , dit S Jcrc nc , £c les myfteres de fa conduite à l’c- ' 
gard d: s honmes (ont vraiment impénétrables pi urnous-. 

V'. i;. expl. car elles avoient feulement péché contre la 
loi naturelle. ; au lieu que vousavez encore viole la loi écrK 
le ,£c né^Ü^c dcpto&cet de U vue de uni de ojûaclcsâc 
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iTo LEV.ANGILE SELON S. MATTHIEU. 


Z}. Et tu Caphsr^ 
naüm , mtnquid uf' 
que in cœlum exalta- 
beris ? Ufqtte in in- 
fer num de f tendes i 
quia , fi in Sodomis 
facijt fuijfent inrtutes^ 
que. fatle funt in te , 
forte mttnfi fient ufque 
in hanc drem. 

14. V irumtametp 


X J . Et toi Capharnaiim, 
t’éieveras-tu toujours " ju(^ 
ç'j’au ciel ? Tu feras ab- 
bai/Fée julqu’au fond de 
l’enfer j parce que fi les 
miracles qui ont été faits 
ai! nüliai de toi avoient 
Clé faits dans Sodome , 
elle fubfifteroit peut-être 
encore aujourd’hui. 

X4. Cefl pourquoi je 
vous déclare qu’au jour du dico z/obis , quia terre 
jugement le pais de So- Sodomorum rtmijfiùr 
dôme fera traité moins ri- erh in dis judicii , 
goureufement que toi. quàm tibi. 

§. y. Sages aveuglés ; fimples éclairés : joug leger^ 
xy. t Alors J e s- u s. xy. In illo tempore 
dit ces paroles : Je vous refiondens Jefus dixit: 
rends gloire , mon Pere , Confiteor tibi , Vater , 
Seigneur du ciel & de la Domine cœli terre-, 
terre , de ce que vous avez quia abfcondifti hec k 
caché ces choies aux lâgcs fapientibus pruden- 
& aux pnidcns , & que tibus , revelafii e» 
vous les avez révélées aux parvulis, 
fimples aux petits " 


mépriie tout ce qui devoir vous engager â reconnoître le- 
hieSis & à faire ^nitence; 

■ir. 1). jrec. qui as été élevée, expi. ce qiii fe peut ex- 
pliquer ainü : Tu defeendras dans l'enfer pour t’être élevée 
contre ma prédication avec un fi grand orgueil ; ou , parce 
que tu as été élevée jufqu’au ciel , m’ayant eu poqr hôte , 
ayant été favoriiec de tant de miracles , ta punition eu 
fera plus rigoureufe pour n’avoir pas cru â tant de preuves- 
de ma divinité. 

V. if. expi. Ce n’eft. point parce que ces mylleres {bnr 
cachés aux fages ,.tels qu’étoient alors les Pharificits & les- 
Doéfcurs de là loi , qui i’é croyoient fages & fe regatdoienr 
comme pradens , que J e su s-C Hjt 1 s x fe réjouit. Mais 
parce que ce qui étoit caché à ces faux fages a été révélé 
aux petits , c’eh-â-dire , aux humbles , tels qu’ont été. k» 
ÀJ2ÔUC4.. 



CHAPITRi: XT. ut 

16. Jt» Pater : 16. Oui , moH Pere, 

^uoniamfic fuitplaci^ je vous en rends gloire ^ 
tum ante te. parce qu'il vous a ainfî 

plû''. 

17. Omràa tnïhi 17. Mon Perc m’a mis /<><»«. 


trautta funt a pâtre toutes choies entre les 4 «- 7 - ^ 

^ . • // O 1 8. lÿ.io. 

meo. Et nemo novtt mains ' ^ & nul ne con- 
P ilium.nifi pattr : ne- noît le Fils que le Pere: 


^uepatremquisnovit, comme nul ne connoît le 
vifi fiiius . ^ eut vo- Pere que le Fils ", & cc- 
luerit fiiius revelare. lui à quilc Fils i’JUra voula 


révéler. 


i8. Venite ad me tS. Venez à moi, vous' 
tmnes , qui laboratis , tous qui êtes fatigués 8t. 

onerati efiis , qui êtes chargés " & je 

ego refitiam vos. vous ibnlagerai.. 

z^. Tollite jugum 29-. Prenez mon joug 
meum fiupervos,(^difi- fiir vous " , 8c apprenez de 
cite à me , quia mitis moi que je luis doux 8c 
Jum.ffi» humilis corde : hnmbiede cœur " , & vous ferenn. 
& invenietis requiem trouverez le repos " de vos «• 1 tf- 
animabus vefiris : âmes 


i6. autr. Cela cil arnfi , parce <yie vous l’avez voulu; 

"P. 17. expi. J E s U s-C H' R. 1 s,T moncre que certe révé- 
lation venoir auQî de lui-même , puirque par l'uuion hypo— 
Aatique du Verbe avec l’hoinnie , le Pere a donné au Fils- 
l’empire fur toutes chofes. 

Ibid. exfl. Ce qui néanmoins doit s’entendre par rapport 
aux créatures non par rapport à la iroilléme. Petfouner 
de la très-faintc Ttinicc , qui procédant du Fils en reçoit 
elFentiellemenc toute la plénitude de la- connoidance dm 


Pere. 

p. zS. expi. qui vous fentez comme accablés fous le- 
poids de vos péché» , de vos méchantes habitudes , de vo- 
ue concupifccnce , & qui gémillèz fout le joug pénible des- 
divers préceptes de la loi ancienne. 

p. 19 . expi. Il ne leur promet de les foul-igcr , qu’d con- 
dition qu’ils fe chargeront de fon joug , c’eft-à-dire , qu’iI4 
fe 'oumettront à fes faints préceptes , & s’approcheront de- 
dui en einbrailant le myftcre de fa croix. 

Ibid. expi. à être doux Ce humble comme je le fui». 

Ifcid.Mf/..Oe repos nlcft pas un état-de lâcheté fie de pa^ 
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111 LTEEANGILE SELON S. MATTHIEU. 

J O. car mon joug cft jo. jugum enitn 
doux^ & mon fardeau cft meum fuave efi , 
léger " onus meum leve. 

relTe , mais une pai* & une patience vraiment chrétienne , 
au milieu de toutes les cioix ilc la vie préfencc i & le repos 
éternel qui en cft la récotnpcnfc. 

•i. JO. txfl. Le fardeau de J e s U s C h R i a t cft léger 
pour tous ceux qui aiment. 


CHAPITRE XII. 

I. Epis rompus. Culte du Sabbat. 

i-lT N ce tems-là, Je- i. jT N illo tempore • 
Xl^sus palToit le long j_ abiit Je fus per 
des blés un jour de lab- fat a fabbato : difctpulb 
bat : & fes difciplcs ayant autem ejus efurientes 
faim , fe mirent à rompre coeperunt vellere fpi~ 
des épis , & à en manger. cas , manducare. 

I. Ce que les Pharilîcns i. Pharij&i autem- 
voyant , ils lui dirent : videntes , dixerunt et:. 
Voilà vos diftiples qui Ecce difcipuli tut fa~ 
font ce qu’il n’eft point ciunt quod non licet 
permis de faire aux jours facere Jabbatis. 

du fabbat 

J . Mtiis il leur dit : N’à- J . At illedixit eis .* 
vcz-vous point lu ce que No« legiJHs quid fece- 
fit David , lorlque lui & rit David , quander 
ceux qui l'accompagnoient efuriit, ^ qui cum 
furent prellés de la faim" : eo erant : 

4. comme il entra dans 4. quomedo intra- 
la maifon de Dieu, & man- vit in domum Dei 

ÿ. i. fjrp/. Le jourdu fahbat étoit ohferve avec tant d’é- 
xafUtude , qu’on ne pouvoit pas y travailler aux ehofes mô- 
mes les plus iicccfrtircs , tomme é.oit de préparer à man- 
ger. Mais dans l'adion donc il eft parlé ici , il n’y avoir Û 
vail ni prép ir.ition. 

cx£l. Il juftilîc.rcs Apôtres par lanccffTicc.. 
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CHAPITRE XII. 1 1 J 

panes propo/itionis gea les pains de propo/i- 

comedit , quoi non H- tion " , dont il ii’écoit per- 

cePat et edere , neque mis de mander ni à lui , ni , , 

, . •* y . . , ^ . Levit. 

bts, qui cum eo étant, a ceux cjmetoicnt avec lui, 

riifi Jolis facerdotibus ? mais aux Prêtres fculs î 

5. Aut non Icgijlis Ou n’avez-vous point 18. 

in lege quia /abbatis lu dans la loi que lesPrê-î^' 
facerdotes in templo très aux jours du fabbat , 
fabbatum violant , violent le fabbat dans le 

fine crimine Junt ? temple & ne font pas 

néanmoins coupables ? 

6. Dico autem vo- 6. Or je vous déclare f 

bis , quia templo ma- qu’il y a ici quelqu’un 

jor efi hic. ^ ' plus grand que le temple ", 

. 7. Si autem feiretis, 7. Que II vous fçaviez J' 

quid efi : Mijêricor- bien ce que veut dire cette 

(£. 

?• 

tentes. condamné des innocens. 

8. Dominus enim 8. Car le Fils-de-l’hora- 
efi Filius hominis e- me eft maître du fabbat 
tiam fabbati. mkvas." . 

f.t. Main feche guérie, 
fi. Et cum inde 9. Etant parti de là il 

ir. 4. expi. qui y avoient été préfentés à Dieu. 

■f. y- expi. C'eft-à dire , que tout ce que la loi ordon- 
ooit aux Prcties pour les factifices qui s’oiFoient tou? les 
jours , & encore plus le jour du fablaat , ne le pouvoir ob- 
ferver les jours de l'abbac fans le violer eu apparence. 

■ -fr, 6 . expt. qui par-conféquciit pouvoit a plus forte rai- 
Con excuferle violement du fabbat dans ceux qui le fui« 
voient par tout , pour contribuer à l’établillcnient du 
royaume de Dieu. 

7. lettr. ce que c’eft : Je veux la miféricorde & non 
pas le facrifîce. expi. Une charité qui conipant aux befoins 
du prochain , qui ne juge & ne condamne pas facilement. 

Vaut mieux que les lacriHces extéricuts , qui ne peuvent 
plaitc â Dieu fans la charité. 

ir.i. expi. a le pouvoir de difpenfer de fon obfcrvatioQ , 
lui qui eft le fouyerain légiflaieuct 


dtam volo , ^ non J'a- parole " ; J aime mieux la 17 - 

crificium : nunquam miféricorde que le facrifi- 

1 /r..- : '>upta 


condemnajfetis inno 


vous n auriez jamais 
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vint en leur (yn^ogue , trunfijfet , venit in fy- 

nagogam eorum , 

idATcy lo. où il fe trouva un lo, ^ tcce homo 
•• homme qui avoir une manum habens ari~ 
Lftc 6 . 6 . jjiain feche. Ils lui deman- dam , ^ interroga- 
derent , pour avoir un fit- bant eum , dicentes : 
jet de l’accufct , s’il étoit Si Ucet fahbatis cura- 
permis de guérir aux jours reîut accufarent eum. 
du fabbat. 

1 1. Mais il leur répon- 1 1. Iffe autem di- 
Dent.li. dit : Qui fera l’homme xit illis ; Qms erit ex 
^ d’entre vous , qui ayant vobis homo , qui ha- 
unc brebi qui vienne à beat ovem unam , ^ 
tomber dans une folTc le fi ceciderit bec fabba^ 
jour du fabbat, ne la pren- tis infoveam , nonne 
dra pas pour l’en retirer; tenehit , ér le'vabit 

eam f 

II. Or combien un ii. Quaruh tnagit 
homme cft -41 plus cxcel- melior eft homo ove f 
lent qu’une brebi î II eft Itaque licet fabbatii 
donc permis de faire du henefacere. 

bien les jours du fabbat. 

I J . Alors il dit à cet 13. Tune ait homi* 

homme : Etendez votre ni : Exttnde manum 
main 'L II Tétendit , & elle tttam t é* extendit,(^ 
devint laine comme Tau- refiimta efi fanitati 
tre. ficut altéra. 

14. Mais les Pharifiens 14. Exeuntes au~ 
étant fortis , tinrent con- tem Pharifiti , confia 
Icil enftmble contre lui Hum faciebant adver~ 
des moyens qu’ils pour- fus eum , quotnoda 
roieht prendre pour le per- ferderent eum. 
dre. 

9 . txpl. un autre jour (ki fabbat. Luc. t. 6. 

ir. fi - cxpl. pour leur donner une nouvelle preuve de 
fa divinité : û. faire voir que la crainte d’un fcandale phari> 
faïque ne nous doit pas entpScbei de faire le bien que Dieu 
demande de nous. 
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CH APITRE XIL. ' 115 

3. Douctur du Mejpe. Rofeau cttjfé. Mécht 
fumante. 


ij. h fus autem 
fciens rectfftt inde : ^ 
fecuti funt eum mulli, 
é' curavit ees omnes, 

1 6. Et pr&cipit eis 
ne manifeftum eum 
facerent : 

1 7. ut adimpleretur 

3 }uod diftum eft per 
fatam prophetam, di~ 
tentem : 

1 8 . Etce puer meus , 
^em elegi , dileBus 
meus, in quo béni corn- 
placuit anima met,, 
ionam fpiritum meum 
fitper eum , à* judi- 
ciumgentibus nuntia~ 
bit. 


15. Jésus le fçachant 
le retira de ce licu-là " : 

Sc beaucoup de perlbnnes 
l’ayant fuivi , ü les guérie 
tous 

1 6. Et il leur commao- 
da de ne le point décou> 
vrir " J, 

17. afin que cette parole 
du prophète iraïe fut ac- 
complie : 

18. Voici mon (èrvi- 
teur que j’ai élu , mon •• 
bien-aimé dans lequel j’ai 
mis toute monafFeéüon 

Je ferai rcpolcr fur lui 
mon efpik & il annon- 
cera la juffice " aux na- 
tions. 


ir. I V. expi. pour ne pas frr'ter leurs paflGoos. & leur ôter 
l’occafion d'^éxecutjr leur delTcin. 

Ibid. expi. C’c0-à-dirc , ou qu'il guérit tous ceux qui 
«voient befoinde guérifon , ou même quV'l guérit efFeûi- 
vemenc tous ceux qui l’avoient fuivi ; parce qu’il n'y eut 
peut-être que ceux qui demandoient â être guéris qui le 
fuivirent. 

f". 16 . expi. Cette défenfe niarquoit combien on doit 
éviter la vaine gloire dans les bonnes oeuvres , 8c donnoit 
Heu â le faire encore plus connoître mais d’ailleurs elle 
fervoit à faite voir ce qu’Ifaïe avoir dit touchant la dou- 
ceur 8c la raodeflie de J e $ u s-C h r. 1 s x j puifqu’il iin- 
pofoit même iîlcnce i ceux qui le rcfpeaoient , pour ne pa* 
aigrir davantage les eTpcits de Tes ennemis. 
ir. 18. lettr. moname a mis toute fon affêaion. 

Ibid. expi. C'eft â-dire , les vérités de la loi nouvelle 8c 
de l’Evangile , qui fervent â juftifier l’homme , ou le /«ge- 
went dernier , félon que l’ont entendu S. AuguAin ^ de /4. 
titi Ht Dieu liv. xo. c. }o. 8c S. Jérôme epîfi. 1 sS' 
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1 5> . 1 1 ne di fputera poi nt, i 9. 'Non centendet, 

11 rie criera point , & per- neque clamabit , ne- 
Ibnne n’entendra fa voix que audiet aliquis in 
dans les rues : plateis "vocem ejus: 

10. il ne brifera point lo. arundinem quaf- 
le roleaucallé, & il n’a- fatam nonconfringet , 
chevera point d’éteindre " é' Hntim fumigant 
la mèche qui fume enco- non extinguet . donec 
re " , jufqu’à ce qu’il falTe ejiciat ad viiloriam 
triompher la jufticc de fa judicium : 

catife : 

11. & les nations efpé- ' ii. in normne 

feront en fon nom. ejus gentes fperabunt.' 


Suprù 9. 
34 - 

Mure 3. 
IX. 


§. 4. Aveugle muet. Bla/fhéme des Pharifens. 
Royaume divifé. 


12. Alors on lui préfenta 
un poll'edé aveugle & 
muet , & il le guérit , en- 
forte qu’il commença à 
parler & à voir 

2 5 . T out le peuple en fut 
rempli d’admiration 3 & 
ils difoient : N’eft-ce point 
là le fils de David " î 

24. Mais les Pharifiens 
entendant cela, difoient: 
Cet homme ne chafTe les 


22. Tune oblatus 

eji ei dsmonium ha* 
bens , cActis mutus , 

^ curavit eum , ita 
ut loqueretur ^ vide-, 
ret. 

23. Pt Jlupebant 
omnes turbe , ^ dice- 
bant : Nunquid hic 
ejl fiîius David ? 

24. PharijAi autem 
audientes , dixerunt : 
•Hie non ejicit ddmo- 


ir. leitr. n’éteindra point. 

Ihid. expi. C’eft-à-dire , qu’il ménagera la foiblefTede* 
Juifs , qui n’avoient prefque plus de lumière , jufqu’â ce 
que leur malice foit confommée par fa mort , l’Evangile 
annoncé Sc rejetié par ces endurcis , & le tems de leur pu- 
hirion arrivé. \ 

Ibid. Uttr fade fortir le jugenicnt en viâoire. 

. ÿ. n. expi. le démon lui tenant auparavant la langue 
liée & les yeux fermés. 

V. 15. ex'pl. C’eft-à-dire , le Meflîe qu’ils attendoient & 
qui dévoie naître , félon l'Ecricuie ^ de la race de DavitL . 
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CH API 
nés ntfi in Beelzebuh 
principe dAmoniorum. 

ly. Jefus autem 
fciens cogitationes eo- 
rum , dixit eis ; Om- 
ne regnum divtfum 
contra fe , defolabitur, 
£5* omnis civitas , vel 
domus divifa contra 
fe , non ftabit. 

lé. Et fi fatanas 
fatanam ejicit, adver- 
fus fe divifus eft : quo- 
modo ergo ftabit re- 
gnum e]us, ; 

2.7. Et fi ego in 
Beelzebub ejicio di- 
tnones , filii veftri in 
qno ejiciunt ? Ide'o if fi 
judices veftri erunt. 

i8. Si autem ego 
in Sfiritu Dei ejicio 
damones , igitur per- 
%/enit in vos regnum 
Dei. 


TRE XII. 117 

démons <jue par la vertu l«c. 
de Béclzébut prince des ij. 
démons. 

iJ. Or J E s U s con- 
noilfant leurs penfées " , 
leur dit : Tout royaume lhc 
divifé contre lui -même 17. 
fera ruiné , & toute ville 
ou maifon qui eft divifée 
contre elle-même, ne pour» 
ra fublîfter.' 

1 é. Que fi fatan cha/Te 
fatan, il eft divifé con- 
tre foi-même comment 
donc fon royaume fubfi- 
ftera-t-il ? 

17. Et fi c’eft par Béel- 
zebutquejechalTe les dé- 
molis, par qui vos enfans " 
les cliafient - ils ? Ceft 
pourquoi ik feront eux- 
mêmes vos juges . , , 

18. Que fi je chalTe les 

démons , par l’Efprit de 
Dieu , le royaume de Dieu 
eft doue parvenu jufqua 
vous''. • 


exfl. C’eft-à dire, ce fond de malignité qui le* 
portoit à vouloir détrufte tout l’effet de fes prédications s 
ou qu’il pénétra dans ce qu’ils penfoient , quoiqu’ils ne l’éx- 
primafl^nt peut-être pas par leurs paroles. 

ie. 17. expi. Quelques-uns entendent cela des Apôtres 
qui étoienr Juifs de naiffânee : les autres , des Exorciffes- 
Juifs , qui au rapport de Jofeph , avoient appris du roi 
Salomon par une tradition vivante , la méthode de conju- 
rer & de chaffèr des corps les efprics impurs pat l’invoca- 
tion du nom de Dieu. 

Ibid. expi. ils condamneront votre conduite par la feule ■ 
Comparailbn de la leur. 

f. autr. vous a été annoncé, expl. C'eû à-dire , le 


Marc ; . 
l8. 19. 
lue 11 . 
10. 


i 1 8 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 


Le fort armé. Péché contre le Saint -EJpnh 
Tréjer 4 u cœur. Parole inutile. 

19. Mais comment quel- Aut quomodo 

qu'un peut-il entrer dans poteft quifquam intra^ 
la maifon du fort ", 8 c re in domum fortis,. 
piller fes armes ^ ce qu’il vafa ejus diripere , 
polTede " , fi auparavant niji prias alligceverit 
il ne lie le fort , pour pou- forum ? tune do‘ 
voir cnfulte pilkr la mai- mum illius diripiet. 
fon ? 

30. Celui qui n’cft point 30. Qtû non eft. 
avec moi , eft contre moi : mecum , contra tnt 
& celui qui n’amalTe point ejl: qui non con-^ 

avec moi , dilfipe ", gregat mecum , fpar» 

£tt. 


31. C’eft pourquoi je 
vous déclare que tout pé- 
ché & tout blafphême lera 
remis aux hommes : fnais 
le blafphême contre le 
t?i»»/-Efprit ne leur fera 
point remis ", 


3 I . Ideo dico vo* 
his : Omne peccatum, 
^ blajphemia remit^ 
tetur hominibus : Jpu 
ritûs autem blafphe- 
mia non remitte'tur. . 


Mcflîe fait fenlit au milieu de vous fa préfence par les effêfï 
de fa divine vertu , & ainll Vous devriez connoure le tems 
favorable de fa viiîte. 

ir. 19. ea-pf Cefoitcfllcdémonque J e s u s-C H it 1 s t 
a vaincu. 

Ibid, expl- f^afa , ou , feK.n le mot hébreu auquel 
Hs répondent , lignifieDC meubles. 

jo. ejrp/. Ceci peut être regardé comme une nouvelle 
conhrmacion de ce qu'il a dit , qu’il étoit impofliblc qu’il 
y eût jamais la moindre intelligence entre lui & le démon. 
Mais cela fe peut entendre au/li des Pbariilens qui fei- 
gnoient de conduire à Dieu leurs difciples , lorfqu'ils s’e& 
rorçoient de leur infpirer de l’averiion du Fils de Dieu , 
ji.fxp/. C’efi-à-dire, félon S. Athanafe , que 
ceux qui coniidérant la roiblelTe de notre nature donr J e- 
s U s-C H R. 1 s T Vétoit revêtu dans fon Incarnation 
fcportoiencà le décrier comme s’il n'eût été qu'un hom- 
me , & ceux qui envifageant les oeuvres miraculeufes de 
ti divinité , commenccient i douter de la vérité, de fon 
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CHAPi 

^ 1. Et quicumque 
tlixerit verbum contra 
Filium hominis , re- 
mittetur ei : qui au- 
tem dixerit contra Spi- 
ritum fanüum, non 
remittetur ei neque 
in hoc fuulo , neque 
in future. 

5 3 . Aut facite ar- 
borem bonam , éf' 
Hum ejus bonum : aut 
facite arborem ma- 
lam , (^frucium ejus 
malum : fiquidem ex 
fruHu arbor agnofci- 
iur. 

3 4. Progenies vipe~ 


T RE X IL iif 

3 2.. £c quiconque aüra 
parlé " contre le Fils de 
î’iiomme , il lui fera remis : 
mais 11 quelqu’un a parlé 
contre le Saint -Efprit , il 
ne lui fera remis ni en ce 
iîecle , ni dans le üecle à 
venir. 

3 3 . Ou dites " <^c l’ar- 
bre eft bon , & que le fruit 
en eft bon aulli : Ou dites 
que l’arbre étant mauvais , 
le fruit aulII en eft mau- 
vais : car c'eft par le fruit 
qu’on connoît l’arbre 

3 4. Race de vipères " , 


Incarnation , commirent un grand péché , que le Fils de 
Dieu leur pouvoir néanmoins pardonner , lorfqu’ils au- 
roient promtement recours â la pénitence. Mais qu’au- 
contraire ceux qui traniportés de fureur contre la perfonne 
du Fils de Dieu , comme les Phatifiens 6c les Doûeurs de 
la loi , attribuoient au démon contre leur propre lumière 
les œuvres qu’il faifoit comme Dieu , fe rendoient par lâ 
coupables d’une impiété qui ne mérîtoit aucun pardon t 
non que ce péché fût abfolument itrémiflîble , mais parce 
qu’il etoit , fans comparaifon , celui de tout le moins digne 
de tout pardon. Aulfi ne voit-on point qu’aucun de ces 
gens-li fe foit converti à J e s u s-C M «. i s x & ait fait 
pénitence : mais la fuite ordinaire de leur péché étolt un 
efprit d’impénitence. 

Ÿ'. 51. leur, dit une parole. 

■ÿ’. J 3. leur, faites. 

Ibid. expi. Si les œuvres qui ont été faites devant vos 
yeux font bonnes , il s’enfuit donc que ce n’eftpas le diable 
qui les a faites : car ce qui ell bon ne peut pas fortir d’u* 
principe qui eft mauvais , ni ce qui eft mauvais d’un prin- 
cipe qui eft bon. 

•fr. 34. expi. P.ir cette expreffion , qui bien que dure 
étoit véritable , il les oblige de reconnoître qu’ils mar- 
choient fur les traces des méchans peres dont ils éttrient 
nés : qu’ils étoient eux-mêmes cet arbre mauvais dont il 


Jmc 6, 

4Î- 


tn. 
Mercredi 
de Ca- 
rême. 


Ittfrà i 6 . 
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comment pouvez - vous rarum 
dire de bonnes cliofes,vous 
qui êtes méihans j car 
c’eft de la plénitude du 
cœur que la bouche parle. 

3 J. L’homme qui eft 
bon , tire de bonnes cho- 
fes de fon bon trélbr " : & 
l’homme qui eft méchant , 
tire dAnauvaifes chofes de 
fon mauvais trélbr. 

3 6. Or je vous déclare 
que les hommes rendront 
compte au jour du juge- verbum otiofum, qtud 
ment de toute parole in- locuti fuerint homines, 
utile qu’ils auront dite 


quemodo po- 
tefiis bona loqui , cum 
fuis malt ? ex abun- 
dantia enim cerdis os 
loquitur. 

3 5 . Bonus hemo de 
bor.o thefauro profert 
bona : malus he- 

mo de malo thefauro 
profert mala. 


3 6 . Dico autem vo 
bis , quoniam 


omne 


"37. Car vous ferez ju- 
ftifîé par vos paroles, & 
vous lèrez condamné par 
vos paroles. 


reddent rationem de 
eo in die judicii. 

37. Ex ver bis enim 
mis jujiificaberis , ^ 
ex ver bis suis condtm- 
naberis. 


§. 6 . Signe de Jonas. Nimvites. Reine du midi. 


3 8. t Alors quelques- 
uns des Scribes & desPha- 
rifiens lui dirent : Maître, 
nous voudrions bien que 
vous nous filTiez voir quel- 
que prodige 

39. Mais il leur répon- 
dit : Cette race méchante 
& adultéré ^ demande un 


3 8. Tune refponde- 
runt ei quidam de 
Scribis ^ Bharifeis , 
dicentes : Magifer , 
volumus à te fignum 
videre, 

3 9 . Qui refpondens 
ait illis : Generatio 
mala , adultéra fi_ 


venoir de parler , & qu'ils produifoient des fruits de blaf- 
phemes conformes à la femence de malédiâion que le dia- 
ble avoir femcc dans leur coeur. 

jy. grec, du bon tré:ordc fon cœur. 

•jr. 3«. exfl. à plus forte taifon de leurs blafphêmes. 

•jr. 38. lettr. nous voulons voir un ligne de vous. 

•je. 59. expi. Ils étoient tt^ie race meihante , étant tout-d- 
lait ingrats aux bienfaits de Dieu , fie crcillant en mécban> 

gntm 
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■ ■ CHAPITRE XIÎ. ■ tir 
^umqUArit:é'fignum prodige i & on ne lui en Luc u. 
non dabitur et .nijifi- donn«a point d’autre que 19. 
gnum ]on& frofheu. celui du prophète Jonas. '-Cor, 

40. Sicut enimfuit 40. Car comme Jonas j 
3 onas in ventre ceti fut crois jours & trois nuits 
tribus dubus, ér' tri- dans le ventre de la baJei- 

bus noctibus j fie erit ne ; ain/I le Fils-de-l’hom- 
Filius hominis tn cor- me fera trois jours & trois 
de terri tribus ditbus , nuits dans le cœur de la 
é* tribus noclibus. terre 

41 . Viri Niniviti 41 . Les Nini vires " s’é- Jon. 3. 3, 
/urgent injudicio cum lèveront au jour du juge- 
generatione ijla , ment contre cette race, & 
condemnabunt eam ; la condamneront j parce 

quia pœniteniiam ege- qu’ils ont fait pénitence à 
runt in fr&dicatione la^ prédication de Jonas : 

3 on& : ^ ecce plus & cependant il y a ici plus 
qudm Jonas hic. que Jonas ", 

41, Fegina aufiri 41, La Reine du midi " 
furget in judicio cum s’élèvera au jour du juge- 
generatione ifla , ^ ment contre cette race, ' 
condemnabit ^ eam : & la condamnera ; parce i.Ree 
quia venit d finibus qu’elle eft venue des ex- lô. r, 
tem Mtdire japten- trémités de la terre pour *• 
tiam Salomonis ^ entendre la lage/Ie de Sa- '* • 
ecce plus qudm Salo- lomon : & cependant il 
mon hu. ' ' ' . y a ici plus que Salomon". 

ccté â mefure qu'ils recevroient plus de grâces : & il* 

Éioient des adultérés , à caufe de leur infidélité palTee & de ' * 

leur incrédulité préiènee- 

ir. 40. expi. J E s U s fut une partie du Vendredi , tour le 
Samedi , & le commencement du Dimanche , foit djns le 
fépulcrc , quant à l'on corps ; fort dans les limbes , quant i 
fon ame. 

ir. 41, expi. peuple infidèle qui n’avoit jamais entendu* 
parler du vrai Dieu avant Jonas. 

Ibid.fippl. & vous ne faites point pénitence. 

f. 41 . expi. la reine ^e Saba , dont le royaume étoit 
dans l’Arabie heureufe qui étoit au midi de la Judée. 

Ibid. & vous ne l’écoutex pas, 
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lit L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

§. 7. Démon rentrant. Rechutes. 

4J, Lorfque l'efpn: im- 45. Cùm autem 
pur eft forti d’un homme'^, immundus fpirltus ex~. 
il va dans des lieux ari- ierit ab homine , am- 
des cherchant du repos , bulat per loca arida, 
& il n’y en trouve point. qudrens rcq^uiem , ét* 

non invenit. 

44. Alors il dit ; Je 44. T«»c dicit : 
retournerai dans ma mai- Revertar in domum 
fon d’où je fuis Ibrti : & meam , unde exivi. 
revenant il la trouve vui- Et venions invenit 
de , nettoyée & parée. eam vacarîtem , feo- 

pis mundatam > 
ornatam. 

45. En même-tems il ^$.Tuncvadit,é* 
va prendre avec lui fèpt ajfumit feptem altos 
autres efprits plus mé- fpiritus fecum neqtd* 
chans que lui ; & entrant resfe,^ intr antes ha- 
dans cette maifon , ils y bifant ibi : ^ fiant 
demeurent : & . le dernier novijfima hominis il- 
état de cet homme devient lias pejora prioribus. 
pire que le premier. C’efl: Sic erit generationi 
ce qui arrivera à cette race huic pejpma, 
criminelle. 

5. 8 . Mere téo freres de l 'ES v s-C H R i s T. 

4<î. Lorlqu’il parloit 46. Adhttc eo ïo- 
cncore au peuple , la mere quente ad turbas , ec- 
‘ &c fes freres " étant arri- ce mater ejtu, éf' fta- 

if. 41. tx^l. Il femble que c’eft une efpcce de parabole 
qui fienifie , que comme lorfqu’un démon eft chafte d’un 
pofféi , il n’a point de repos ^’il n’y retourne , & que 
Ibuvent il tourmente plus lepoffedé qu’auparavani 1 ainfi 
l’infidélité & l’incrédulité des ^uifs les jettera dans un éraç 
fans comparaifon plus funefte que tout ce qu’on avoir vû 
}urqu’alots. , 

ir. 4<î. erp/. Ce n’étoient pas des fils de Jofeph , nei 
d’une autre époufe que la faintc Vierge; mais les coufins 
du Sauveur , c'eft-à dire , les enfans de Marie qui étoit_ 1 » 

tame de J e s u s -C h r x s t ; qu’on voit ailleurs avoir 
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CHAPITRE X'il. iiV 
ttes Jlabant foris, quA- vés , ^ (è tenant au-dp- 
rmtes loqui et. ' hors , dcmandoient à lui 
parler 

47. Dixit atuem 47. Et cjuelqu’un lui 
ei quidam : Ecce ma- dit : Voilà votre mere 8 c 
Ur tua , fr aires tui vos freres qui (ont dehors , 
foris fiant quarentes & qui vous demandent. 

if. 

48. Ai ipfe refpon- 48. Mai's il répondit à 
dens dicenti Jibi , ait : celui qui lui dit cela : Qui 
Que, efi mater mea , eft ma mere , & qui font 

qui Junt fratres mes freres " ? 
mei ? 

49. Et extendens 49. Et étendant là main 
manum in diicipulos vers lès difciples : Voici 
fuos , dixit : Ecce ma- ma mere , dit-il , & mes 
ter mea , ^ fratres freres. 

mei. 

JO. Qmcumque e- ’ jo. Car quiconque fait 
nim fecOrit isolunta- la volonté de mon Pere 
Um patris mei , qui qui eft dans les deux , ce- 
in cœlis efi , ipfe meus lui-là eft mon frere , ma 
frater foror , ^ Ibeur , & ma mere 
mater eft. 

hé appcllée la mere de Jacque le Mineur, de Jofeph & de 
Jude. 

f'. 4<f. e.rp/.Pcut-êcrc pour lui donner avis des confpira- 
lions que les PharUîens avoient formées contre lui. 

ir.^'i.expl. Ccn’eft pas que Je s ü s-C H r. i s T renon- 
çât la faince Vierge pour fa mere , ni fes confins pour fes 
proches : niais il vouloit feulement ménager cette flccafioa' 
pour faire connoître , que ni la chair ni le fane ne dé- 
voient jamais s’oppofer au miniHere tout fpiritucl de l’E- 
vangile. 

* 
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T* . ■ ■ ■ 

CHAPITRE XIII. 

$. I. T ar oboles des femences. Cœurs aveuglés. < 
HeuresiX l'œil qui voit, 

i . E même jour , J e- i . TN illo die exient 
sus étant forci de hfus de domo , 

la malfon , s’àiUt auprès fedebat fecus mare. 
de la mer. 

J.. Et il s’alTembla au- x. Et congregau 
tour de lui une grande Jum ad eum turhe, 
foule de peuple : c’eft pour- muli& , ita ut in na-' 
quoi il monta dans une viculam afcendens fe- 
barque où il s’alTit , tout deret : ^ omrùs tttrba 
^e peuple Cç tenant fur le fiabat in littore , 
rivage, 

} . & il leur difbit beau- j . ^ locutus ejl 
coup de chofes enparabo- eis multa in parabo- 
les " , leur parlant de cette lis , dicens : Ecce ex Ht 
forte :■ Celui qui feme cft qui fcminat.feminarei 
(brti pour Icmer ? 

4. & pendant qu’il (e- dum feminat , 

moit , quelque partie de la qu&dam ceciderunt 
fbmencc tomba le long du eus viam , vene- 
chemin , & les oi féaux du runt volucres cœli , ^ 
ciel cçanc venus la mange- coptederunt ta. 
rent. 

J . expi. C’eft-à-dire , qu’il Ce Tervoit de comparaifbnf 
& de figures pour Icuf exprimer pludeurs vérités d’une ma- 
niéré énigmatique > foir pour Ce conformer en cela au Ian« 
gage du païs , ou pour exercer l’intçlligence de ceux qui 
cherchoient i connoître le fens fpirituel de Tes paroles , Sc 
pour imprimer plus fortement dans leur efprit ce qu’il leur 
ai Toit ; ou même pour cacher aux efprits fuperbes ce qu’ils 
n’étoient pas dignes de connoître. 

Ibid, expl, Jésus C h'r 1 s t cft celui qui feme. Il 
explique lui-même cette parabole du düFerent fuccès.de I4 
parole de Dieu , felou les diveifes difpodüons de ceux qu| 
. f eniendcnt. 

1 . ■ . 
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CHAPITRE XIII. ■ •tii 

5 1 Alia autem ceci- j . Une autre tomba daris 

derunt in petroja , ubi des lieux pierreux , où elle 
~ncn habebant terram n’avoit pas beaucoup de 
mubam : continua terre ; & elle leva auffî- 

txorta funt , quia non toc , parce que la terre où 
habebant altitüdinem elle étoît , n’avoit pas de 
terra. profondeur. 

6 Sole autem orto 6. Mais le (bleil s’ôtant 
éjiuaverttnt : quia levé enfuite , elle en 'fût 

non habebant radi- brûlée ; & comme elle n’a- 
. cem, aruerunt. voit point de racine , elle 

fécha. 

7. Alia autem ceci- 7. Une autre tomba dans 

derunt in fpinas : des épines ; & les épinés 

creverunt Jpina , O* venant à croître l’étoufTe- 
fuÿ'ocaverunt ca. rent, 

8. Alia autem ce- 8. Une autre enfin tom- 

tiderunt in terram bo- ba dans de benne terre ; 
nam : dabant fru- & elle porta dû fruit, quel- 

Sum , aliud centefi- ques grains rendant ceflt 
mum , aliud fexagejî- pour un , d’autres (bixan- 
mum , aliud trigefi- te , & d’autres trente. 
mum. 

9. Qui habet au- 9. Que celui-là l’enren- 
ires audiendi , audiat. de , qui a des oreilles pour 

entendre " . 

10. Et accedentes 10. Sesdiftiples s’appro- 

dijcipuli dixerunt ei z chant , lui dirent : Pour- 
Quare in parabolis quoi leur parlezr-vous en 
loqueris eis ? paraboles î 

11. Quire. 'pondent, ii. Er leur répondant^ 

ait illis : Quia vobis il leur dit : C’eft " parce 

ir. 9. expi. Ceci marquoir que tous n'avoient pas le 
don d’inteni^encen^ceflairc peur découvrir les vérités ca- 
chées fous le voile de ces exprcilions fif:«itcs , Sc que ceux 

3 ui ne l’avoient pas éæient in< ités d le dcinaiidcr à celui 
e qui il eli dit ailleurs , Qu'il eft la vraie lumière, 
i’. 1 1 . fuppl, je. vous parle fans paraholcs. • 

E iij 
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que pour vous autres , il 
vous a dté donné de connoî- 
tre les myfteres du royau- 
me des deux : mais pour 
eux , il ne leur a pas été 
donné " . 

jnfrÀ 1^, ïî- Car quiconque a 
17. déjà J on lui donnera en- 
core y Sc il fera dans l’a- 
Londance : mais pour ce- 
/ lui qui n’a point , on lui 
otetzméme ce qu’il a'''. 

J . I}. C’eft pourquoi je 
leur parle en paraboles -, 
parce qu’en voyant ils ne 
voient point, & qu’en écou- 
tant ils n’entendent ni ne 
comprennent point 

14. Et là prophétie d’I- 
iâïe l’accomplit en eux, 


datum efi nojfe 
ria regni calorum : il- 
lis euttem non efi d/t- 
tum. 


I X. Qui erùm ha- 
het , dabitur ei . 
abundabit : qui au- 
tem non habet , d» 
quod habet auferemr 
ab eo. 

1 3 . Ideb in par abo- 
lis loquor eis : quia 
•videntes non •vident » 

audientes non au- 
diunt , heque intelli- 
gunt. 

14. Et adimpletur 
in eis prophetia Ifaia 


•p.ii. expi. Il faut fe contenter d’admirer dans le filen- 
ce cette profondeur des jirgemens très-équitables de Dieli 
à l’égard du commun des Juifs , & de fon ineffable miféri- 
corde envers de pauvres pêcheurs , qu’il avoit choifîs vo- 
lôntairemeut pour leur infpirer la foi de fon Evangile , 8C 
pour les faire les conhdens de tous les mylieres de fon 
xoyaume. 

’f, ti.txpl. Jesus-Chk-ist fe fert de ce proverbe qui 
Stoit dès-lors en ufage,pour marquer que les Apôtres ayant 
déjà la foi, cette foi devenoit en eux comme une fource 
de mille autres biens parlebonufage qu’ils en faifoient, 
& qu’ils dévoient en faire davantage dans la fuite : mais les 
JuitS', qui ne croyoient point au Fils de Dieu , méritoienc 
qu’on feue ôtât le peu de biens qu’ils pouvoient avoir 
d’ailleurs, foit de la lumière naturelle , foit même de la 
loi écrire. 

ir- 1 ^, «xp/. C’eft-à-dire, que le mépris avec lequel ils 
fe fermoient les yeux & les oreilles pour ne pas voir des 
edets 11 éclarans de la ptéfence du Mellle , & pour ne pas 
;encendre & comprendre tant d’inlituâions admirables, 
les avoir rendus indignes de recevoir l’intelligence qui écaic 
donnée aux difciples de J s s U.s-C h K i s T, 
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tUeentis : Auditu au- lorfqii’il dit ; Vous écoii- Ifalee. 
dtetis . ^ non intelli^ terez de vos oreilles , 8c 9 
getis : (évidentes vi- vous n’entendrez point ; 
debitis , non vide- vous regarderez de vos z„cg.,o. 
bitis, yeux , & vous ne verrez Joan. 

point. ’ • 

ï^.lnerajjmtum eft 15. Car le cœur de ce ' 
tnirn cor populi -hu- peuple s’eftappéfanri * , & Rom. 1 1, 
jus , i^avi- leurs oreilles font deve- 8. 

ter audierunt , ^ocu-^ nues fourdes " , & ils ont 
los fuos clau erunt , ne fermé leurs yeux , de peur 
qtiando videant ocu- que leurs yeux ne voient , 
lis , auribus au- que leurs oreilles n’cntcn- 
diant , corde intel- dent , que leur cœur ne 
ligant , ^ convertan- comprenne , & que s’écant 
tur , Janem eos. convertis , je ne les gué- 

rifle. 

\6. Veftri autem i Maispc«r , vos 10, ^ 
heati oculi quia vi- yeux " font heureux de ce *^ 3 * 
dent , aures vefir* qu’ils voient , & vos oreil- 
qutaaudiunt. les de ce quelles enten- 

dent. 

17. Amen quippe 17. Car je vous dis en 
dico vcbis , quia mul- vérité que beaucoup de 
ti prophète. &jufii eu- Prophètes & de juftes ont 
piirunt vider e que vi- foufiaité de voir ce que 
detis , non vide- vous voyez , & ne l’ont 
runt , ^ ^udire que pas vû ; & ' d’entendre ce 
auditis , non au- que vous entendez, & ne 
dierunt. ' l’ont pas entendu. 

1%. Vos ergo audite • 18. Ecoutez donc vous 

ir. if.lettr, engraiiTc , épaitïï. > ' ' 

Ibid. Uttr. ils ont oui dur de leurs oreilles. 
p. ifi.. «p/. Ceux du corps , parce qu’ils voyoient (es 
aclions , Tes miracles . &c. que plulieurs jufies de l'ancien 
Teftament auroient fouhaité de voir : & ceux de l’ame -, 
parce qu’ils pénétroienc les myfteres du royaume du ciel 
pour IcfqueU les Juifs aroient l’erpric terme. 

F iüj 
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autres la parabole " de ce- parabol/m femina»^^ 
lui qui lème. tis. 

J 9. Quiconque écoute i^.Omnis qui au- 
la parole du royaume'^ , & dit verbum regni , 
n’y fait point d’attention non intelligit , vetât 
Yeff rit malin, vient , & en- malus , rapit quoi 
levç ce qui avoit été femé feminawm eftin corde 
dans fon cœur : c’cft-là ce- ejus ; hic eji qui fecus 
lui qui a reçu la lèmence viam feminatus efi. 
le long du chemin " ' 

10. Celui qui reçoit la ^o. Qui autem fié-, 

femence au milieu des per petroja feminatus 
pierres " , c’cft celui qui efl , hic efi , qui vert 
écouté la parole , & qui bum audit , ^ contit 
la reçoit à l’heure-méme nuo cum gau^o acci- 
avec joie " : pit illud : 

11. mais il n’a point en ii. non habet au- 
Ibi de racine " ^ & il n’eft tem in Je radicem , 
que pour un tems " : & fed efi temporalis : fa- 
lorfqù'il furvient des tra- Sa autem tribulatio-, 
yerds & des perfécutions , ne , perfecutione 
à eau fe de la parole , il en propter verbum , contU 
prend auflî-tot un fujet de nub fcandaÜMtur. 

Icandale de chute ", 

^ /' 

if. iS.expl. Privilège (îngulîer des Apôtres , d’entendre 
' de labouchede Je s U s- C H R I s T , non -feulement les 
paraboles , mais encore les vérités qu’elles renfermoient. 

I ■ÿ'. I 9- expl. la parole de Dieu. 

Ibid. C’eft-à-dirc , ne l’applique point’A lui-même , 
St n’y cherche point les remedes de fes maladies. al«/r. ne 
la comprend pas. • 

IbiJ. expi. Ft celui-là efl: marqué. par la femence qui 
tombe le long du chemin . 

ir. 10. lettr. efl femé dans des lieux pierreux. .Autr. Ce 
qui efl 'cmé dans des lieux pierreux , marque celui. 

IbiJ. expi. djarmé de la beauté de la vérité. 

ifi n. expi. C’eft-à dire , qui n’eft pomt enraciné dans 
la charité , qui doit être le fondement de nos bonnes oeu- 
vres. 

■ , Ibid. exp/. jiifqu’à ce qu’on touche à ce qu*ilsaimcntr 

, Ibid, txpl, 11 $ lombcot cfleâiyemenc ou par- la crainte 
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' CHAPITRE XIII. ri, ^ 

■ Qui auterafe- il. .Celui qui reçoit la 
vùnutus ejl in fpinh , . ièraence " parmi les épi- 
hic efi , qui vtrbum nés , c’cft celui qui entend 
Mudit : & foUichudo la parole ; mais enfuitc 
ftculi ifiius , ^ jalla- les follicitudcs de ce fie- 
cia divitiarum . J'ufo- de , & l’illulîon des ri- 
cat verbum , ^ fine chelIes " étoulFent en lui 
fruüu efficitur. cette parole , & la ren- 

dent imrudueufè. 

, 2 î . Qui vero in 15, Mais celui qui re- 
terram bonam femina- çoit la fcmence dans une 
tus efi , hic efi qui Donne terre " , c’eft celui 
Midit verbum , in- qui écoute la parole , qui •• 
telligit , & fruüum y fait attention “ , & qui 
affert. ^ facit aliud porte du fruit , & rend 
quidem centefimum , cent , ou foixante ' ou 
aliud autem fexage- trente pour un 
fimum , aliud vero tri- 
gefimum. 

§. 1, Ivraie furfemie. 

24. Aliam parabc- 14. •}• Il leur propofa 4 * 
lam propofuit illis , di- une autre parabole ^ , en 

des foufFrances , ou par leur attache aux biens temporels > manche 
ou par la hontedeprofelTerlapiétédomonfemoque, & ap'ès les 
qu’on j^rlecure en eux. Rois , ou 

ir.^ 11. leur. Et celui qui eft Çemé„ Aiitr. Celui qui ell X X V T, 
femé parmi les épines marque celuij» après la 

Ibid. earp/. Elles nous trompent en eflFèt, dh S. Jerômç. Pcniec. 
Car on fe promet d’êtte heureux en devenant riche ; "8c on, 
éprouve très-fouventquelesricheiTes troublent notre paix 
par l’inquiétude où l’on eft de les acquérir ,& de les con- 
îerver. - ' j • ' 

•ÿ'. xj.lettr. celui qui eft femé dans la bonne terre eft, 

Autr. celui qui eft dans la bonne terre marque ccluL 
Ibid. /»Ktr. la comprend. 

Ibid. expi. feloil*la mefure de leur grâce , de leur fidéli- 
té , de leur préparation, qui fait la diftèrence desrfbibfcs, 
des forts 8c des parfaits. 

Z 4- 'xpl. Le deffein dé cette par.ibole eft de faitevofe 
comment les erreurs 8c les vices fe mêlent avec ht vérité 8a 
la piété , pour former les hcréfies 8c les autres feanJaks 
dans l'Eglifc. . ~ ' 
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tiul cum eis ^ triti- ciniez en meme-tems le 
cnm. bon grain''. 

JO. Sinite utraque jo. Laiffez croître l’an 
crefeere Ujque admef- & l’autre jufqu’à la moilr 
fem , in temfore fon ; & au tems de la 
tnejps dicam meffori- moiffon je dirai aux moi f- 
bus : Colligite primùm Ibnneurs : Cueillez pre- 
z.iz.anîn , Q* alligate mieremenr l’iyraic,& liez- 
ea in fafciculos ad la en bottes pour la brû- 
comburendum : triti- 1er " ; mais amalTez le blé 
cnm atitem congregate dans mon grenier 
in horreum meum. 


§. J. Grain de fenevé. Levain dans la pâte, 

3 X . Aliam parabo- j i . f II leur propofa une Marc 4 . 
îam propofuit eis, di- autre parabole , en leur î'* 
cens : Simile ejl re- dilànt : Le royaume des 
gnum cœlorum grano cieux eft femblable à un t vi. Di- 
Jinapis, quod accipiens grain de fenevé " qu’un Dimau- 
homo ftminavit in nomme prend & feme en •ipres 
agro fuo. ‘ Ion champ". ”ou'** 

3 1. Quod minimum j i. Ce grain eft la plus xxvir. 

... - apr^s 

V'. 19. expi. I.e Seigneur, dit S. Jérôme , a voulu nous la Psnte* 
avertir non feulement que nous ne devons pas nous hâter cote, 
de retrancher de l’h^Üfe notre frere , qui peut devenir dé- 
fenfeur de la veritcaprès l'avoir combattue , mais encore 
qu’il ne fautpas fe précipiter à le condamner lorfqu’il y » 
quelque choie de douteux dans fes fentimens j mais en ré» 
ferver le jugement à Dieu meme. 

ÿ. DO. e.xpl. J esUs-Ch rist doit donc dire â la fit* 
du monde aux moilTonneurs , c’efl-â dire , aux Anges , de 
féparer les méchans d’avec les bons, tant les hérétique» 
que tous les enfans d’iniquité , & de joindre tufemble 
tous CCS méchans , félon les divers degrés de leur malice 8c 
les différentes efpeces de leurs erreurs, afin qu’ils foient 
punh fcpaccment & â proportion de ce qu’ils méritent.. 

T^. }i. auer. de moutarde. 

Ibid. fxpl. Je sus-Christ fait connoître ‘ par 
cette parabole , que la prédication de l’Evangile , nonob- 
flant tous les obftatles qu’on voudroit y oppofer , ne laif- 
feroit pas de fc répandre 8f de liuéüfier d’une manière 
adatirable dans tout le mondc^ 

î vj 


Digitized by Coogle 


I } X L’EVANGILE SELON S. MATTHIElT. 

. petite de toutes les femen- quidem efl omniV*^ 
ces : mais lorfqii’il eft cru i feminibus : cttm au-' 
il eft plus grairi que tçus tem creverit , majus 
les autres légumes , & il ‘ 
devient un arbre : de latte 
que les oilèaux du ciel 
viennent le repofer lîir fe* 
branches . 

3 J . Il leur dit encore 
IJ. une autre parabole. Le 
royaume des deux eft fem- 
blable au levain qu’une 
femme prend , & qu’elle 
mêle " dans trois melures 
de farine " , julqu’à eeque 
la pâte Ibrt toute levée . 

34. J E s D s dit toutes 
CCS choies au peuple en 
paraboles 5 & il ne leur 
parloir point làns para- ^ne parabolis nort lo~ 
boles " : quebatur eis • 

ir. ji. «/>/. Cette plante eft ordinairement allez petite- 
en ce païs ei i mais ceux qui en ont vû dans les païs chamls, 
témoignent qu’elle y vient très-grande , & en forme d’'ar- 
bre. Rien n’a paru plus petit dans fescoramcncemens que 
l’Eglife; mais parce que la toute-puiflance de Dieu étoit 
renfermée fous cette balTèfle apparente , elle s'eft répandue 
p.-ir toute la terre, enforte que tous les oifcauxdu ciel , 
c’eft â-dire , les perfonnes les plus élevées en honneur , &c. 
les cfprits les plus fuhlimes font devenus fes enfàns, pour 
itre fous fes allés à couvert de là colère de Dieu. 

ir. 5 J. lettr. cache. 

Ibid. «jrp/. C’eft ce qu’on cuifoit ordinairement à cha- 
que fois. \ 

Ibid. tx‘K De même qu’un peu de levain répand la 
vertu dans toute la pâte où on le mêle ; les difciples de 
Jesus-Christ dévoient aulfi changer tout le monde 
pat la vertu de la prédication, & le convertir â Jesus- 
Christ, -i'. chryfoponK. 

■ÿ- t4. expi. Il en ufoit ainfi , foit â caufe qu’ils n’é- 
toient pas dignes d’enrendre les vériiésenfern ées dans fcR 

f arcies , foit afin qu’üs s’cxcitallèat à lui cp, dcœaûdcç 
intelligence. 


efi omnibus oleribus 
fit arbor , ita ut 
volucres cœli ventant , 
^ habitent in ramis. 
ejus. * 

.33. Aiiam paraho^ 
lam locutus efi eis. Si- 
mile eft regnum caelo- 
mm fermenta , quoi, 
acceptum mulier abf- 
condit in farina fatis 
tribus , donec fermen- 
tatum eft totum. 

3 4. Hac omnia lo- 
cutus eft Je, us in- pa- 
rabolis ad turias : ^ 


-! , t 


iooglc 



CHAPITRE XIII. i}} 


ut imfleretur 
^uod diclum erat per 
prophetam dicentem : 
Aperiam in partibolis 
os mtum , eruéiaho 
abjcondita a conjîim- 
tione mundi. 

Tune dimijfîs 
turbis , venit in do- 
mum : éi' uccejferunt 
adeutn dijcipuli ejus , 
dicentes : Edijfere no- 
bis parabclam zjmt- 
niorum agri. 

- 3 7- refpondens 
ait illis . Qui jeminat 
honumjemen, eji Fi- 
lius hominis. 

3 S. Ager autem , 
eft mundus. Bonum 
•vero femen, hi funt filii 
regni. Ziz.ania au-,, 
tem.filii junt nequam. 

3 ^.IrAmicus autem, 
qui j'eminavit ea , ejl 
d'vibdus. Mejps veto , 
conjp.nimaiio jdculi eji„ 
MeJJores autem, ange- 
lijtmu 


‘35. afin que cette parole • 
du Prophète fût accom- 
plie : J ouvrirai ma bouche 77- 
pour parler en paraboles j ‘ • 
je publierai des choies 
qui ont été cachées de- 
puis la création du mon- 
de'' f. 

36. Alors Jésus ayant 
renvoyé le peuple , vint en 
lamaifon ; &: les ditciples- 
s’approchant de lui , lui dir ^ 
rent : Expliquez-nous la ^ 
parabole de l’ivraie femée 

dans le champ, 

37. Et leur répondant , 
il leur dit : Celui qui feme 
le bon grain , c eft le Fils- 
de-l’homme 

38. Le champ eft le 
monde. Le bon grain , ce 
font les enfans du royau- 
me Et rivraic, ce font 
les enfans d’iniquité 

9. L’eiuiemi qui l’a lè- 
mée , c’eft le diable. Le *■** 
tems de la moilibn , ell: la 
fin du monde. Les moi C- 
fonneurs Ibut les Anges. 


ys. expi. pour montrer que la maniéré dont il par- 
Joic n’étoic ras nouvelle , il t.nirvoii que les Prophètes en 
avoient uféde même avant lui i & avoitnt marqué que ce- 
lui donc ils étoienc la figure , s’exptimeroit par un langage 
lemblable 

ir. 57.. txpl. J E s U s-C H R J s T. 

& erpl. C*eft-à-dire . tous ceux qui doivent poffêder 
le royaume célefte, que Dieu leur a prépaié des le com- 
inencement du monde.. 

Ibid, grec, du main e^rit^ 
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40. Comme donc dn 
cueille l’ivraie , & qu’on 
la brûle dans le feu , il en 
arrivera de même à la fin 
du monde''. 

41. Le Fils-de-l’homme 
cnvoiera fcs Anges , qui 
ramaireront & enlèveront 
hors de fbn royaume tous 
ceux qui font des occa- 
fions de chute de fean- 
dale " , & ceu^ qui com- 
mettent l’iniquire " : 

41. & ils les précipite- 
ront dans La fournaife du 
feu ", C’eft-là qu’il y aura 
des pleurs & des grince- 
mens de dcn. s. 

43. Alors lesjuftes bril- 
leront comme le foleil 
dans le royaume de leur 
Pere. Que celui-là enten- 
de , qui a des oreilles pour 
entendre. 

44. •}■ Le royaume des 
deux ell femblable à un 


40. Sfcut ergo cot- 
liguntur zjz.ania , ^ 
tgni comhuruntur^: fie 
erit in cenjummatio- 
m jActili, 

41. Mittet Fflius 
hominis angelos Juos , 

colligent de regn» 
e]us omnia fatndala» 
eos qui faciunt ini- 
quitatem : 


41. mittent eoi 
in caminum ignis. Jbi 
erit jietus , ^ firidor 
dentium. 

43 . Tune jufli fuï~ 
gehunt ficut fol in re~ 
gno Patris eorum.Qtâ 
habet (turcs audiendi 
etudiat. 

44. Simîle efi re~ 
gnum cœlorttm thefau- 
ro abfcondito in agro , 


trclbr caché dans un 
champ,qu’un homme trou- quetn qui invenit ho- 
ve , & qu’il cache : & dans mo abjeondit , ^ prt 
la joie qu’il en relïènt il gaudio illius vadit , 
va vendre tout ce qu’il a , vendit univerfu que. 


ir. 40. lettr. de ce fiecle. 

■ÿ. 41. lettr. les fcandales. 

Ibid. .cxpl. Saint Chiyloflome , faint Jerome & iâint 
Auguilin ont cru devoir l’expliquer particulièrement des 
bétetiques qui font mêlés dans ce monde avec les bons ,, 
non dans la fociété d’une feule Eglife, & d’une même foi^ 
mais dans la fociété du même nom de Chrétiens. 

4i. expi. dans l’enfer* ♦ 
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CHAPITRE XII T. ijf 

h»het , ^ émit agrum & acheté ce champ 
ilium. 

4-^.^Iterum Jimile 4J. Le royaume des 
efi regnum cœlerum cieux eft femblable encore 
homini negotiatori , à un homme qui eft dans 
q^renti bonas mar- le trafic , & qui cherche 
garitas ; de bonnes perles : 

46. inventa atitem 46. & qui en ayant trou- 
ftna preiiosâ marga- vé une de grand prix , va 
ritâ , abiit, ^ vendi- vendre tout ce qu’il avoit y 
dit omnia que. habuit , & l’achete . 

& émit eum. 

47. Itcrum fimile 47. Le royaume des 
tjl regnum cœlorum cieux eft femblable encore 
fagene mijfe in mare , à un filet “ jette dans la 

. ex Omni genere pif- mer , qui prend toutes Ibr- 
cinm congreganii : tes de poillbns : . 

48. quam , cùm 48. & lorlqu’il eft pleiii 

Smpleta efèt , educen- les pêcheurs le tirent uir le 
tes , j 'ecus littus fe- bord , où s’étant alfis , ils 

dentes , eUgerunt bo- mettent enfemble tous les 
nos in vafa , malos bons dans des vaifleaux^ 
autem foras miferunt. & ils jettent ^dehors les 

mauvais. 

44. exfl. Cette parabole nous apprend , félon S. Jean 
Chryfoltome, non feulement à meprifer tour, pour nous 
attacher uniquement à la vérité de l’Evangile , mais en- 
core à le faire dans des tranfports d’une fainte joie , figu- 
rée par celle que fent cet homnft d’avoir trouvé ce tréfor. 

y. 4ç . CT" 4S. expl. Ces bonnes perles , félon S.. Jerome’, 
peuvent figurer la loi 8c les Prophètes, 8c la connoiflancr 
du vieux Te llament : mais la perle de trh-grand prix , eft 
la connoinance du Sauveur. Celui qui a une fois connu- 
Jhsus-Christ , tomme faint Paul, n’a plus, comme 
lui , que du mépris pour toutes les obfervances de la loi- 
ancienne . 8c nettes regarde plus que comme un néant en 
comparaifon de Jésus-Christ , le tréfor unique 
qu’il veut poflèder. 

ir. 47. expi. Ce filet eft la parole de la vérité , qui a 
fett entrer dans l’Eglifc toutes fortes d’hommes bons & 

ynéchwsr 
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49. C’eft ce qui arrive- ^^.Sic erit incon^ 

ra a la fin du monde : \<àtL*^fummatione f&culi s 
Anges viendront , & fdpa- exibunt angeli . ju- 
reront les méchans du mi- parabunt malos de 
lieu des jufteSj medio juflorum > 

50. & ils les jetteront Jo. cj» mittent eos 
dans la fournaile du feu, in caminum ignis : wi 
C'eft-là qu'il y aura des erit jletus , ftridor 
•pleurs & des grincemcns dentium. 

de dents. 

5 1 . Avez-vous bien com- j i . ïntellexijîis hic 

pris tout ceci '' ? Oui , Sei- omnia f Dicunt et i 
gncur , répondirent-ils. Eiiam. 

5X. Et il ajouta : C’eft' 51, Ait illis : Idea 
pourquoi tout Doéieur ^ omnis Scriha doclus 
qui ejl " bien inftruit en ce in regno cœlorum , Ji~ 
qui regarde le royaume des milis ejl homir.i patri-, 
deux , eft femblable à un fatnilias , qui profert 
pere-dc-famille , qui tire de thejauro Juo nova 
de Ibn trélbr des cbofes vetera^ 
nouvelles & anciennes^^ 

§. 6 . Jésus tnéprifé. Nul prophète en fonpaisr. 

5 3 . Lorlque Jésus 5 3 . £/ faHum efi > 
eut achevé ces paraboles j cùm ccnjummajfet ]e- 
îl partit de là : fus parabolas ifias , 

tranjiit tndè : 

ir. p. grec, leur dit Jésus. expL C't& xax Apôtres 
«ju’il adrclft cette demande , parce qu’il ne vculoit pas 
qu’ils fe comcntalTcnt , comme le peuple de l’ccoutcr •, 
mais qu’ils pénctiallcnt dans le fens de fes paroles , eux 
qui dévoient devenir les maîtres des autres. 

ir p. ex/)/, tout minillre de l’Evangile. 

Ibid, ex fl. i. e. doit être. 

Ibid, exfil. Tl leur déclare donc que puifqu’ils avoient 
compris de tî grandes vérités , qui étoient comnje des tré- 
fots fpirituels lentermés au' fond de leurs coeurs , ils dcr 
voient . n faire part aux autres. Ces thofrs nouvellej Ztr an- 
ciennes nous figurent les vctiiés du nouveau T eAaineiu coït 
filmées par l’ancien. 


jgitizecJ b . Coo^^lc 




CHAPITRE XIII. • xyf 
14 . éi'-venkns in J 4. & étant venu en 
patriam fuam , doce- fbn pais "y il les inftruilbit s, 
hat eos in (ynagogis dans leurs lynagogues " , 
eorum , ita ut mira- de forte qu’étant faifis d’é- "cl 
rentur , dicerent ; tonnement , ils difoient : 

Vnde huic fapientia D’od eft venu â celui-ci 
hu, ^ virtutes ? cette fagefle, & ces mira- 
cles ? 

yp. Nonne hic eft yy. N’eft-ce pas le fils 
fahri filius ? Nonne de ce charpentier : Sa mere 704». 
mater ejus dicitur ne s’appelle-t-elle pas Ma- 4t« 
Maria , ^ fratres rie , & Ces freres " , Jac- 
ejus , Jacobus , ^ Jo- que , Jofeph , Simon, & 
feph , Simon , ^ Jude î 
Judas ? 

S 6 . Et forores ejus , y é". Et fos foeurs ne font» 
rtonne omnes apud nos elles pas toutes parmi 
futu ? Vnde ergo huic nous ? D’on viennent don<^ 
emnia ifta ? à celui-ci toutes ces cho- 

fes ? 

y 7. TE-t fcandaliza- y 7. Et alnfi ils pre- 

hantur in eo. Je fus noient de lui un fujet de 
autem dixit eis : Non foandale " . Mais Jésus 
eft propheta fine hono- leur dit : Un Prophète n’efl: 
re . nifi in patria fua , fans honneur que dans fon 
< 9 * in domo fua. pais , & dans la maifon 

y 8. Et non fecit ibi y 8. Et il ne fît pas là 

ir. y 4. expi. à Nazareth où il avoir été élevé , & qu’on 
legardoit particulièrement connue fa ville. 

Ibi<i. grec, dans leur fynagogue. 

■ÿ’. 5 f . expi. fes coulîns. 

■" f. f 7. expi. l’envie les avcugloit i & au-Iieu de juger de 
lui par fa doârine toute celefte & par fes miracles , ils ju- 
geoient plutôt & de fes miracles & de fa doéltine par ce 
qu’il avoir de commun dans fon extérieur avec tous le* 
autres hommes. 

Ibid. expi. C’étoit un proverbe très-commun parmi 
les Juifs , qui marquoit qu’il arrive rarement que l’on ait 
beaucoup d’elUme pour ceux que l’on a connus dès leu* 
bas âge. ^ 
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T î 8 L’EVANGILE SELON S. MATT H I E U, 
beaucoup de miracles, à virtutes tnultas ,frojH> 
caufe de leur incrédulité ", ter incredulitatem it~ 

lorum. 

■jr. çS. txpl Comme il ne chef choit pas fa propre gloire 
dans fes œuvres miraculfufcs , mais l’avancage des hom- 
mes ; & que ces peuples étoient infenfiblcs à Tes mirailes. 
ils’abnicnc d’en faire , ne \ouIant pas qu'ili ferviirenti 
augmenter leur ch&timenc. S, CrjifiJt. 


CHAPITRE XIV. 


» ' 5. I. Mort de Saint ]ean. 


i.T^ N ce tems-là, Hé- 
rode le T étrarque " 
apprit cequife publioitde 
J E s U s '' i 

I. & U dit à lès offi- 
ciers : Ceft Jean-Baptifte 
qui cft refTufeité d’entre 
les morts j & c’eft pour 
cela qu’il fe fait pat lui 
tant de miratjes 

J. / Car Hérode ayant 
fait prendre Jean , l’avoit 
fait lier & mettre en pri- 
fbn , à caufe d’Herodiade 


I. J" N iUo tempore 
M aueîivit Hcrodes 
Tetrarcha famam Je- 

Z. & ait puer is fuis: 
Hic eft Joannes Bap- 
tijiai ip/e Jurrexit à 
mortuh , ideo vitr 
tûtes opérant ür in eo, 
• > 
3 . Herodes enim te- 
nuit Joannem , al- 

ligavit eum : (^pofuit 
in carcerem propter 


ir. I. expi. Ce mot fîgnifîoit originairement Gouveri- 
neur ou Prince de la quatrième partie d’un loyaume ; mais 
dans la fuite il fe prenoit en général pour un Gouverneur, 
ou pour un Prince d’une dignité inférieure i celle de Roi. 
Hérode étoit Técratque de la Galilée , félon S. Luc j. i. 
il étoit furnommé Anupas , & bis du grand Hérode qui fit 
mourir les innocens. 

Ibid. le(tr. entendit la réputation de J E 5 U s. 

■ÿ. 1. expl. Il s'imagina que c’étoit S. Jean , qui par le 
mérite de fon martyre & pat fa réfurrcûion étoit devenu 
encore plus puiflant qu’il n’avoit été , & qui faifoit tant d«^ 
prodiges à la vue des peuples. 1 
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• CHAPITRE XIV. iff 
Tlerodiadem uxorem femme de fon frcrc j 
fratris fui ; 

^.dicebat enim UH 4. parce que Jean lui 
Joames : Non licet ti- difbit : il ne vous cft point 
ht habere eam. permis d’avoir cette fem- 

me. 

5. £r voUns ilium 5. Hirode vouloit donc 
occidere , timuit popu~ le faire mourir ^ -, mais il 
lum ; quia jîcut pro~ appréhendoit Je peuple , 
phetam eum habebant. parce que J ean en etoit rc< 

gardé comme un Prophète. 

6 . Die autem nata- 6 . Mais comme Hérode 
Us Herodis fait /mit fi- célébroit le jour de (a naif. 
lia Herodiadis in me- fance , la fille d’Hérodia- 
dioj placuitHerodi, de " danla devant tous les 

conviés , & elle plut de 
telle Ibrte à Herode , 

7. unde eum jura- • 7. qu’il lui promit avec 
mento pollicitus efi ei ferment de lui donner tout 
date quodeumque po- ce qu’elle lui dcmanderoitl 
fiulaffet ab eh. 

S. At illapremoni- 8. Elle ayant été in- 
tâ à maire fua : Da ftruite auparavant par fa 
mihi , irtquit , hic in mere , lui dit : Donnez- 
difeo caput loannis moi préfentement dans un 

« 

ir. 5. jr<c. Philippe, txpl. Il eft nommé Hérode par Jo- 
feph , ôc étoic né de Matiamnc fille de Simon Grand pon.^ 
tire ,& par coniïquent différent de Philippe le Tétrarque 
né d’une Cléopatte de Jérufalem. 

f. expi. Hérode , comme il paroît dans Marc 6 . 
19. 10. avoir pat lui-même de la vénération pour la pet- 
fonne de S. Jean ; mais Hérodiade cherchant toutes les oc- 
cafions de per 4 re un Saint qui la troubloit dans fes plaifirs 
criminels , follicitoit continuellement Hérode contre ce 
jufte qu’elle ne pouvoir fouffrir. Ainfi ce Prince entrant 
quelquefois dans 1^ palhon de cette femme qui l’oblédoit » 
voulnit par une cruelle complaifance faire mourir celui 
qu’elle haïfToit. 

ir. 6 . expi. née de Philippe fon véritable mari , & nom- 
ace Salomé, • ■ - 
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ba/Tin la têtedeJean-Bap- Baptiji*. 
tifte. 

5>. Le Roi reflentit de la 9. Et contriftatus 
triftelTe de cette demande efirex ; propter ]ura- 
néanmoins à caufè du fer- memum autem , cà» 
ment quil avait fait ", & eos, qui pariter recum- 
de ceux qui étoient à table bebant , jujfit dari. 
avec lui , il commanda 
qu’on la lui donnât. 

I o. Il envoya en même i o. Mijîtque de- 
tems couper la tête à Jean collavit ioannem ih 
dans la prifon. carcere. 

II. Et fa tête fut ap- ii. Et allatum efi 
portée dans un badin , & capnt ejus in difco , 
donnée à* cette fille , qui la datum eft puelU , 
porta à lamere". attujit matri fua. 

IX. Après cela les dif- ix. Et accedentes 
ciples vinrent prendre loin difcipuli e]us , tule~ 

corps , & l’enfevelirenc " , runt corpus ejus , ^ 

& ils l’allerent dire à J e- fepelierunt illtid ; 
sus. venientet nuraiave- 

runt Jefu. 

$. X. Miracle des cinq pairts. 

JAüh. 6. 13. Jésus ayant donc 1 3 . Quod citm as*- 

SLppns ce qu'Herode difoit dijfethjtis , feceffîtini- 

JP , il partit de là dans de in navicula , in 

Joan.6.1. une barque , pour fe rêti- locum dejèrtum Jeor~ 

• it. 9. txpl. ne voulant pas padèr pour parjure. 

ir. II. expi. Cette Kmieufe , félon S. Jérôme , lui perça 
la langue avec fon aiguille de tête , comme il elle eût voulu 
infultcr à cette langue , qui avoir oiê lui dire la vérité. 

ÿ'. IX. expi. félon quelques-uns à Sébade capitale de Sa* 
inarie ; oïl fon corps fut trouve efTeûivement fous l’empite 
de Julien l'Apoftat , & brûlé par les impies. 

'^.13. carp/. Quelques uns croient que ce que Jésus 
apprit & qui donna heu à fa retraite , tut la mort de faine 
Jean . dont il eft parlé immédiatement auparavant D’au- 
tres l’expliquent de ce qu’Hérode difoit de lui , lorfqu’il le 
prenoit pour Jean-Baptifte ; car l’hilboircde S. Jean n’eft 
rapportée ici que par une cfpcce de difgtciEoa. Janf, Bruf, 
Çres. 
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- CHAPITRE XIV. • x4r 
fttm; é:> cumaiidijfent reràlecan dans un lieu 
turbi, Jeçm& junt eum dcfcrt " j & le peuple qui 
fedefires de civitaû- le Içut , le fuivit à pied de ■ 
, bns, diverfes villes. 

. 14. Ex exiensvidit 14. Lorlqu’il Ibrtoit ^ , 
turbam multam . ayant vû une grande mul- 

tnijertuf eft eis , ô>cu- titude de pcrfonnes ^',il en 
nevit Unguidos eo- eut compa/T;on , & il gué- 
tHm. rit leurs malades. 

1 5. Vefpere auiem i y . Le foir étant venu , 

facio , accejferunt ad fes dilciples lui vinrent 
eum dijCipuii ejus , dire : Ce lieu-ci eftdélèrt, 
dicenus : Dejertus eft & il eft déjà bien tard " 
locus , éf' l’ora jam renveyez le peuple , afin 
puterüt : dimitte tur-* qu’ils s’en aillent dans les 
bas, ut eûmes in ca- villages acheter de quoi 

fiella emant fibi efcas. manger. 

1 6 . Je/us autem di- 1 6 . Mais Jésus leur 

xit eis : Non habent dît ; Il n’eft pas nécefiaire 
necejfe ire ; date illis qu’ils y aillent " : Donnez^ 
vos manducare. leur vous-mêmes à man> 

• ger. 

17. Refponderunt 1 7. Ils lui répondirent : 
et : Non habemus hic Nous n’avons ici que cinq 
nifi qttinque panes , sÈt' pains ^ deux poillbns. 
duos pij ces. 

18. Qui ait eis : 18. Apportez-lcs-moi 

Aferte mihi illos hue. ici , leur dit-il. 

ir. I}. expi. foie parce’qu’il vouloic éviter HéroJe , fon 
heure n’étant pas encore venue , ipit parce que fes Apô- 
tres étant furvenus dans ce même tems après avoir taie 
beaucoup de miracles , il voulut les retirer pour quelque- 
tems du tumuire de tout ce peuple ; pour leur donner heu 
de fe repofer & de fe recueillir un peu. 

f.i^.exfl de labarque. Aitfrt. 6. 51. 5}.'î4. 

Ibid. expi. qui l'actendoicnt étant arrivés avant lui en co 
lieu. 

I y. letlr. l’heure eft déjà paflec. ' 

.. ,f. ' 6 . expi. Il leur lepioche d’uuc manière alTez fcflliblf 
leur peu de fpi. 
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1 9. Et apres avoir corn- 19. Et cum jujpjfet 
mandé au peuple de s’af- turbamdijcumbere fu- 
Icoir fur l'herbe , il prit fer fœnum , acceftis 
les cinq pains & les deux qtânque fanibus , 
poifl'ons : 8c levant les duobus fijcibus , ajfi^ 
yeux au ciel " , il /«bénit ; ciens in cœlum , bene- 
puis rompant les pains Î1 dixit , fregit , 
les donna, à fes difciples, dédit dicifulis fanes , 
& les difciples au peuple, di cifuli autem tuf 

bis. 

10. Ils en mangèrent , lo. Et manducave- 

ôc furent ralTafiés ; & on runt omnes , ^ Jattt- 
emporta’ douze paniers rati junt : ét" tulerunt 
pleins des morceaux qui reliquias dmdecim co~ 
etoient reliés. -fhinos fragmentorum 

' flenos. 

11. Or ceux qui man- ii. Manducantium. 

gerent étoient au nombre autem fuit numerus 
de " cinq mille hommes , quinque millia vira- 
fans compter les femmes rum , exceftis mulie- 
& les petits enfans. ribus farvulis. . 

il. Aulfi-tôt J F, s ü s • ii. Etjlatim com- 
obligea'^ lès difciples de fulit Jejus dijci fuies 
monter dans la barque " , afeendere in navicu- 
& de palier à l’autre bord lam, ^frteedere eum 
avant lui , pendant qu’il trans fretum , donet 
icnvoyeroit le peuple. dimitteret turbas. 

'fr. 19, txpt. J E S U s-C H K. t s T montroît qn'il étoit 
fgal à EHcii fon l’cre , en faiCant tout avec une auroriti 
toute puifTànte. Et pour perfijader aux hommes que c'étoit 
fon l’ere qui l'avoit envoyé , il lui rapportoit avec une pro- 
fonde humilité toute la gloire de fes aâions , & l’invoquoit 
avant que de faire des miracles. ^ 

fr. 11. grec, d’environ. 

II. autr. força. 

Ihid. expL qui les avoir amenés en cet endroit peut» 
Être afin de les éloigner de la vainc gloire qu'auroit peut- 
^tre excité en eux l'admimioB où fut tout cc peuple d’un 
Ii grand miriclc, 
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CHAPITRE XIV. 

J . Vriere. J £ s u s ^ faim Pierre marchent 
. fur la mer. 

ij. Et dimiffâ tur- t}. Après l’avoir rcn- 
kJ , afcendit in mon- voyé , il monta fur une 
tem folus orare ; vef- montagne pour prie/ ; & 
fere autem faBo folus le loir étant venu , il le Jo*n. g, 
erat ibi. trouva feul en ce lieu -là. • î • 

- i 4 - Navicula au- 14 . Cependant la bar- 

tem in medio mari i a- que étoit fort battue 'des ^ 
Üabatur fiuclibus.erat ^flots au milieu de la mer''' , 
tnim Contrarias ven- parce que le vent étoit con- 
tus. traire. 

- xf. Quart â autem x$. Mais à la quatrié- 

vîgiliâ noBis , venit me veille de la nuit " , 
ad eos ambulant fuper Jésus vint à eux mar- 
mare. ~ chant fur la mer. 

' ^6. Et évidentes eum i6. Lorlqu’ils le virent 
fu^er mare amhulan- marcher ainfi fur la mer , 
um , turbati funt , di- ils furent troublés , & ils 
cenîes : Quia Phan- dilbient : C’eft un phan- 
tafma eft ; pr<e ti- tome " -, & ils s'écrièrent 
more clamaverunt. de frayeur. 

xy. Statimque ]e- xy. Auflî-tôt Jésus 
fia locutus eft eis , di- parla , & leur dit : RaHu- 
cens:Habete fiduciam; rez-vous " , c’eft moi , ne 
ego fum, nolite timere. craignez point. 

. X 8 . Refpondens au- x 8 . Pierre lui répondit : 

tem Petrus dixit : Do- Seigneur , fi c’eft vous, 

t ’fr. 14. expi. du lac de GCnczareth. 

- T^. zr. fJcp/. urt peu avant qu’il fît jour , aptes qu’ils eu- 
tent été agités parla tempête pendant prefquc toute la nuit. 

Car la nuit fe divifoit en quatre parties qu’on appel loi t •veiU 
tes , à caufe que lés fcntinelles , félon la difeipline militai- 
re , étoient changées quatre fois- la nuit , de trois heures en 
trois heures Ainfi U quMue'me ■veille étoit la deruicre d* 
la nuit , vers le point du jour. 

' i'. i 6 . expi. C’étoit feulement l’obfcurité de la nuit 
trompoit les yeux des Apôtres , ôt qui les empcchoit de la 
^econnoître. 

f. jy. lettT, Ayez coofiaocc» 
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commandez que j’aille à mine, fi tu es , jubé 
vous en marchant fur les me ad te ventre Juper 
eaux. aquas, 

lÿ. Jésus lui dit : i<>, At ip/ê ait .* 

Venez Et Pierre defeen- Veni, Et de eendens 
dant de la barque marchoit Petrus de navicula , 
fur l’eau pour aller trou- ambulabat fuper a~ 
ver Jésus. quam ut veniret ad 

' JejUm. 

jo. Mais voyant unn Jo. Vident- verh 
grand vent il eut peur : & ventum validum , ti- 
il commençoit à enfoncer'^ muit ; ^ citm ccepijfet 
lorlqu’il s’écria : Seigneur, mergi , clamavit. di- 
(àuvez-moi. cens : Domine , fiai- 

vum me foc. 

î I . Aullî-tôt Jésus ji. £r continua Je-. 
hii tendant la main , le fus extendens manum 
priÉ , & lui dit : Homme apprehendit eum , 
de peu de foi " pourquoi ait i.li ; Modica fidei, 
avez-vous douté ? quare dubitafii } . 

3 1. Et étant montés 3 z. Et citm afeen- 
dans la barque , le vent difent innaviculam, 
celTa. cejfûvii ventus. 

3 3.Alorsceux qui éroient Qt:i autem in 

dans cette barque s’appro- navicula erant , vent- 
citant de lui , l’adoreient , nerunt , adorave-, 
en lui difant; Vous êtes runt eum , dicentes » 
vraiment Fils de Dieu. Ver'è filius Dei es, 

i' i9. txpî. Saint Cbryfoftome a cru que Jjesüs-Cmrist 
accorda alors â S. l’ierre ce qu’il demanJoic , pour le con- 
vaincre par fa propre expérience , que s’il éioit fort en lui, 
il étoit foible par lui meme, 

ir. 50. expl C’cit-à-dirc .que fa foi ayant douté, il 
ceila d'envifager la toute.puidance de celui qui lui avoir 
commandé de marcher fu: l'eav -, ce qui Ht qu'il commen- 
ça à enfoncer. Tl fit voir en cela comme par avance , die 
£«Hilaire , la difpofition où il devoit le trouver au tems de 
la mort de J e s U $-C h a. 1 s t. 

ÿ. 5 . . expl. Si fa foi ne Ce fût point afibiblic^ il n’auroit 
pas Clé étonné du vent, , ■ 

54 - 'Et 
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CHAPITRE XIV.' lis 

$. 4. Bord du vêtement guérit tous les malades^ 

} 4. Et citm trans- 3 4. Ayant pâfTé l’eau , ^ 

fretajfent. venerunt in ils vinrent au territoire de ^ j _ 
terram Genefar. Genefar'^ 

35. Et citm cogno- * 3 y. Les hommes de ce 
vijfent eum viri loci lieu-là l’ayant comiu " , ils 
iliius , nùferunt in envoyèrent dans tout le 
univerfam regionem pais d’alentour & lui 
illam , obtulerunt préfenterent tous les ma- 
ei omnes male haben- lades -, 

Us ; 

3 rogabant 3 6 . le priant qu’il leur ^ 

eum ut vel fimbriam permît feulement de tou- 
veftimenti ejus tange- cher la frange c^ui étoit au 
rent : ô' quicumque bas de fon virement " j & 
tetigerunt , falvi faéli tous ceux qui la touche- 
funt. rent furent guéris. 

qr. î4. grec. Génézarcth. expi. Cette ville fîtuée au delà 
du Jourdain, à l'égard de Jérufalem . éroit diflércnte de 
Gérafa , dont il eft parlé ailleurs , quoique quelques-uns les 
a/enc confondues : fon territoire s’écendoit le long du lac 
qui portoit le même nom de Génézarech. 

ÿ. jf. expi. foit par le bruit qui couroit de lui , foit mê- 
me de viiàge. 

Ibid. expi. pour les avertir de la venue du Sauveur , afin 
qu’ils accouruflent tous â ce médecin tout-puilTam 

■fr. }6. expl. Cela fait voir la grandeur de leur foi. Cal- 
vin ofc traiter de fuperflition ce que cçs peuples firent alors; 
quoiqu’il ail fiût le fujei de l’admiration de S. Jean Chryr- 
lofiome. 
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CHAPITRE XV. 

I. Mains nan larvées. Traditions humaines. 

m 

Marc. 7. ï*t A Lors '' des Scribes l. ^ f ^Unc accejfe- 
1. Jix^ des Pharisiens _j[ rttnt ad ettm 

t 'V. nyi étoient venus de Jëru- ah ]erofolymis Scribt 
^^Carê- Salem'^ , s’approchèrent de ^ Pharijéi , dicen- 
J E s U s ,& lui dirent: tes-: 

Marc 7. 1. Pourquoi vos difei- x. Quare difctpuH 

5 * pics violcnt-ils la tradi- tui tranfgredmntur 
tion des anciens " ? car traditionem feniorttm; 
ils ne lavent point leurs non enim lavant ma- 
n? ’ins lorfqu’ils prennent ntts fitas cum panem 
leur repas". manducant? 

J . Il leux répondit : Pour- • 5 . Ipfe autem ref- 

quoi vous - memes violez- pondensait illis: Qua~ 
vous le commandement de re (^vostranfgredi- 
Dieu pour/«/T<re votre tra- mini mandatum Dei 
dition ? Car Dieu a fait ce propter traditionem 
commandement : veftram : Nam Dette 

dixit : 

ir. I. txfl. C'eft-i dire , après tant de grâces & de guè> 
rîTons tniraculcofes , dont tous les peuples ecoient autant de 
témoins irréprochables. 

Ibid. rar/irHycn'avoic parmi toutes les douze tribus ^ 
mais ceux de la ville de Jérufalem étoient les pires de tous s 
parce que les grands honneurs qu’on leur rendoit leur inf- 
piroient plus d’orgueil , & par coufequent plus d’oppoll- 
tion à la dovirine de J E s U S.C H R I s T. 

ir. Z. ex[>L Quoique Moïfe eût défendu aux Juifs très- 
exprefTèment de rien ajouter â ce qu’il leur ordonnoic , les 
Pharilîens avoient viole cette ordonnance , en introduifaat 
de nouvelles traditions , & en y airujectiilànt les peuples : 
jiifques-lâ qu’ils regardoient comme un crime de contre- 
venir i leurs ordonnances , lorfqu’ils violoicut fans crainte 
celles de Dieu meme. 

Ibid, leur, qu’ils mangent du pain. 
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CHAPITRE XV. 14^ 

4. Honora patrem 4.. Hoaortt'' yôttc pcre Exod.i». 

^ matrern ; : Qm èt votre mere j & cet au- ' 

maledixetit patri , vel tre : Que celui qui ‘aura f* 
matri , morte mort a- outragé de paroles fonpere 
tur. ou fa rriere , foit puni dc^. 

fiiort. 

^.Vosatuem dici- Mais vous autres , Exo</.n» 

- tis : Quicumque di- vous dites : 
xerit patri , njel Ÿha~ âûra dit à fon 
tri : M.UTias qUodeuM- fa. mere : Tout don que je Prov. 10. 
que ejl ex me , tibi fais à Dieu vous eft utile'', lo. 
f roder it : fatisfait a la loi" : 

6 . non honofifi- 6 . encore qu’après cela 

eabit patrem fuufn , il n’honore n’aflîflre ♦ 

âut matrern fkam : point fonpere ou fa mere": % 

irritât» fecijlis & ainfi vous avez rendu 
■enandatum î)ei prop- inutile" le commandement 
ter traditionem vef- de Dieu par votre tradi- 
tratn. tion. 

7. Hypocriu ! béni 7. Hypocrites " ! Ifaïc 
frophetavit de vobis à bien prophetifé de vous, 

Ifa'tas , dietns : quand il a dit : 

ir. 4. ixpl. en leur fournilHint les chôfes néceflâires 
pour le foutien de la vie préfcnie : car l’honneur , dit faine 
Jérôme , ne s’eritend pas tant dans les Ecritures , des tef- 
peâs extérieurs que des aumônes Sc de l’afiîllaice. 

ir. î. <tK/r. Quicônque dira à fon pere ou à fa mere: 

Tous les dons que j’oftrc à Dieu vous feront utiles. 
comme fi je voüs l’avois donné. 

Ibid. expi. à la loi qui l'oblige d’honorer fon pere fit (a 
mere. Si quelqu’un donc vouloir confacrer à Dieu ce 
qu’il auroit dû plutôt offrit â fon pere 5t à fa mere dans 
leurs befoins , ils lui perfuadoieni qu’il étoit en droit de’ 
préférer l’oblation du Seigneur i ce qu’il devoir à ctuit dé 
qui il cenoii la vie. 

ir 6. Mtr. ôc il ne fera point obligé d’honorer & <raC- 
fifter fon pere ou fa mere , &c. 

Ibid'. Mtr. anéanti, 

ir. 7. expi. Il les appelle des h' ttocrites , parce qUe fous 
prétexte d'une fauffe piété envers le Seigneur . ils a éantif- 
foiem un de fes commandempns û formel , pour établir 
leur tradition en fa pUcCi 

Gij 
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Ift.-lÇ). 

lî 

iH.irc» 7, 

6 . 


8. Ce peuple " m’honore 
dcF Icvres ; mais Ion cœur 

elt loin de moi : 

• . 

9. & c’eft en vain cju’ils 
m’honorent , enfeignant 
des maximes & des ordon- 
nances humaines " . 

10. Puis ayant appelle 
le peuple " , il leur dit : 
Ecoutez , & comprenez 
bien ceci " . 

n . Ce n’eft pas ce qui 
entre dans la bouche qui 
/ouille rhonune : mais 
c’eft ce qui fort de la bou- 
che de l’homme 


8. Populus hic la- 
biis me honorât : car 
autem eorum longe ejl 
À me : 

9 . fine caufa autem 
colunt me , docentes 
dûcirinas ^mandata 
hominum. 

I O. Et convocatis 
ad fe turhis , dixit 
eis : Audite , intel- 
ligite. 

n. No » quod intrat 
in es coinquinat ho- 
minem : fed qued pro- 
cedit ex ore , hoc coin- 
quinat hominem. 


qui le 

fouille. 

§. Z. Scandales à méprifer. Guides aveugles. 
Vraie impureté. 


I I. Alors fos difciples 
s'approchant lui dirent : 
Scavez-vous bien que les 
Pnari/îens ayant entendu 
ce que vous venez de dire, 
s’en font fcandalifës " ? 

I J . Mais il répondit : 


I Z, Tune ac ce dén- 
iés difeipuli ejus . di- 
xerunt ei : Scis quia 
Pharifiti audito ver- 
bo hoc , fcandalix.ati 
funt : 

IJ. At illi rejpon- 


fr. i grec, eft pioche de moi en paroles , & il , 8fc. 

. ir. grec, qui ne fonc que des ordonnances des hom* 

mes. 

ir. 10. exfl. Il laide là les Pharifiens- comme des aveu- 
gles que leur orgueil rendoit indignes d’être éclairés , &c fe 
tourne vers le peuple , comme éraur plus dmple &: plus fuf- 
ceptible de ce qu’il vouloir leur dire. 

Ibid. expi. il fait connoitre pat là que ce qu’ils alloienc 
entendre étoit important , & avoitbefoin de toute leur at- 
tention pour pouvoir être bien compris. 

ir. X i. expl. parce qu’il fembloit que J e s u s-C h R. i s t 
ÿût donné atteinte à la lui du dircernement des viandes, 
S, Chryfojiome. , 
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CHAPITRE XV. 149 


itns > ait : Omnis 
fiant atio , quam non 
plantavit pater meus 
cœlefiis , eradicahitur, 
14. Sinite illos : 
c&ci funt , duces 
cuorum ; c&cus au- 
tem fi c&co dncatum 
preftet , amho in fo- 
veam cadunt. 


Toute plante qüe mon joan. 
Perecelefte n’a point plan- 1. 
tée , fera arrachée " 

14. Laiflez-les " ; ce 
font des aveugles qui con- 
duifent des aveugles : que 
fi un aveugle conduit un 
autre aveugle , ils tom- 
bent tous deux dans la 
folTe. 




6 . 


1 5 . Rejpondens au~ 
tem Petrus dixit et : 
idiffere nobis para- 
bolam iftam. 

16. At ille dixit : 

Adhuc vos fine in- 

telleHu eftis ? 

17. Nonintelligitis , 

quia omne qued in os 
intrat in venir em va- 
dit , in fecejfum 

emittitur f 


I y. Pierre prenant la Mau 7. 
parole , lui dit : Expli- 17. 
quez-nous cette parabole''. 

16. Et J E s U s lui ré- 
pondit : Quoi ! êtes-vous 
encore vous -mêmes fans 
intelligence ? 

1 7. Ne comprenez-vous 
pas que tout ce qui entre 
dans la bouche defccnd 
dans le ventre , & eft jetté 
enfuite au fecret ? 


i^.expl. C’itoit des Pharifiens mêmes & de leurs per- 
nicieufes maximes que Jesus-Chkist entendoit par- 
ler ; comme s’il eût dit : Tous ceux qui font comme des 
plantes étrangères à l’égard de Dieu , en qui il n’a point 
jilanté fon amour divin , & qu’il n’a point enracinés dans 
la charité , feront arrachés & jettés au feu. 

Ÿ' i4‘ expl. Cette reponfe nous apprend qu’on ne doit 
point fe mettre en peine du fcandale qui ne vient que de 
l’envie & de la malignité des gens. Il appelle les Doéleurs 
de là loi des aveugles ; & c’étoit un aveuglement volon- 
taire né de la corruption de leur cœur , qui étoulFoitia 
lumière de l’efprit. * 

i'. i S. expi. Ceci fait connoître l’inquiétude que le dif- 
cours de Jesus-Christ avoir caulé aux Apôtres 
memes , puifqu’il traite fes paroles , quoique claires , de 
par.éole , s’iUjaginant qu’elles renfermoient quelque chofe 
de caché. 

G iij 
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t II. Jeu- 
di de Ca- 

t£me. 
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18 . Qud autem 
prttfedum de ore , de 
(orde exeunt , ér 
çeinquintiut hominem: 
1$. de corde enim 
exeuttt cogitationes 
mmla , hemicidia , 
0dklteria , fornic0tio~> 
nés ,fnrt» ,falfa tefti- 


)8. Mais qu£ ce qui 
iprt la bouche part du 
cœur J & que c’eft te qui 
tend l’homme impur : 

19. car c’eft du cecur 
que partent les mauvaifes 
pen(ees, les meurtres , les 
adultérés, les fornications, 
les larcins , les faux - té- 
moignages , les bUfphê- monia , bUfphemu : 
mes les médifances'^ : 

16. ce fpnt-làles çhofes 
qui rendent l’homme im- 
pur. Mais de manger làns 
avoir lavé fes mains, ce 
n’eft point ce qui rend un »0» ceinquinat hemi- 
komme impur " f . nem. 

/. i. La Chananée. 

• 11. t Jtsus étaitf par- ii.BtegreJfnsinde 
ti de ce lieu , fe retira du hfus , fecejfit in par- 
, côté de Tyr & de Sidon i 
11. & une femme Cha- 
nanéenne, ^ui étoit fortie 
de ce païs-la , s’écria en 
lui diiant : Seigneur , fils 


lO. bec funt , qUÂ 
(oiuqumant homi- 
nem. Hou lotis autem 
manibus manducare , 


tes Tyri- é* Sidonis 1 
XX. ét' teee mulier 
Chananea à finibm 
illis egrejfa clamavit, 
dicens ei : Mijerere 


• ir. 1 $. Autr. les paroles oucrageufes. 

Ÿ. 10. expi. Jésus-Christ parloic donc en tout 
ceci de l’impureté que les Pharilîen.' &C les Daéleurt de la 
loi prétendoienc que l’on couiraâoit en mangeant fans 
avoir lavé les mains ; & quoiqu’il.cût défendu aux Juifs 
de l’ancienne loi plufieurs viandes comme impures : cette 
impureté n’éioit que légale , c’cii-à-aire , qu’elles étoient 
feulement cerlées impures , i cauiê de la détenfe de ta loi , 
des chofes qu'elles Aguroienc, mais elles ne 1 étoient pas 
en elles- mêmes. Ce ne font donc pas les viandes que l’hom- 
me mange , qui le fouillent par elles mêrhes , quoiqu’il 
puillê fe fouiller en les mangeant , s’il le fait avec excès 
ou contre quelque précepte, ou en caufantdu fcandale â 
la confcicnce foible de fes frétés , félon fain^aul. Et i! n’y 
- a que le cœur qui foit le principe de l'inipurPI dans 1 hom- 
me , félon que l’alTure Jesus-Chkist. 
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CH AP 
put , Domine fili 
David : filia, mea mw- 
le d dimonio vexa- 
tur. 

Z J . Qui non refpo»- 
dit ei verbum. Et ac- 
cedentes difcipnli ejus 
rogabant eum dicen- 
tes : Dimitte eam , 
quia clamai pofi not. 


14. îpfeautem ref- 
pondens ait : Hon/um 
nnjfus nifi ad oves , 
quA perierunt dormis 
Ifrael. 

z$. A t ilia venit, 
adoravh eum di- 
cens : Domine , adju~ 
va me. 


ITRE XV. lyi 
de David , ayez pitié de 
moi j ma fille eft mifera- 
blement tourmentée par 
le démon. 

13. Mais il ne lui ré- 
pondit pas un feul mot > 

& les dilciples s’appro- 
chant de lui le prioient en 
lui difant : Accordez -lui 
ce qu’elle demande , afin 
qu’elle s’en aille ; parce 
qu’elle crie après nous. 

14. Il leur répondit : 

Je n’ai été envoyé qu'aux ^»pràio. 
brebis de la maifon d’iC- 
rael qui fe font perdues 

ij. Mais elle s’approcha /«'»«■ 
de lui , & l’adora , en lui ^ ' 
dilànt : Seigneur , aflUlez- 
raoi. 


z 6 . Qui rejpondeus 
'ait : El on efi bonum 
fumere panem filio- 
rum , mittere cani- 
hus. 


z 6 . Il lui répondit : Il 
n’eft pasjuHe de prendre le 
pain des enfans , & de le 
don^^et aux chiens 


ir. ri . lettr. renvoycz-Ia. 

X4. cxpl. C’eft-à-dirc , que félon l'ancienne promellè 
fiiite â Abraham & â David , il étoit premièrement envoyé 
à Ifrael , fie que ce ne devoir écre qu’au refus des J uüs que 
l'Evangile feroit prfiché aux nations par un etfci de la 
miféricorde toute gratuite du Seigneur. 

li'. i«. txpl. Les Juifs éioient regardés alors comme 
Itt enfans, â caufe du foin tout paiticulier que Dieu avoic 
pris de leur conduite, comme leur pere ; fie les Gentils au - 
contraire comme des ihiens , d caufe del’impurcré de leurs 
moeurs , fie de l’impudence avec laquelle ils le proftituoienc 
d l’idolâtrie. J e s ü s-C h ». i s t veut donc aire , que les 
grâces fit les faveurs deffméeii Ifrael ne dévoient pas «ae 
prodiguées à des profanes, 

G iiij 
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Tji L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU 
^17. Elle répliqua : Il ^7. ,7/^ 


eft vrai , Seigneur ; mais 
les petits chiens mangent 
au moins des miettes qui 
ton.benc de la* table de 
leurs maîtres. 

i8. Alors Je s U s lui ré- 
pondant , lui dit : O fem- ^ 

me , votre fol eft grande ; mttlier . magna efl fi- 
il vous foit fait comme des tua : fiat tibi ficut 
vous le défirez Et fa Et/anata eft filia 

fille fut guérie à l’heure ejus ex ilia hora. 
meme f . 


Eiiam , Domine ; nam 
& catelli edunt de 
micis , qui, cadunt de 
Tnenfa dominorum fuo- 
rum. 

18. Tune reffondens 
Jefus . ait illi : O 


i-9. Jesüs ayant quitté 
ce lieu , vint le long de la 
mer de Galilée & étant 
monté for une montagne, 
il s’y a/lir. 

$. 4. Foule de malades 


^9. Et cum tran- 
fijfet inde ]efus , ve- 
nit fecus mare Gali- 
Us, : ^ afeendens in 
montem , fedehat ibi. 
guéris. Miracle des 


fept pains. ’ 

30. Alors de grandes 50. Et accejferunt 
troupes de peuple le vin- ad eum turhs, multa , 
rent trouver , ayant avec habentes Jicum mu~ 
eux des muets, des aveu- tos . c&cos . claudos. 
gles , des boiteux , des debiles , é' alios mul- 
cft:ropiés,& beaucoup d’au- tos ; projecerunt eos 
très malades qu’ils mirent''' ad pedes ejus , ^ ett- 


Comme Jésus Christ n’avoit eu 
aucun deflein de l’ourrager en lui parlant fi duremenr; 
mais plurôt de découvrir aux yeux des hommes le tréfor 
d’humilité & de foi , qui étoit caché au milieu de fon cœur; 
il n’eut pas plutôt entendu fa réponfe, qu’il témoigna par 
une cxclatnanon , combien fa foi la rendoit digne d’obte- 
nir ce qu’elle youloit. Foi d’autant plus admitable , que 
cette tl-nime étoit née & élevée dans l’aveuelcment du 
paganisme. ° 


_ Après avoir fait fentir fa mifericorde à la 

nlle de la femme Chananéenne , il revient vers la mer de 
Gali ée trouver les Juifs : car c’étoiti eux qu’Ü étoit pria- 
cipalement envoyé • ‘ 

f. 30, fo/r. jetterent. 
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CHAPITRE XV. i;j 

à Tes pieds } & il lesgué- 
rit: 

31. ita ut iurbi 3 1 . deforte que ces peu- 
mirarentur , videntes pies étoient dans l’admira- 
muics loquentes , claur- lion , voyant que les muets 
dos ambulantes , es.- parloient , que les boiteux 
cos videntes : ma- marchoient , que les aveu- 

gnificabant Deum If- gles voyoient j & ils ren- 
rael. doierîf gloire au Dieu d'iC- 

rael. 

3 1. Jefus autem 31. Or Jésus ayant 
convocatis difcipulis appelle lès difciples , leur i. 
fuis , dixit : Mijereor dit ; J’ai compallion de 
turbsi , quia triduo ce peuple , parce qu’il y a 
jam perfeverant me- déjà trois jours qu’ils de- 
cum, non habent meurent continuellement 
quod mandtuent : é' ®vec moi , & ils n’ont rien 
dimittere eos jejunos à manger : & je ne veux 
nolo t ne deficiant in pas les renvoyer qu’ils 
via. n’ayent mangé , depeur 

qu’ils ne tombent en dé- 
faillance fur le chemin. 

33. Et dicunt et 3 3. Ses difciples lui ré- 
dicipuli : Vnde ergo pondirent:Comment pour- 
nobis in deferto panes rons-nous prouver dans ce 
tant os , Ht fat ur émus lieu défert alTez de pain 
turbam tàntam ? pour ralTafier une fi gran- 
de multitude de perlbu- 
ncs ? 

3 4, Et ait illis Je- 3 4. Et J r. s ü s leur ré- 
fus : Qttvt habetis pa- partit : Combien avez- 
nes i At illi dixerunt : vous de pains? Sept, lui 
Septem , (^paucospif dirent-ils , & quelques pe- 
cictilos, tits poilTons. 

1^. exfl. Les Apôtres avoient-ils déjà oublié ce 
que Jésus avoit fait dans une pareille occaiîon ? Ils 
ne fongent qu’aux moyens naturels > fans penfer à fa pre»* ^ 
viJen c. 
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1 f 4 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEIT. 

3 J . Il commanda donc 3 5 . E/ pr/tcepit tar* 
au peuple de s’alTeoir fur ht, ut difeumberent 
la terre j fttper terrant î 

^ 6 . 8 C prenant les (èpt j 6 . Etaccipiens fep- 
pains & les poifTons , après tem panes ^ pifces.t^ 
avoir rendu grâces , il les grattas agent , fregit , 
rompit , & les donna à lès dédit difeipulis 

difciples, & fes difciples fuis , difeipuli de- 
ks donnèrent au peuple. derunt populo. 

3 7. Tous en mangèrent, 3 7. Et comederunt 
& furent raAalîés : & on omnev . faturati 

empona fept corbeilles funt : é' fuper- 
pleines des morceaux qui fuit de fragmentis , 
ètoient reftës ^ . tuleruntfeptem fportas 

plenas, 

38. Or ceux qui en man- 38. Etant autem 
gerent ètoient au nombre qui manducaverunt 
de quatre mille hommes , quatuor ntillia homi- 
iàns compter les petits en- num , extra parvulos 
£uis & les femmes. ^ muUeres, 

39. Jisus ayant en- 39. Et dimiffâtur- 
fuite renvoyé le peuple , bâ , afeendit in navi- 
•il monta lur une barque , culam , ét venit in 
& palTa au pars de Mage- fines Magedan. 
dan 

ir. 37. expi. Dans le premier miracle , il relia dou\e pa- 
niers ; & dans celui-ci , il ne relie que Jept corbeilles pleines 
de morceaux. La raifon , dit faine Chryfoftome , eft que 
ces corbeilles pouvoient contenir davantage que les pa- 
niers , ou que le Seigneur vouloit empêcher que légalité 
des mefures ne confondît ces deux diSerens miracles , & 
ne fît perdre le fouvenir de l’Un des deux , ou qu’il voulus 
foire connoître par là avec quelle facilité Ce quelle jnftelTe 
il pouvoir diverufier , comme il lui plaifoit , les effets de fa 
divine vertu. Hom. 14. />■»• S. Matth. 

ir. 3 y. expt. Saint Marc dit, vers Dalmanatha, c’eft-à 
dite , félon cpielques Intel prêtes , fur les confins de ces ceux 
villes dont le teiiitoire étoit ptoche l’un de l’autre. 
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CHAPITRE XVI. 

§. I. Prodige demandé rcfufé. 

1. TT* T accejferuttt i. A Lors les Pharificns Mare. 9 
K J ad eum Pha- jt\.Sc les Sadducéens " 1 1, 
tifsi Saitducdi ten~ vinrent à lui pour le ten- 
tantes : ^ rogauerunt ter , & le prièrent de leur 
eum utfignum de cas- faire voir quelque prodi- 
lo efienderet eis. - ge dans le ciel 
i. At illerefpondens, i. Mais il leur répon- I«c. n. 
ait illis : Facio vef- dit ; Le fôir vous, dites : Î4« 
pere dicitis : Serenum II fera beau, parce que le 
erit , ruhicundum ejl ciel eft rouge : 
enim eœlum : 

3 . ^ mane : Hodie 3 . & le matin vous di~ 
tempejlas , rutilât e- tes : II y aura aujourd'hui 
nim trifie eœlum. de Torage , parce que le 

ciel eft iombre & rouget 
tre. 

4. F aciem ergo cœli 4. ^ Vous Içavez dofte 

dijudicare noflis : Jt- reconnoître ce que ptéla- 
pta autem temporum gent les diverfes apparen- 
non potefiis fcire'f Ge- ces du ciel , & vous ne 
neratio mala ^ adul- ftavcx point dilcernerles 
ter a fignum qu&rit , ^ ngnes des tems que Dieu 
(îgnum non dabitur a marqués " : Cette nation 

IX. 19, 

ir. I. ejtpl. Ces deux feûes étoîent direftement oppo- 
rtes l’une i l’autre: néanmoins elles s’uniffotent enfemblc 
contre JesuS'Chri st, par un mouvement de l’cf- 
prit d’erreur qui les poffédoit également. C’eft le génie 
qu’on peut remarquer encore aujourd'hui dans toutes les 
difTérences focietés des hérétiques , qui bien que fouvenc 
divifées entre elles , font toujours prêtes d s’unir contre 
f Eglife Catholique. 

Ibid. «M(r. dans l’air, 
f". 4. grec, hypocrites. 

Ibid. C’eft-à dite , ce que ks Prophètes «voient 
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JS 6 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

corrompue & adultère de- et , nifi fignum Jons 
mande ua prodige & il propheu : reliclis 

ne lui fera point donne illis abiit. 
d’autre prodige que celui 
Jtn. i.i. du propnete Jonas : & les 
laiilant il s’en alla. 

Z. Levain de la doctrine. Reproches faits: 
aux Apôtres. * 

j.Or lèsdifciples étant 5. Et cum venif- 
pafles au-delà de l’eau, fent difeipuli ejus 
avoient oublié de prendre trans fretum , obliti 
des pains. funt panes accipere, 

6 . Et J ESP s leur dit: 6 . Quidixit illis : 

Marc. 8" Ayez foin de vous gar- Intuemini ^ cavete 

JS- der du levain des Phari- à fermento Pharifao- 

lue. 11. fjens des Sadducéens. rum^Sadductorum. 

7. Mais ils penfoient j . Ât illi cogitabant 

Sc difoient entr’eux : C’eft intra fe , dicentes : 
parce que nous n’avons Qtiia panes non ac- 
point pris de pains " . cepimus. 

8. Ce que Jésus i. Sciens atttetn Je- 

connoilTanc , il leur dit : fus , dixit :■ Quid co~ 

Hommes de peu de foi , gitans intra vos , mo^ 

pourquoi vous entretenez- dic& fidei , quia par- 

vous enfemble de ce que nés non habetis l 
vous n’avez "point pris de 

pains " î 

jnarqof avec tant d’cxaûitude du tems & des Jignts de Pa- 
venement du Mcflie. Ces fignes étoicat ; i . La tranflation 
;du feeptre de Juda à des Princes étraa^ers. i. L’accom- 
plilPement des 70. femaines d'années prédites par Daniel, 
qui font 490. ans , dont la fin s’a^tochoic. 3. Le grand 
Xkotnbredes tniracles propres au Medie , piédits par les Pro- 
phètes , 8c faits par Jesus-Chkist. 

ÿ. 4. expL Leur demande partoit d’un coeur artificieux 
te malin. 

7. autr. nous n’avons point pris de pains. Le tfuia de 
la 'Vulgate ell fuperilu , félon le llilc de la langue Grecque 
te Hébra'ique. ^ . 

ÿ. 8. txpl. Coixunc s'il leur difoii : Faut-il ^ue les ddei- 
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CHAPITRE XVI. isr 

9. 'Kondumintelli- p.~ Ne comprenez-vous 

gitis neque reccrdami- point encore & ne vous 
niquinque pantim in fouvient-il point que cinq 
quinque milita homi- pains ont mffi pour cinq ‘ 4 - * 7 - 
num , ^ quot cophi- mille hommes, & com-'^‘*‘^’ 
nos fumpjîjlis? bien vous en avez rem- 

porté de paniers î 

10. neque feptempa- i o. & que fept pains ont 

num in quatuor millia luffi pour quatre mille 
hominum , quoi hommes , & combien vous Supri 
/portas fumpjifiis î en avez remponé de cor- 34 *- 

beilles î 

1 1 . Qttare non in- 11. Comment ne conr- 

telligitis ; quia non de prenez-vous point que ce 
pane dixi vobis : Ca- n’eft pas du pain que je 
vote à fermente Pha- vous parlois , lorjcpiz je 
rifiorum ^ Saddu- vous ai dit de vous rar des 
uorum î du levain des Pharihens 6c 

des Sadducéens 2 

1 1. r«»f intellexer- 1 1. Alors ils comprirent 
rtint , quia non dixe- qu’il ne leur avoit pas dit 
rit cavendum à fer- de le garder du levain 
mémo panum j fed à qu’on met dans le pain -, 
doürina Phariftorum mais de la doébcine des 
éf' Sadducaorum. Pharifiens & des Saddu- 
céens 

§. 4-1 Ponfejfon primauté de faint Pierre, ^ 

ij. Venit OHtem ij. f Jésus ^wnt venu 
lefus in partes Cafa- aux environs de Céfarceje faint 

rea Philippi , ^ in- de Philippe " y interrogea f ierre. 

S. l’ierr^ 

pies de celui qui les a déjà tant de fois rendus témoins de (a ^ 
puilTance.s’inquietrent encore fur le fujct de la nourriture? 

T’. 1 1. expi. C’eft-à-dire , de ce qu’ils enfeignoient d’eux- 
mêmes , de leurs traditions toutes humaines te. des fauiTès 
maximes qu’ils avoient ofé introduire dans la morale Sc • 
dans la foi contre la vérité des Ecritures. 

' ir. J 3 . ex. ainfi nommée pour la dillinguer d’une autre , 
parce que ce fut Philippe Tetrarque de l’iturée & d>e la Tcar 
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I î8 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
fes difciples , & leur dit : ^ errogahat difcipuîos 
Que difcnt les hommes " ? fuos , dtcens : Quem 
Qui di lent - ils çju’cft le dicunthomineseJfeFi^ 
Fils de l’homme " ? liutn hominis ? 

14. Ils lui répondirent; 14. At illi dixe- 
Les uns dilcnt quç ctjl runt : Alii Joannem 
Jean-Baptifte , les autres Baptiftam , alii au- 
Elle , les autres Jérémie , tem Eliam . • aUi vero 
ou quelqu’un des Prophe- Jeremiam , ont unttm 
tes. ex prophetis. 

IJ. EtJESVS leur dit : i J. Dixit illis Jefus: 

Et vous autres , qui dites- Vos autem quem me 
vous que je fuis ? ' ejfe dicitis î 

1 6. Simon Pierre pre- 1 6. Rejpondens SU 

nant la parole , lui dit ; mon Petrus , dixit s 
Vous êtes le C H R I s T , Tu es Chrijltts , Filius 
Fils du Dieu vivant. Des vnii. 

17. Jésus lui répon- 17. Rejpondens as*- 
dit : Vous êtes bienheu- tem Jefus , dixit ei : 
reux , Simon fils de Jean , Beestus es Simon Bar~ 
parce que ce n’eft point la jona : quia caro 
chair & le lang qui vous fanguis non revelavit 

conite , & fils du grand Ilérode , qui la bâtit en l’honneur 
de Tibère Cef^’t. Jesus Christ conduiiîtiês dtfciples loin 
des Juifs , à l’excrémicé de la PaleiUnc du côté du nord , 
voulant les interroger fur ce qui les regardoit , afin qu’ils 
puiTeui lui dire plus librement tcurpenfée, fans aucune 
crainte Je ceux qui fe déclaroient ouvertement contre lui. 
Ce n’éioit pas aufii par une vaine curiofité qu'il les que* 
Jiionna fur ce fujet , lui â qui rien ne pouvoir être caché : 
mais il vouloit feulement fe faire bien connoître à eux : 
afin qu’ayant le bonheur de demeurer avec le Fils de Dieu , 
ils ne le méprifailênt pas comme un fimple homme , â 
caufe de fon extérieur pauvre & humilié. 

T^. 13. grec. Qui difent les hommes que je fuis, moi Fils 
de l’homme } 

Ibid. expi. C’eft-â-dire , non les Phariiîeni & les Doâeurs 
de la loi , mais le peuple , qui étant plus fimple étoit 
exemt de la malice de ces faux-fages qui le décrioknt par 
jaloufic. • 

ÿ. 1 7. exfl. C'cA à-dse , que nul h«naic eoviroané és 
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tibi , fedpater meus 
qsti in cœliseft. 

i8. Et ego dico ti- 
bi , quia tu es Petrus , 
Jüper hanc petram 
adificabo ecclefiam 
meam , ^ porta irife- 
ri non pravalebunt ad- 
verfus eam. 

ip. Et tibi dabo 
claves regni caelorum : 
quodcumque liga- 
veris fuper terrain , 
erit ligaium éf' 
lis : quodcumque 


T RE XVI. ; ^$9 

ont revelë ceci , mais mon 
Pere qui e(l dans les 
deux Joan. i. 

i8. Et moi aulfi je vous 
dis que vous êtes Pierre , 

& que fur cette pierre je 
bâtirai mon Egliie " : & 
les pones de l’enfer " ne 
prévaudront point contre 
elle. 

ip. Et je vous donnerai 
les clefs " du royaume des 
deux -y & tout ce que 
vous lierez fur la terre fera Jo“n. ic\ 
auin lié dans les deux ; 

& tout ce que vous dé- 


chair & Je fang , ne lui avoir pu donner cette intelligence 
de l’ccconomie toute divine de l’Incarnation du Verbe dans 
la perfonne du Sauveur , mais qu'il l’avoit reçue par la lu- 
mière futnaflirelle du Pere , & par la grâce du Saint- 
Efprit. 

ir. i8. exfil. Vous êtes réellement & d’eflfèt une pierre, 
félon le nom que je vous ai autrefois donné. Et ce fera fur 
la fermeté de cette pierre que je bâtirai mon Eglife. Par là , 
dit S. Chryfoliome , il lui predifoit déjà qu'il y aurolt un 
grand nombre de perfonnes qui embralTeroient la même 
ioi qu'il venoit de confeflèr , 5c l’étabhllbit en même tems» 
le Palleur de Ton Eglife. 

Ibid. expi. LapuilTance de Tenfèr , par rapport aux por- 
tes bien fortifiées qui font la défenfe d’une ville. Saint Jérô- 
me entend par là tous les vices 6c les péchés , comme aud» 
la doârine einpoifonnée des hérétiques. 

9. 19 . expi. Ces clefs lignifient d'une maniéré figurée là 
puifTànce d’ouvrir ce royaume célefle ou de le fermer. C'é. 
«oitaulliun pouvoîr univerfel défaire ki-bas tout ce qui 
devoir contribuer à t’accroiflèmem & à la confommation 
du royaume de J x s o s-C h x. i s-t i foit en remettant ou 
en retenant les péchés , foit en exhortant ou en corrigeant 
5c puniflant les rebelles, foit en ufant de toute l'antoritéde 
Dieu même pour commander , pour accorder ou re.ufer, 
qjj difpenfer félon les réglés de l'Evangile , 5c la lumière- 
du Saint-Efprit : ce qui efl encore génciakmcnt ezprinié 
pai les tersiKS de lier 6( de délier. 


Digiîized by Cooglc 



i€o L’EVANGILE SELON S. MA'TTHIEIT. 
lierez fur la terre , fera folveris fuper terram, 
au/fi délié dans les deux erit folutum ^ in cot- 

lis. 

§. 4. Pierre repris. Renoncement k foi-même. 

2.0. En mémc-tems il zo. Tnnc pr&cepit 
commanda à fes dilciples difcipnlis fuis , ut ne- 
de ne dire à perfonne qu’il mini dicerent quia ip- 
fut Jésus le Christ fe effet Jefus Chrijîus. 

II. Dès-lors* Jésus ir. Exinde cœpit 

commença à découvrir à Jefsts ofendere difci- 
lês dilcijples , qu’il falloir pulis fuis , quia oporie- 
qu’il allat à Jérufalcm , ret eum ire Jerofoly- 
qu’il y foufFrît beaucoup mam , éi' multa pa- 
de la part des Sénateurs *, ti d, Senioribus ^ 
des Scribes & des prin- Scribis , éf' principi- 
ces des Prêtres j qu’il y bus facerdottim > 
fut mis à mort ; & qu’il occidi > éf' tertio, die 
rclTufcitât le troilîeme refurgere. 
jour. 

11. Et Pierre le prenant 11. Ei ajfumem 

à part * commença à le re- eum Petrus , cœpit in- 
prendre , en lui difant : crepare ilium, dicens : 
A Dieu ne plailè , Sei- Abfit à te , Domine , 
gneur , cela ne vous ar- non erit tibi hoc. 
iivera point *. 

10. expi. Il ne vouloît pas , dit S. Jerome , qu’on pu- 
bliât hautement qu’il étoit le C h R i s t & ce Meflîc prédit 
par tous les Prophètes. Car il n’auroit pas été avantageux 
de fe hâter de découvrir â cous les peuples cette haute ma- 
|ellé de celui qu’ils dévoient voir bientôt après fouetté SC 
crucifié comme un fcélérat; puifque c’eût été pour eux un 
fujec rerrihle de fcandale qui les auroit éloignés beaucoup 
davantage de la vérité- 

ÿ. 1 1 . expi. Dès qu’il les eût affermis dans la foi de fa TOr 
ture divine. 

Ibid, lettr. Anciens. 

•fr. 11. amr. Et Pierre i’embraffânt , ou le prenant avec 
la main. Grot. Jarfen. 

Ibid. expi. Il s’imaginoic , dit S. Jérôme , que le témoi- 
gnage qu’il venoit de rendre â la divinité de J isua> 


Di^tized by Gno^le 



C H A PI 

l J . Qui converfus, 
iixit Petro : Vade poji 
me , futana, , fcun- 
dalum es mihi , quia 
tton fapis ea que, Des 
funt , fed ea que ho~ 
minum. 

14. Tune Jefusdi- 
xit difeipulis fuis : Si 
quis vultpojl me veni- 
re , abneget femetip- 
fum , ^ tollat crucem 
fuam , ^ fequatur 
sne. 


TRE XVI. \éi 

1 î . Mais Jésus fe . , 

J. V «TV Merc t, 
retournant : dit a Pierre : 

Retirez-vous de moi " , fa- 

tan , vous m’étes à fean- 

dale " , parce que vous 11 a- 

vez point de goût pour les 

choies de Dieu , mais pour 

les choüfc de la terre " . 

14. t Alors Jésus dit Supràta, 

à fes difciples : Si quel- 5 ** 

quun veut venir apres 

^ V V • ^ *4- 

moi , qu il renonce a loi- 

même , & qu’il fe charge t Un S. 

de fa croix, & me fuive Martyr 

Pontife- 


C H R. I s T, ft détruifoit en quelcjue façon par ce qu’il vc- 
noit de leur déclarer & de fes founranccs & de fa croix. 

if.'Ll. leur, Allex après moi. expi. Il lui marque qu’it 
avoic tort de le vouloir précéder au-licu de le fuivre , fie 
qu’il n’appartenoic pas â un homme de vouloir donner con- 
fcil â Dieu. 

Ibid. expi. Ce qui fignifie proprement : Vous qui m’etes 
mftiitH , c’ed-à dire , un adverfaire , qui vous oppofez à 
l’elFet de mon Incarnation , fit i ma mort qui doit être le 
prix de la rédemption de l’univers : vous voudriez m’être 
une occaûon de fcandale , en me détournant d’obéir à Dieu 
mon Pere. 

Ibid, lettr. des hommes -, c’eft-â-dire > parce que les hu- 
miliations , les fouêpances fit la mort choquent dans vous 
la chair fie le fang de l’homme , qui ne cherche par lui- 
même que le plaide fit la grandeur : mais ce n’«A pas là 
la fageile par laquelle il plaît â Dieu de travaill«au lalut 
des hommes. 

ir. 14. expK Celui-là renonce m foi-même , dit S. Chry- 
folïôme , qui regarde fit fou propre efprit fit fa propto 
chair comme un ennemi , qui renonce à en fuivre les feiiti- 
mens , fie qui ell toujours préparé à embralTcr avec joie oii 
avec foumilHon tout ce qui peur humilier fit mortiher l’un 
fit l’autre. Celui là perte fa croix , qui foutfre en paix les 
dilTèrentes afflictions qui lui arrivent t celui-là fuit hfus- 
Chriü y qui foutl'rc pour l’amour de lui fit dans la vue de 
fes fouffrances i non pour aucun mal qu’il ait fait , mais 
pour le bien qu’il a pratiqué en fc conformant à fon exem- 
ple, Sur S, Matth, hom. jj. 
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CHAPITRE XVII. 


§. I. Transfigurntion. Saint Jean appelle Eüe. 


I . T pofi dies fex 

M J ajjUmit Jefus 
Tetrum ^ Jacobum , 
Jeannem fratrem 
ejus , ^ ducit illos 
in montem excelfum 
feorfum : 

Z. ^ transjiguratus 
eji ante eos. Et ref- 
plenduit fades ejus Jt~ 
tut fûl : vejlimenta 
autem ejus faiia funt 
nlba JicHt nix. 


1. 1 0 Ix jours"après Je- Mort 9 . 

sus ayant pris avec '• 
lui Pierre, Jaccjue& Jean^^ ’’ 
fon frere " , les mena à t same- 
lecart fur une haute mon-di des 
tagne " : Quatre- 

® Temps , 

- /• ”• 

Z. & il fut transfiguré üiinan- 

devanteux Son vifage «‘'c de 

. devint brillant comme le xran^'* 

foleil , & fes vêtemens guranon 

blancs comme la neige " . 


un échantillon de cette gloir^ant laquelle il devoit venir 
â la fin du monde 1 afin que ni leur mort propre , ni celle 
de 'cur divin Mattre nVût plus la ibree de les troubler. 
Il parloit, ielon tous les Anciens , du miracle de la tranf- 
figuration qui arriva fix )our$ après qu'il leur eut ainlî 
parlé. 

ÿ. I. expL Quand S. Luc diti Environ an bout de huit 
fours : il y comprend le jour od J E s u s-C H a. i $ T par- 
loir , Ce celui où arriva ce grand miracle i au-lieu que 
S. Matthieu fe contente de marquer les jours d'emre deux. 

Ibid, ejipl. Il mene trois de fes difciples , pour rendre 

S Ius'aiTûré , félon U loi même , le témoignage qu'ils ren> 
toient un jour à fa gloire , dont il voulut qu’ils fuiTenc 
témoins. 

Ibid. expi. C'étoit , félon S. 7er&me , le Thabor , proche 
de Nazareth dans la tribu de Zabulon. 

f. r. expi. C'eft à dire , que fon extérieur parut à leurs 
yeux tout autre qu'auparavant. Ce ne fut , pour le dire 
ainfi , qu’une efpece de fufpenlîon de ce prodige' de fa 
puiiTànce , par lequel il renfermoic fous les voiles de fa 
(aime humanité l’éclat de fa nature divine. 

Ibid. grec, lumière, expi. C’étoit la divinité même de 
Je s U s-C H R I s T , 8c de fon amc fi parfaitement unie 
à fa nature divine , qu’une lumière ineffable fc répandok 
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}. En méme-*tenis ils 
virent paroître Moïfe & 
Elle " qui s’cntretenoieiit 
avec lui. 

4. Alors Pierre dit à 
Jésus: Seigneur , nous 
fommes bien ici : faifons- 
y, s’il vous plaît , trois ten- 
tes , une pour vous , une 
pour Moire , & une pour 
Elie X. 

5. Lorlqu’il parloir en- 
core , une nuée lumineufe 
les couvrit & il Ibrtit 
une voix de cette nuée,' 
qui fit entendre ces paro- 
les ; Celui-ci eft mon Fils 
bien-aimé , dans lequel 


J. Etecce apparue-^ 
runt illis Moyfes 
Eli/ts cum eo loquen- 
tes. 

4. Eefpondem au- 
tem Eetrus , dixit ad 
Jefum : Domine , bo- 
num eft nos hic ejfe : 
fi "vis , faciamus hic 
tria tabernacula , tihi 
unum , hloyfi unum , 
EHa unum. 

5. Adhuc eo lo- 
(puente , ecce nubes Itt- 
cida obumbravit eos > 
^ ecce vox de nube , 
dicens : Hic eft Eilius 
meus dileSius , in quo 
mihi bene complacui : 


• 

fur fon corps -, ôc c'étoit du corps de J e s u s-C h n i s T 
devenu ainfi tout brillant , que fes habits cecevoient cette 
blancheur éclatante. 

f. J. expi. MciTe , légiflateur des Juifs , répréfentoit ta 
loi ancienne ; & Elic les Prophètes : pour attefter que c’é- 
toit lui qu'ils avoieiit marqué & prédit , foitpar toutes les 
cérémonies de la loi , foit par toutes leurs prophéties , fie 
que bien loin qu’il fût contraire à la loi 8c aux Prophètes, 
c’étoit à lui comme à la vérité , que les hgures fie les ombres 
anciennes fc terminoient. 

if’. 4. expl Saint Pierre n’avoitguere profilé de la fevere 
réptébenfion du Fils de Dieu , puifqu’il préfère la fureté de 
l’etat préfent où J E s o s-C H n. i s T lui patoît tout envi- 
ronné de gloire, aux humiliations fie à la mort dont il lui 
aroit parlé Et en cela il ne j'-a-volt , comme il eil marqué 
ailleurs , ce qu'il dijcit , piiifqu’en demandant àJESUs- 
C H a. I s T qu’il dcnicutât fur cette montagne , il s’oppofoit 
i la rédemption de tous les hommes fie à Ta fienne propre. 

earp/.îjC’ell-à-dirc , S. Pierre 8c les deux autres dif- 
ciples ; car il paroîr par S. Luc , que Mo'ife 6c Elie s’étoient 
déjà retirés pour faite place àjEsU s- Christ feul ; afin 
qu’on ne pût appliquer à d’autres qu’à lui , le témoignage 
que lui tend audi tôc après le Pere ceUAc. 
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iffutn audite. j’ai mis toute mon afi'e- 

diioh : écoutez-Ie, 

6. Etaudientes dif- Les difciples les ayant 

eipuli cedderunt in ouies , tombèrent le vifage 
faciem juam , ti- contre terre , & furent fai- 
muerunt valde. fis d’une grande crainte. 

7. Et accejpt Jefus, 7. Mais Jésus s’ap- 

tetigit ees , dixit- prochant les toucha , & 

que eis : Surgite leur dit : Levez-voiIS , & 

ndite timere. ne craignez point. 

8. Levantes autem 8. Alors levant les yeux 
oculos fuos , ncminem ils ne virent plus que Jésus 
viderunt , niji folum fèul. 

hfum. 

9. Et defcendenti- p.Lorfqu’ils defcendoienc 

hus illis de monte , de la montagne , Jésus 
fracepit eis Jefus , di- leur fit ce commandement, 
cens : Ncmini dixeri- & leur dit : Ne parlez à 
tis vijionem , donec perfonne de ce que vous 
Eilius hominis a mor- avezvû^^ , jufqu à ce que le 
ttàs refurgat. Fils de l’homme foit refi 

fufcité d’entre les morts'' 

10. Et interrogave- 10. Les difciples l’intcr- 

runt eum di fcipuli , rogerent alors , & lui di- 
dicentes : Quid ergo rent : Pourquoi donc les Merc^, 
Scribe, dicnnt , qubd Scribes difent-ils qu’il faut i». 
Eliam , oporteat pri- que Elie vienne aupara- 
mùm venire ? vant " ? 

ir. 9. fAT/»/. De peur, dits. Jerome , ^ la grandeur de 
ce prodige ue le rendît incroyable j ou qu’apres avoir en-, 
tendu parler d’une gloire il furprenante , la oforc qu'il de- 
voir foutfi ir fur la croix , ne causât un plus grand l'candale 
à des erprirsiipeu intelligens dans les fecrets de la divins 
SagelTè. 

Ibid. expi. car du moment que la réfutreciion de Je- 
sus-Chiust fe fut répandue, le miracle de fa transbgii- 
tacion ne parut plus incroyable. 

Ÿ. 10. expi. avant le Meifie. Ce qui trompoit & les Juifs 
P', les Apôtres , c’eû qu’ils conibndoieat les deux avcnc- 
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1 1 . Mais Jésus leur 1 1 . ille refpon* 
répondit : Il cft vrai que dens , ait eis : Elias 
MalMh. Elie doit venir , & qu’il quidem venturus «jl , 
rétablira toutes chofes " . rejlituet omnia. 
Suprà IX. Mais jevousdécla- it. Dicoautemvo-* 
re , qu’Elie cft déjà venu'', bis . quia Elias jaiH 
14; 10. & l’o*'**^ point con- venit , non cogno~ 

nu " ; mais ils l’ont traité verstnt eum j fedfece-^ 
comme il leur a plu Ceft runt in eo quacumquè 
ainfî qu’ils feront IbufFrir voluerunt. Sic ^ f 
le Fils de l’homme". lias hominis pajfurus 

ejl ab eis. 

t J . Alors fes difciples 1 3 . Tune intellexe* 
comprirent que c’étoit de runt difeipuli , qui» 
Jean-Baptifte qu’il leur de ]oanne Saptifiadi- 
avoit parlé 

§. X. Lunatique. Foi toutepuijfante. Friert 
Û* jeûne. 

l/ldu^. 14. Lorlqu’il fut venu t^Etcûm venijfet 

ffleosdifFerens de Jesus-Christ , l’un dans la roiblelTe it 
fa chair morcelle , & l’autre dans l’éclat de fa gloire. 

ÿ. II. expi. Elie viendra en fa propre perfonne avant 
le'fecond avenement de Jesus-Christ , pour remettre le 
peuple Juif dans fon premier état , ou peut l’inllruire de fes 
devoirs, l’obliger de rentrer dans la voie de la vérité & dé 
la jullice , & pour lui faire connoître fon Libérateur. 

ir. 11. expi. en la perfonne de S. Jean-Baptifte , â caulb 
de l’efprit de force qui avoir paru dans la conduite de ce 
fiiinc l’récurfeur du premier avenement du Meftîe. 

Ibid. expi. Ils ont refulS de le connoître pourlePré- 
curfeur du Meffie. 

Ibid. expi. ilsjjpnt fait mourir. Les Phariftens & les 
Dofteursde la loi ne s’étant point fah baptiferpar Jein, 
avoieut fait connoître qu’ils étbient fes ennemis aulC-bic 9 
que de J E s tPs-C H R i s T ; & ainfî ils fe rendirent coil- 
pables de la mort 6 c du ferviteur & du Maître. 

Ibid. expi. non pat un même fupplice , tUais avec uné 
lêmblatde injuftice. 

ir. rj. expi. C’eft parce qu’ils devenoient peu-à peq 
plus pénétrant , 6 c qu’ili s'appliquoicnt avec plus de foin i 
eniendrccc que le Sauveurleurdifoit , fe fouvenant de cé 

2 u'il leur avoit dit plut haut, ch. 11. lA.qut Jtan-Bapiifie. 
vit Im-mfme Elie. ' 


[ 



CHA PI 
Md turiam , accent ad 
eum homo gembui 
frovolutus ante eum , 
dkeru : Domine , mi- 
serere filio meo , c^tàa 
lunaücus ejl , ma- 

le patitur : nam JÀpe 
cadit in ignem , df» 
crebrb in aquam. 

1^. Et obtuli eum 
difcipulis tuis , ^ non 
potuerunt curare eum. 

1 6, Refpondens au- 
tem Jefus , ait : O ge- 
neraiio incredula ^ 
ferverja, quoufque ero 
vobifcum ? u/queque 
patiar vos i Afferte 
hue ilium ad me. 

17. Et increptuvit 
ilium Jefus , ^ exiit 


TRE XVII. i<T7 
vers le peuple , un hom- Luc 
me s’approena de lui , qui )8. 
le jetta à genoux à lès 
pieds , & lui dit : Seigneur, 
ayez pitié de mon hls qui 
ell lunatiquc^^, &qui Ibuf 
fre beaucoup ; il tom> 
be Ibuvcnt dans Te feu , & 
Ibuvent dans l’eau. 

IJ. Je l’ai prélenté à 
vos dilciples ; mais ils no 
l’ont pu guérir''. 

16. Et Jésus répon-* 
dit , en dilant : O race in- 
crédule & dépravée " ! juf 
ques à quand ferai-je avec 
vous ? jufques à quand 
vous IbufFrirai-jc ? Ame- 
nez-moi ici cet enfant. 

17. Et Jésus ayant 

menacé le démon il Ibr- 


14. exp^. On appe\le lunatiques , des malades quiref^ 
fcntentdesaccidcns fâcheux eir certains tems de la lune : 
ir>ais à l'égaid de cec enfant malade , le courraenc qu’il. 
fouSroii ne venoit pas de la lune : mais de la malice du 
démon , qui fc fervoit de la connoilTance qu’il avoir des 
effets ordinaires que produit la lune en certains rems fur 
les corps des hommes pour tourmenter d'une manière 
trcs-cruclle ce pauvre eniânt dans ces mêmes tems. 

ir. t^.expl. Saint Hilaire croit que ce fut â caufeque 
n’étant plus foûtenus par la ptéiencc de leur divin Maître , 
qui s’étoit éloigné d’eux pour s’aller transfigurer fur le Th»- 
bor,& s’étant même relâchés par le commerce qu'ils eu- 
rent avec le commun des peuples , leur foi commença â 
s'affeiblir , & perdit une partie de fa première vigueur. 

f. 16. txpl. Jésus C h r. r s t n’en rejette point publi- 
quement la caufe fur les A pôtres ; mais il s’adrellc en géné- 
ral aux Juifs & au pere de l’enfant , dont il reprend T’infi- 
delit.- & la dureté , qui paroît par la maniéré pleine do 
doute dont il parleàjEsus-CHniST.Mtfrr. 9. ii.ii. t}. 

ir. 17. expi. lui parlant avec sotte force divine à laqueUd 
nulle puillànçe ne jpeut teûftct. 
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tit de l’enfant , lequel fut ab eo dAmonium : él* 
guéri au même inuant. curatus ejlpuer ex ill/t 

hora. 


18. Alors les difciplcs 
vinrent trouver Jésus en 
particulier , & lui dirent : 
Pourquo^ n’avons - nous 
pu nous autres chafTer ce 
démon ? 

19. Jésus leur répon- 
dit : A caufe de votre in- 

Luc. 17. crédulité''. Car je vous dis 
en vérité, que fi vous aviez 
de la foi comme un grain 
de fenevé , vous diriez à 
cette montagne : Tranfi 
porte-toi d’ici là " & elle 
s’y tranfponeroit ; & rien 
ne vous feroit impolfi- 
ble 

10. Mais cette forte de 
démons ne fc chafiè que 
par la priere & par le 
jeune 


18. Tune accejfe- 
runt difeipuli ad Je- 
Jum fecretb , dixe- 
runt : Quare nos non 
potuimus ejicére il- 
ium ? 

19. Dixit illis Je- 
fus : Propter increduli- 
tatem vefiram. Amen 
quippe dico vobis , fi 
habmritis fidem , fi- 
cus granum finapis , 
dicetis monti huic 
Tranfi hinc illuc , 
tranfibit , nihil 
impojjibile erit vobis. 

« 

10. Hotautemge- 
nus non ejicitur nifi 
per orationem ^jeju- 
nium. 


ir. 1$. expi. Aînfi ce fut le peu de foi & du pere de l'en- 
fânt fie des Apôtres , qui avoir empêché que ce malade ne 
fut guéri. 

Ibid. expi. Rien n’empêche qu’on ne l’entende à la let- 
tre. Saint Paul t.aux Cor. 13. i. aucorife ce fens. Des 
Saints l’ont fait , au rapport de S. Chryfoftome 8c d’au- 
tres. On peut auin dire .ivec S. Jerome , que ces monta- 
gnes (îgnihent les chofes les plus difficiles. 

Ibid. expi. Ce que dit l’Apôtre i. Cor. 13.1. fait connoî- 
tre clairement que c’eft une grande foi , que celle qui ell 
• comparée â un grain de feneve: puifque quoique cete graine 

foit la plus petite de toutes dans fa figure extérieure ,elk: 
enferme néanmoins au-dedans de foi une vertu qui furpafle 
celle de tous les autres. S. Jerome CT S. Chryfojl. 

ir. io. ex. Il y a donc certaines poflclfions plus fàcheufes 
les unes que les autres, comme il y a , félon Jcsus-Christ, 
des démons qui font plus mcchans que d’autres démons. 

§• h 
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§. 3 . Vajfton f rédite. J E s U s-C H R i s r paye 
le tribut. 

II. Converfaniibus ii. Loriqu’ils écoient 
Mutem eis in Galtl&a , en Galilée , Jésus leur ‘ 
dixit illis Je fus : Filins dit : Le Fils deFliommc ^ 
hominis tradendus efi doit être livré cntrt les Luc. j. 
in manushomintim ■ mains des hommes : 44» 

. XI. occident xi. ils le fei ont mourir, ' 

eurn , tertiâ die re- & il rell'u (citera le troi- 
furget , ^ contriflati liéme jour : ce qui les 
funt ’vehementcr. affligea extrêmement^''. 

Z}. Et cum 1/enif- z 5 . Etant venus à Ca- 
fent Capharnaüm,ac~ pharnaüm , ceux qui re- 
cejferunt qui didrach- cevoient le tribut <le deux 
ma accipiebant , ad dragmes " , vinrent ttoii- 
Fetrum , ^ dixertmt ver Pierre, & lui dirent: 
ei : Magifier vefier Votre Maître ne paye-t-il 
non folvit didrachma? pas le tribut ? 

24. Ait : Etiam. 14. Il leur répondit. 

Et cumintraffetin do- Oui/7 le paye. Et étant en- , 
mum , pr&venit eum tré dans le logis , Jésus le 
Jefus , dicens : Quid prévint ,& lui dit : Simon,- 
tibi 'videîur , Simon ? que vous en femblc 1 De 
Reges terra d quibus qui cft-ce que les Rois de 
accipiunt tributum njel la terre reçoivent les tri- 
cenjum ! A filiis fuis , biits & les impôts ? Eft-cc 

la foi même ne fuffit pas , /î elle ne reçoit une nouvelle 
vertu par la prière St le jeûne. 

■fr. II. expi. C’etoit l’attache fenûble qu’ils avoien-t .1 fa 
perfbnne qui les éloignoit de tour ce qui pouvoir lui arri- 
ver de fâcheux & d’humiliant , & les accabloit de triftcfîc , 
lorfqu’ils entendoient parler de fa mort qui deveit les fépa- 
rcr vifiblemcnt d’avec lui. 

ir. ij. expi. Ce tribut avoir été impole aux Juifs par 
les Romains , c^ui exigèrent pour marque de leur affujet- 
Ûilcmcnt , la meme fomme qu’ils payoient pour les dtfîc- 
rens befoins du temple. Quelques-uns prétendent que le tri- 
but donc il eft parlé ici , n’ell autre chofe que celui du ttn». 
pie même ; mais la fuite fait voir qu’il s’agilTôit d’un ina- 
pôc royal , & non d’une taxe pour le temple de Dieu. 

Tome XVIL H 
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de leurs propres enfaus ou 
des étrangers " ? 

if. Des étrangers , ré- 
pondit Pierre. Jésus lui 
dit ; Les enfans en font 
donc exemts'^ 

i6. Mais afin que nous 
ne les fcandalilîons point'', 
allez-vous-en à la mer , & 
jeuez votre ligne -, & le pre- 
mier poilTon que vous ti- 
rerez de l’eau , prenez-le , 
& lui ouvrez la bouche ; 
vous y trouverez une piè- 
ce d'argent de quatre 
drachmes ", que vous pren- 
drez , & que vous leur 
donnerez pour moi & 
vous". 


an ab alienis i 

^ Et ille dixit ! 
Ah alienis. Dixit illi 
Jefus : Ergo liberi funt 

fila. 

x6. Ut autem non 
fçandalizemus eos . 
vode ad mare , ^ 
tnitte hamum : 
eum pifeem , qui pri- 
mas afeenderit , toile : 
aperto ore ejus , in- 
•uenies ftatercm : il- 
ium fumens , da eis 
pro me ^ te. 


ir. 14. txpl, de leurs fujets. 

ir, expi. Si les Rois de la terré rf'éxlgent point ce* 
tributs de leurs enfans , combien ont-ils moins de droit de 
les exiger de moi qui fuis le Fils , non pas feulement d*uo 
Roi de la terre , mais du Roi des cieux , & qui fuis moi- 
tneme Roi J S. 1 er. 

ir. 1 6. expi. pour ne leur donner aucune occafion appa- 
rente de fcandale , & pour leur ôter tout fujet de me trai- 
ter comme rebelle aux ordres de l'Empereur. 

'Ibid. expi. valant environ trente fols de notre monnoie. 

Ibid. expi. Peut-être que le Fils de Dieu en ufa ainfi , parce 
que c’etoit à cet Apôtre que les ofEciers avoient demandé 
l’impôt dont il s’agiilbit , & qu’il pouvoit bien être feul 
alors avec le Sauveur. 
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CHAPITRE XVIII. 

§. I. S’humilier , devenir enfant. 

I. TNillahoraac- i.T? N fce tems-là les M^rco. 

cejferunt difci- X ' ^ dilciples s’appro- 3 j« 
fuli ad ]efum , dicen- cliercnt de J e s u s & s>- 

tes : Quis putas . ma- lui dirent ; Qui eft le plus ^5’ Mi 

jor eft in régna cœlo- grand dans le royaume des chcl Ar- 
t'^tn f deux " ? change. 

Z. Et advocans Je- z. J e s u s ayant ap- 

fuspa^ulum, ftatuit pgllé un petit enfant , le 

eum in media earum , mit au milieu d eux , 

5* dixit : Amen 3- & leur dit ; Je vous 
disa vabis . nift con- dis en vérité, que li vons ’î*- '4- 
verfi fueritis é' efft- ne vous convertiiTcz , & fi 
ciamini Jicut parvuli , vous ne devenez , comme ^ 
nan intrabitis in r«- de petits enfans " , vous 
gnum cœlorum. n’entrerez point dans le 

royaume des deux. 

4. Quicumqtie er- 4. Quiconque donc s’hu- 

ga humiliaverit fe fi~ miliera é* le rendra petit 
tut parvulus ifte , hic comme cet enfant , fera le 
eft major in régna cœ- plus grand dans le royau- 
lorum. me des deux. 

5. Et q^ui fufeeperit 5. Et quiconque reçoit ^ 

ir. I . expi. Les Apôtres avoient difputé cufemble lorf- 
qu'ils venoiem à Capharnaiim , qui d’entre eux étoic le plus 
grand. Ils fe figuroient d’une manière charnelle . qu’aprês 
que J E s U s-C H B. I s T feroit mort & rellufeitc , il établi- . 
roit fon régné comme les autres Princes de la terre , Sc leur 
douneroit les premières dignités de fon empire. 

f". 3. expi. J E s U s-C HR 1 s T ordonne â fes Apôtres , 
dit faji-.t J erôme , de travailler à acquérir l’innocence & la 
iîmplicite des petits enfans ; afin qu’ils ayent pat mérite ce 
que ces enfans ont feulement par leur âge. 

■ÿ’. expi. Quoiqu’on entende proprement pir là 
rhofpitalité , toutes fortes de devoirs de la charité font 
compris en même-teois fous ce mot, 

. Hij 
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en mon nom un enfant unum parvulum ta» 
tel que je 'viens de dire " , lem in nomme meo , 
c’eft moi qu’il reçoit. me fufcipit. 

§. i. fuir le fcandale , s'arracher tocil. 

6. Que lî quelqu’un . 6. Qui autem fcan- 

fcandalUe '' un de ces pé- dalizaverit unum de 

' tits qui croient en moi , pujillis iftis , qui in me 
il vaudroit mieux pour lui credunt , expedit ei ut 
qu'on lui pendît au cou fufpendatur mola ajî- 
une de ces meules qu’un naria in collo ejus , ^ 
âne tourne " , & qu’on le demergatur inprofun- 
jettâtau fond de la mer " . dum maris. 

7. Malheur au mondfe j.Vamundoàfcan- 
à caiife des fcandales dalis. Necejfe efi enim 
Car il ell nécelTaire qu’il ut ventant fcandala : 
arrive des fcandales'^ : mais verumtamen va ho- 
malheur à l’homme par mini illi , per quem 
qai le fcandale arrive. feandalum venit. 

8 . Que fi votre main ou 8. Si autem manus 

votre pied vous eft un fu- tua , vel pes tuus 


ÿ. 3, expi. qui eft imitateur de mon humilité. / 
ir. 6 , expi. eft un fujec de fcandale & de chute , foit par 
fon exemple , ou par fa doétrinc , ou en quelque maniéré 
UC ce puilFe être. 

Ibid, e.xpl. pour moudre le blé. 

Ibid. expi. C’étoit , dit S. Jérôme , le fupplicc qu’on em- 
ployoit ordinairemeu'. en Judée pour la punition des plus 
stands crimes. J e s u s-C h R. i s T veut donc dire qu’it 
leur feroit plus avantageux de foulîrir cette peine courte Sc 
temporelle , que d’être réfervés à des fupplices éternels. Ce 
qui peut bien s’entendre des Apôtres qui conteftoient de la 
dignité & du rang entre eux. Car s’ils lulfenc demeurés dans 
cette mauvaUé diipoiîtion de leur cœur , ils auroient pu 
perdre par un tel fcandale ceux qu’ils appelloient à la foi 
de J E su s-C H R. is T. 

ÿ'. 7. c.xp!. G’eft-à dire , à ceux qui donnent aux autres 
par leur propre faute des fujets de fcandale & de chute. 

Ibid. 'xpL Non que cela foit abfolument néccftàire ; 
mais parce que le monde étant tout plongé dans la malice , 
il arrive infailliblement des fcandalcs , quoiqu’on n’y foit 
Mcpofé que pat la coriuption de fa propre voloacé. 


/ 
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CHAPITRE XVIir. I7Î 
fcandaliz.at te , ahf~ jet de fcandale ", coupez- 
cide eum , Q' projice les , & les jettez loin " de 
«hs te. Bonum tibi vous. Ilr vaut bien mieui 
eft ad "vitam ingredi pour vous que vous entriez 
debilem , vel clau- dans la vie n’ayant qu’un 
àum , quant duas ma- pied , ou qu’une main , que 
nus vel duos pedes ha- d’en avoir deux , & d’écre 
lentem mitti in ignem jette dans le feu éternel. 
dternum. 

9. Bt fi oculus tuus 9. Et fî votre œil vous 

fcandalizAt te , erue eft un fujet de fcandale, 
eum, projice abs te. arrachez-le , & le jettez 
Bonum tibi eft cum loin de vous. Il vaut mieux 
uno oculo in vitam in- pour vous que vous entriez 
trare , quàm duos 0- dans la vie n’ayant qu’un 
culos habentem mitti œil , que d’en avoir deux , 
in gehennam ignis. Sc d’étre précipite dans le 
feu de l’enfer " . 

, 10. Videte ne con- 10. Prenez bien garde ^ ^ ' 

temnatis unum ex de ne méprifer " aucun de 
psfillis. Dico enim vo- ces petits. Je " vous dé- 
bis quia angeli eorum clareque dans le ciel leurs 
in cœlis femper vident Anges voient (ans celTe la 
faciem patris mei qui face de mon Pere qui eft 
in cœlis eft. dans les cieux " f . 

11. Venit- enim T i- ii. Car le Filsdel’hom- 

lius hominis falvare me eft venu fauver ce qui 

f'. 8. T^oje\ les notes chap. j. 30. 

Ibid. lettT. hors. 

ir. 9. leur, danslagehcnnedufeu. 

V". I O. expi. foie par de (impies peniîes , foit par vos pa- 
roles , foit même par vos avions. 

Ibid, lettr. car je , &c. 

Ibid. expi. Parce que ces petits ont l’honneur d’avoir pour 
leur garde des Anges mêmes , qui contemplant continuel- 
lement dans le ciel pat une vifion béatifique , U face de 
Dieu , c’eft-à-dire , fa divine eflence , ou fes divines per- 
feflions & la gloire de fa haute majefte , ne laifTent pas de ■ 
s'appliquer àla coofervation de ces petits pat unocdte de 
Xlicu même. 

H il) 
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174 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

étoit perdu t^ucd perterat. 

§. Brebi é^rée. C,orre£iion fraternelle. 


11. Si im homme a cent 
brebis , & qu’une feule 
vienne à s’égarer, que pen- 
fcz-voiis qu’il falle alors''' ; 
Ne lailTe-t-il pas les qua- 
tre-vingt-dix-neuf fur les 
. montagnes pour aller cher- 
cher " celle qui s’eft éga- 
rée " ? 


1 2. Quid vohis vî- 
detur, fi fuerint alicui 
centum oves , ^ erra- 
"verit una ex eis : non- 
ne relinquit nonaginta 
noveminmontibus, ^ 
vadit qu&rere eam 
quA erravit î 


15. Et s’il arrive qu’il 
.la trouve , je vous dis en 
•vérité qu’elle lui caufè 
.plus de joie , que les qua- 
tre-vingt-dix-neuf qui ne 
fe font point égarées". 

14. Ainfî votre Pere qui 
cft dans les deux, ne vêtit 


13. Ef fi contigerh 
ut inventât eam : A- 
men dico vobis , quia 
gaudet fitper eam mu- 
gis qudm fuper nona- 
ginta novem qtu non 
erraverunt. 

Sic non eft vo- 
luntas antepatrem ve- 


' f. Il, expi. Ce qui eft de môme que s’il difoic : Ne mé- 
pt ifez donc pas ceux que J i s ü s-C h R. i s T eft venu lui- 
‘nicme fauver par fa croix. 

ir. il. lettr. Que vous en femble , (î un homme a cent 
brebis , & qu’une feule vienne à s’égarer î Ne , &c. 

Ibid.^rer. pour aller fur les montagnes chercher. 

Ibid. expi. tluficurs anciens ont regardé les 99. brebis 
laifTées fur les montagnes , comme la figure des Anges que 
le Fils de Dieu a comme laiftcs dans le ciel , lorfqu’il a 
daigné fe rabaiflèr jufqu’à la nature humaine pour la fau- 
ver J & par cette unique brebi , tout le genre humain i 8C 
par l’égarement de cetre brebi unique , la perte de tous les 
hommes. Maisilparoît par S. Luc qu’on peutfe tenir aa 
lèiHiment de quelques autres , qui expliquent tout fimplc. 
ment des juftes & des pécheurs cette parabole de Jésus- 
Christ. 

if'. M. expi. parce que , comme dit S. Auguftin , les plus 
grandes joies font celtes qui ont été précédées par de plus 
grandes affliiftions. Ainfi plus celui qui fe convertit avoit 
■paru éloigné de la pénitence , plus fa converfion réjouit 
tous ceux que la charité oblige d’y prendre part- 
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CHAPITRE XVIII. 17 ’; 
flrum qui in cœlis eft , pas qu’un feul de CCS petits 
ut pereatunus de pu- pc rifle. 
fillis ijîis. 

i$.Si aulempecca- i J. Que t fivotre frère 
verit in te frater a peché^contre vous , allez 
tuusyVade corripe lui repréfenter fa faute'' ij, 
eum inter te ipfum en particulier entre vous »7* 

j'olum 1 fi te atidierit , & lui. S’il vous écoute , ^ 

lucrattis eris fratrem vous aurez gagné votre jp. 
tttum. frere". t Ut. 

i6.Si autemtenon i6. Mais s’il ne vous 
audierit . adhibe te- écoute point, prenez en- 
cum adhuc unum , vel core avec vous une ou 19 
duost ut inore dmrum deux perfonnes , afin que *• 
•uel trium tefiium fiet tout foit confirmé par l’au- 
vmne verbum. torité de deux ou trois 13.1.' 

^ témoins. 

17. Quod fi non 17. Que s’il ne les écou- 
Midierit eos , die eccle- te pas non plus , ditcs-le à 
fia. : fi mtem eccle- l’Eglife " ; & s’il n’écoute 
fiam non audierit , fit pas FEgliîc meme, qu’il 
fibi fient ethnicus Ibit à votre égard com- 
publicanus. me a0 payen & un publi- 

. cain ", 

§. 4. Pouvoir des clefs. Dieu dans T union. 

\%. Amendicovo- 18. jevousdis envéri- 
his , quéuumque alli- té , que tout ce que vous 
gaveritfsfuperterranty lierez fur la terre fera lié 

•f. TJ. expi. C’eft à-dirc, s’ilreconnoîtfa faute, la con- 
damne ôc s’en rcpciu. 

Ibid. expi. pour Dieu , pour vous & pour lui-même ; car 
il éroic péri à tous ces égards. 

ir. 17. expi. princip.ilement à fes Pafteurs : afin qu’il foit 
obligé de ceder à une ti grande autorité. 

Ibid. expi. C’ell-à-dire , comme un homme féparé de la 
communion des fidcles , & comme un pécheur public , tel 
qu’on regardoit en ce tems là les publicains , fous l’idée 
defquels on entendoit auflî des gens plongés dans l’amour 
du gain , & engagés daus les fraudes k les artifices , les par- 
jures k les larcins» 

Hiiij 
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116 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
aufl'i dans le ciel ; & que erunt ligata in cas- 
tout ce que vous délierez lo , qu£cumque foU 
fur la terre , fera auflî dé- ’veriiis fuper terrant , 
lié dans le ciel ", erunt foluta él' »» 

codo. 

- lÿ. Je vous dis encore i ^ . Iterîtm dico vo- 
que II deux d’entre vous bis , quia fi duo ex vo- 
s’unilfent enfemble fur la bis confenferint fuper 
terre, quelque chofe qu’ils terrant , de omni re 
demandent , elle leur fera quameumque petie- 
accordée par mon Pere " rint , fiet illis a pâtre 
qui eft: dans les deux " . meo , qui in ccelis eft. 

20. Car en quelque lieu 20. Vbi enint funt 
que fe trouvent deux ou ' duo vel très congrega- 
trois peribnnes alTemblées ti in nomine meo , ibi 
en mon nom , je m’y trou- fum in medio eorum. 
ve au milieu d’eux " . 

§. 5. Dix mille talens dus. Vardonner comme 
Dieu nous pardonne. 

21. Alors Pierte s’ap- 21. Tune accedens 
lucij. prochant, lui dit : Sei- Petrus ad eum, dixit : 

gneur , pardonnerai-je à Domine , quoties pec- ' 

y. 1 8. fx/;/. Jesus-Chkist prévoyant que cet homme 
pourroit bien fe mettre au-dcmis de la condamnation de 
i’Eglife ! il déclare que les Apôtres & leurs fuccellèurs au- 
roient tout pouvoir de lier & de délier , & que leur fentea- 
ce feroit confirmée parla fcntencc de Dieu même. 

ir. 19. autr. Grec, s’accordent enfemble fur la terre, 
touclunt quoi que ce fort qu’ils demandent , ils l’obtien- 
dront de mon Peie , &cc. 

Ibid. cxpl. Ce qui fuppofe que cette union fera formée 
parle Saint-Efprit 8c par fon amour, 8c par confequent 
que ce qu’ils demanderont fera conforme au defir de cet 
Efptit faint î ou que ce fera lui-même qui priera en eux. 

V'. 20. expl D’où il s’enfuit qu’il ne peut manquer d’être 
préfeiit au milieu de fon Eglifc , de l’allifter de fes di- 
vines lumières , 8c de confirmer fes décifions 8c fes juge- 
mens toutes les fois qu’elle eft aftcmblée en fon nom 8C 
par fon autorité dans les faints Conciles, foit pour éclair- 
cir les points de la foi qui font conteftés, foit pour faire 
divers réglemens en ce qui regarde U difcipline 8c ks 
wcfurs. 
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CHAPITRE XVIII. 177 
e/ihh in me frater mon fiere toutes les fois 
meus , ^ dimittam qu’il pt^ciiera contre moi î 
ei ? ufque fepties ? le ferai-je ju fqu’à fept fois? 

11. Dicit illi h fus : ii. J E s ü s lui répon- 

üon dico tibi ufque dit : Je ne vous dis pas 
fepties ; fed ufque fep- julqu’à fept fois , mais 
tuagies fepties. jufqu’a feptante fois fept 

fois " 

13. îdeo afftmila- ^ 3 . Cefl: pourquoi f + . XXf. 
tumefi regnum cœlo- roiaume descieux eft com-^*™^^ 
rum homtm regt , qtit pare a un homme u»i^ Pente- 
•uoluitrationem porter e Roi'' , qui voulut faire côte. 
(um fer-vis fuis t rendre compte à fes fer- 

viteurs ; 

24. ^ cum coeptf- 14. & ayant commencé 
fet rationcm ponere , à le faire , on lui en pré- 
tblatus eft ei unus , fenta un qui lui devoir dix 
qui debebat ei decem mille talens " , 
millia talenta^ 

1 5 . Cum atitem non 25. Mais comme il n’a- 
haberet unde reddere, voit pas le moyen de les 
}uffit cum dominus lui rendre , Ion maître 
ejus venundari , ^ commanda qu’on le ven- 
uxorem ejtis,^ filios, dit " lui , fa femme & fes 
Û» omnia quA habe- enfans , & tout ce qu’il 
bat , ét' reddi. avoir , pour fatisfairc à 

cette dette. 

2<î. Vrocidens autem 7.6. Ce fervitair fc jet- 
fervus ille , orabat tant à fes pieds le conju- 

■ir. 11. expi. J ES us-Chris T marque par-là non' 
tant un nombre certain qu’uîi nombre inrini , & veut 
r-émoigner qu’on doit être toujours Jiipofé à pardonner' 

(ans mettre de bornes à la charité. 

ir. r5- cxpl. Cet homme & ce Roi, ou cet hommei 
Roi marque vifiblement Jésus Christ. 

ir. 14. expi. Cch reveiioit à plus de quarante fix millions^ 
dé livres de notre motinoie. Ce nombre cil mis en géné- 
ral pour une fort ^raiiile l'onime. C’ell l’image d’uat 
lionime charge de pechési 

«rf /i-C’étoit U coutume dé ce tems-là'. 

wi y • ■ ■ « 
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1 / 8 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU'.. 

loii. , en lui di(ant : Sci- cu 7 n,dicens : Patte/i-^ 
gncur , ayez un peu de tiam habe in me , 
jiatience , & je vous ren- omni/e reddam tibi. 
diai tout. 

I ^ 7 . Alors le maître de 17* Mijertus autem 
ce lerviteiir étant touché dominus Jervi illius 
de compalllon , le lai/Ta dimijit eum . debi~ 
aller , & lui remit (a dette, tum dimifit et. 

18. Mais ce ferviteur z8. Egre^us autem- 
ne fut pas plutôt Ibrti, feruus ilU , invenit 
<]ue trouvant un de (es unum de confervis 
compagnons qui lui de- fuis , qui debebat ei 
voit cent deniers'' , il le centum denarios : ^ 
prit à la gorge , & 1 etouf- tenens fujfocabat eum. 
foit prefque en lui difant : dicens : Redde qued 
Rends-moi ce que tu me debes. 

dois. 

19. Et fon compagnon Et procident 

fe jettant à fes pieds , le confervus ejus, roga~ 
conjuroit , en lui difant i bat eum , dicens ; Ea~ 
Ayez un peu de patience , tientiam habe in me 

e vous rendrai tout. ^ omnia reddam tibL 
, 30. Mais il ne voulut 30. Ille autemno- 
point l’écoüter , & il s’en luit ; fed abiit ; ^ mi- 
alla , & le fît mettre en fit eum in carcerem 
prilbn , pour ty tenir juf donec redderet debi- 
qu’à ce qu’il lui rendît ce tum. 
qu’il lui devoit 

3 1 . Les autres ferviteurs y r . Videntes autem- 

fès compagnons voyant ce confervi ejus que. fie- 
qui fè pafloit , en furent bant , contrifiati funt 
'extrêmement affligés , & valde : venerunt ► 

avertirent leur maître de ^ narraverunt domi^ 

■f. tS. cxpl. qüi Eont un peu plus de trente-huit livres.. 

■P-. lo. éxpl. Image de l’horrible ingratitude d’un hom - 
me qui après avoir reçu de fon Dieu la rèmÜTîon d’ütt 
grand nombre de péchés , léfufe de pardonner â fonfierfe 
.une petite oifenfe.. 



CHAPITRE XVIII. r79 
lie /ho Omni a qu& fa- tout ce qui étoit arrive 
iia fuerant. 

31. Tune vocavit ii. Alors fon maître 
ilium dominas fuus , l’ayant fait venir , lui dit: 
éf' ait HH : Serve ne- Méchant ferviteur , je vous 
quam , omnedebitum . avois remis tout ce que 
dimiji tibi , quoniam vous me deviez , parce que 
rogafli me : vous m’en aviez prié : 

J 3 . nonne ergo opor- 33. ne falloit-il donc 
tait éf' temifereri con- pas que vous eulfiez auflî 
fer-çi tui,ficut ^ ego pitié de votre compagnon , 
tui miferius fum ? comme j’avois eu moi-mê- 

me pitié de vous i 

3 4. Et iratus demi- 3 4. Et ce maître étant 
nus ejus tradidit eam ému de colere , le livra en- 
tortoribus , quoaduf- tre les mains des bourreaux 
que redderet univer- julqu’à ce qu’il payât tout 
fum debitum. ce qu’il lui devoir " ^ 

Sic pater 34 . C’eft ainfiquemon 
meus cœleftis faciet Pere qui eft dans le ciel 
vobis ,fi non remiferi- vous traitera " , fi chacun 
tis unufquifque fra- de vous ne pardonne du 
/• 

ir. ji.fx/»/. Les larmes & les fccrets gémiflemens des 
peiTonnes <jui font opprimées ou traitées avec dureté, &: de 
ceux qui compatilTent à leurs foufTiances , font autant de 
.roix qui demandent vengeance. 

ÿ. 54. exfl. Ce qui veut dire pour toujours : parce qu’il 
n’eftplus au pouvoir de l'homme de fatisfaire quand le 
tems de la niifeticorde eft palfé. Il femblc aulîi que le' 
Fils de Dieu fafle allufion à ce qui fc pratiquoit parmi' 
quelques peuples , & parmi- les Romains mêmes ; dont" 
l’ufage étoit que les débiteurs fuftent livrés aux bourreaux- 
pat leurs créanciers , pour être enfermés en prifon& frap- 
pés à coups de verges ; afin que ce traitement fi rigoureux- 
les obligeât à la fin de payer ce qu’ils dévoient, ou qu’aui 
moins ce fût une jufte punition de leur infidélité. 

if. 55. exfl. Dieu ne fc tepent point des grâces qu’ill 
a faites , & ne rctraéfe jamais le pardon qu’il a une foist 
donné; Mais ringratitude de cet homme Ife rend auffi cri», 
minel 8t digne (Hunaulfigrand châtiment., que fi toute ftii 
pcenaici» dette: ne lu» avoi;. pas- éti leoixfe. 

ftvjj 
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1 8 O L'EVANGILE SELON S. MATTHIEIL. 

fond de fou cœur à fou tri fuo de cordibus ve* 
frere qui l a offenfé Jiris^ 


CHAPITRE XIX. 


§. I. Mariage indijfoluble.. ‘ 


I. T E s ü s ayant achevé 
J CCS difcours , partit 
de Galilée , & vint aux 
confins de la Judée , au- 
delà du Jourdain 


X. où de grandes trou- 
pos le fuivirent , & il les" 
guérit au même lieu. 

3 . t Les Pharifiens vin- 
rent aufiî à lui pour le ten- 
ter , & ils lui dirent : 
Eft-il permis à un hom- 
me de quitter fa femme 
pour quelque caufe que ce 

foit''? 

4. Il leur répondit : 
N’avez-vous poiiulu, que 
celui qui créa l’homme dès 
le commencement " , les 



majfet Jefus fermones- 
ifios , migravit a Ga- 
liUa , ^ venit in 
nés JudiA trans Jor- 
danem , 

X. & fecMA funt 
eum turbA multA , ^ 
curavit eos ibi. 

3 . Et accejferunt ad 
eum PharijAi tentan- 
tes eum , dicentes 
Si licet homini di- 
mittere uxorem fuam , 
quacumque ex caufa ! 

4. Ojii rejpondens , 
ait eis : Non legijlisi, 
quia qui fecit homi- 
nem ab initia mafcu-~ 


fr. I. expi. par le païs qui cft au-deli du Jourdain., 
e’elt ainiî que le Grec le porte dans S. Marc , cJj. 10. 1. 

'fr. i.expl. leurs malades. 

T., 3., expi. Les Pharifiens prétendoient le réduire à ne 
pouvoir leur répondre , fans leur donner un prétexte pour 
Uaeeufer, ou d’enleigncr le contraire de ce qu’il avoir en- 
leigné', s’il difoir qu’on pouvoir quitter fa femme 8f en; 
^oufer une- autre ; ou de parler contre la doftrine de- 
Moïfe , s’il difoit qu’on ne devoit pas quitter ainfi une.- 
fitinme quand ou le vouloir.. 

i(.. 4j,. ex^l.. du monde., Marc cap. iq. 6 .. 


«[ 
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CHAPITRE X I rftr 

^ feminam fecit créa mâle & femelle " ; & 
tos ! ^ dixit : qu’il dit " : 

y. Prûpter hoc di- y. Four cette raifon 
mittet homo patrem l’homme abandonnera fon ccr^ 
Cy matrtm , ^ adh&- pere & fa mere , & il s’at- 6 ic. 
rebh uxori ftu , tachera à fa femme , & ils - 
erunt duo in carne feront deux dans une feu- 
una. . le chair " . 

6. Itaque jam non 6. Ainfi ils ne fout plus 
fum duo ,fed una ca- deux, mais une i'cule chair. 
ro. Qtiod ergo Deus Que l’homme donc ne fé- 
conjunxit homo non pare pas ce que Dieu a 
feparet. joint. 

j.DicuntilU : Qjnd 7 . Mais pourquoi , lui ^ 

ergo Moyfcs mandavit dirent-ils , Moife a-t-il or- 
dare libelliin^repudii, donne qu’on donne à là 
dimittere ? , femme un écrit de fepa- 

ration , & qu’on la ren- 
voie " î 

2. Ait illis : Quo- 8. Il leur répondit : C’efl: 

siam Moyfes ad duri- à caufe de la dureté de vo- 
tiam cor dis vejlri per- tre cœur que Moife vous 
tnifit vohis dimittere a permis de quitter vos 
uxores vejlras : ab femmes " : mais cela n’a 

lî'.4. expJ. C’fcft-â dire , qu’il ne form.i de l’homme 
qu’une femme & non plulîeurs , cofnme il n’avoic créé 
qu’un homme ‘pour faire voir que, félon cette première 
inllituiion de Dieu même , l’.iomme ne devoir avoir 
qu'une feule femme. 

Ibid. expi. par la bouche d’Ailam meme , comme Pro- 
phète, .Augnjiin. de Genej.ad litter. lib. 9. cap. 19. 

f. ^.expl. ils ne feront tous deux qu’une feule chair. 
f. 7. lettr. qu’on donnât un libelle de divorce , & qu’on 
renvoyât ainlî fa femme î F.xpl. Moïfe avoir fimplement 
toléré le divorce j wais il avoir ordonne l’afte comme 
une condition elTenticlle, 

V. S. cxpl. G’eft â dire , qu’il avoir voulu les empêcher 
defe portera un plus grand mal que le divorce-, de-peur, 
que le défie d’une féconde femme ne leur infpitât de 
tucc leur gremieic.. 
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pas é:é ainfi des le com- inùio autem non fuit 
mcnccmcm " . Jic. * 

• 9. Audi je vous déclare, 9. Dico autemvo- 

<jue quiconque quitte fa bis , quia quicum~ 
femme , lî ce n’elf en cas que dimiferit uxorem 
d’adulterc & en époufe fuam , niji ob forni- 
une autre , commet un cationem . aliam 
adultère: & que celui qui duxerit ,-*m«chatur : 
époufe celle qu’un autre a dimijjam du- 

quittée, commet auffi un xerit .mœchatur. 
adultère. 

jT. Eunuques volontaires. Petits enfans. 

10. Ses difciplcs lui di- 10. Dicunt ei dif- 
rent " : Si la condition d’un cipuli ejus Si ita eji 
homme cft telle à l’égard caufa hominis cum 
■de la femme , il n’eft pas 
avantageux de fe marier. 

TI. Il leur dit : Tous 
ne font pas capables de 
cette réfolution '' , mais verbum iflud .fedqui- 
ceiix à qui il a été donné bus datum eft. 
d enhaut. , 

1 2. Car il y a des eu- 1 1. Sunt enim eu- 
nuques qui font nés tels nuchi , qui de matris 
dès le ventre de leur mere : utero fie nati funt : 

R. expi. du monde , lorfijiie Dieu créa l’homme : puif- 
iju’Adam Si Eve furent créés l’un pour l’autre , & unis fi 
ecroitement par l’ordre de leur Cicaieur, que leur union 
dévoie être iriféparable & devenir le modèle du lien indif« 
foluble des mariages de leurs defeendans. 

i'. 5. leur, de fornication. Expi. Ces paroles ne doi- 
vent fc rapporter qu’à ce qui précédé , & non pas à ce qui 
fuit J c’eft-a-dire , qu’il n’eft permis à un homme de quit- 
ter fa f. mme en fc réparant de lit & de demeure d'avec 
elle , que lorfqu’cUe ell tombée dans l’adulte re : mais qu’il 
ne lui cft pas permis pour cela d’époufer une autre femme' 
du vivant de cette première , félon que Ls'faints Conciles- 
tout explique. Conc. Milev.cxn. 17. Coru. Trident, [eff. 24,. 

OAp.y. 

10. expi. Forfqu’irfut dans la maifon. Marc, 10. io« 
if.. XI.. expt, dene fe point roaiier. Leur, parole.- 


expedit 

nubere. 

1 1 . dixit mis: 
Non cmnes capiunt 


L>ÿk 


C H API 
fknt eunuchi qui feip- 
fos cafiraverunt pr op- 
ter regnum cœlorum. 
Quipotefi capere, ca- 
ptât. 

■# 


I J . Tune oblati funt 
ti parvuli , ut manus 
eis imponeret , é' ora- 
ret : difeipuli autem 
increpabant eos. 


14. Je fus vero ait 
fis : Sinite parintlos , 
nolite eos prohibere 
ad me -v entre : talium 
efi enim regnum cœlû- 
rum. 

Et cum impo- 
JuiJJ'et eis manus, abiit 
indè.. 


TRE XlOt. 
il y en a que les hommes 
ont fait eunuques : & il 
y en a qui fe font rendus 
eunuques eux-memes pour 
gagner le royaume des 
ckux . Qui peut com- 
prendre ceci , le compren- 
ne'' 

1 5 . On lui prefenta alors 
de petits enfans ^ afin qu’il 
leur impofât les mains , & 
qu’il priât pour eux " , & 
comme fesdilciples les rc- 
poufioient avec des paro- 
les rudes " , 

14. Jésus leur dit : 
Laifiez-là ces enfans , & 
ne les empêchez pas de 
venir à moi : car le royau- 
me du ciel eft pour ceux 
qui leur reflemblent 

I p. Et leur ayant impo- 
Cé les mains , il partit 
de-là.. 


•p. it. expi. C’eft-â-dirc , félon là doflrinc de faint 
Auguflin , delà 'virginité , ih. ij. 14. >^ui ont ufé de ce 
retranchement d’une maniéré toute fpirituellc , non dans 
£eur corps , mais dans la racine même de la concupifccnce y. 
qui eft le cœur; qui ont renoncé pour toujours au mariage 
dans la vûc de cette vie toute puse donc vivent les Anges 
dans le ciel. 

Ibid. am/r. Que celui qui cH capable d’une telle téfolu- 
cion la prenne. Origen. Oregor. Na^ian. Ambroj. 

•fr, 15. txpl. C’eft-à-dire , afin qu’il les bénît de la 
main 8c de la parole. S. Jer. 

Ibid. expi. Jugeant de JesUs-Christ ainfi quedes au- 
tres hommes , ils s’imaginoient qu’il fe tiendroit importu- 
né de ceux qui tuipréfentoient ces petits enfans. 

f".. 14. exp). pat la fimplicité du cœur 8c par l’inno- 
scni£ des moeurs^ 


Merc 
10. 1-3- 
Luc 18- 

« 5 * 


Supri 

18. J. 
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JO. 17 . 
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» 8 . 


txod. 
ï«. rj. 


§. l. Jeune homme ne fuit point Jésus - CHRisr^ 
Perfeciion. 


1 6. hloiSMa jeune hom- 
me " s’approclia , & lui 
dit : Bon maître , quel 
bien faut-il que je falfe 
pour acquérir la vie éter- 
nelle ? 

1 7. J E s U s lui répon- 
dit : Pourquoi m’appellez- 
vous bon “ ? Il n’y a que 
Dieu feul qui Toit bon " . 
Que fi vous voulez entrer 
en la vie, gardez les com- 
mandemens. 

18. Quels commande- 
mens " ,lui dit-il î Jésus 
lui dit ; Vous ne tuerez 
point : Vous ne commet- 
trez point d’adulteie. Vous 


16. Et ecce unus 
accedens ait illi : Ma- - 
gijler bone , quid botfi 
jaciam ut habeam 

tam Aternam ? 

17. Qui dixit ei: 
Quid me interrogat 
de bono ? Vnus eji bo- 
nus , Deus. Si autem 
vis ad vitam ingredi , 
Jerva mandata. 

1 8 . Dicit illi -• Qua ? 

Je fus autem dixit : 
Non homicidium fa- 
des : Non adultera- 
bis : Non fades fur- 


•^. 16 . exfl. C’etoit un jeune homme de qualité' , comme 
le niarijue faim Lnc , c’eft-à dite , une perfonne diflinguéc 
parmi les Juirs pour fa famille, un des principaux d’en- 
rre eux. Il étoit aiilîi exiremiment riche , & attaché à fes 
ritln-lTès , comme il parut dans la fuite. 

ir. ij. autr. Pourquoi me demandez-vous quel bien 
vous ferez ? Conformément â d’anciens exemplaires 
Crées : Quid me i’ terrogas de bono f Ce que quelques- 
uns expliquent ainfi : Quid me interrogas f debonomentio- 
n:m iattens Jeu me boniim direns i 

Ibid. expi. Jesus'-'Chiust par fa reponfe lui donne 
lieu de juger qu’il fc trompoit à fon égard, en i’appeUanc 
ben , s’il le regardoit finiplement comme homme. Ainiî il 
luifit par ces p.irol.'sun fecret-reprochedece qu’ilne recoH- 
hoilFoit pas qu'ii étoit Dieu , & que c’étoit fa divinité qui le 
rendoit digne vérit.iblement d’erte appellé bon , & d’être 
nommé par excellence, le maître des hommes. 

V'. :8. expi. 11 s’imaginoit , dit S. Chryfoftome , qu’il 
pou voit bien V en avoir de nouveaux , dont Jésus Chris-T" 
exigeoic l’obfervation de ceux qui vouloient fe tendre di- 
jnes du royaume qu’il leur gtéchoit.- 


de 


Di. 



CHAPITRE XIX. lis 
tum.-'Nonfaljum te- ne déroberez point. Vous 
fiimo 7 iium dices : ne direz point de faux té- 

moignage : 

19. Honora patrem 19. Honorez votre perc 
tuum ^ matrem & votre mere ; Aimez 
tuam : (ÿ>,Diliges pro- votre prochain comme 
ximum tuum ficut teip- vous-même. 
fum. 

10. Dicit illi ado- 20. Ce jeune homme 
lefcens : Omnia hec lui répondit : J’ai gardé 
cuflodivi à juventute tous ces commandemcns " 
mea i quid adhuc mi- dès ma jeuncfrc " , que 
ht deejl ? me manque-t-il encore ? 

Il Ait iîle Jefus : 21. J E s U s lui dit : Si 

Si vis perfecius ejfe , vous voulez être parfait , 
vade . vende quA ha- allez , vendez ce que vous 
les , ^ da pauperi- avez , & le donnez aux 
bus . ^ habelis the- pauvres , & vous aurez un 
faurum in calo : ^ trélbr dans le ciel " , puis 
veni , feqtterc me. venez & me luivez. 

22. Cùm audijfet 12. Ce jeune homme 
auiem adolefcens ver- entendant ces paroles , s’en 
bum , abiit trifiis : alla tout trifte : parce qu’il 
erat enim habens mal- avoit de grands biens, 
tas pojfejfiones. 

§. 4. Salut des riches difficile. 

Z3. Jefus auîem 23. Et Jésus dit à les 
dixit difcipulis fuis : difciples : Je vous dis en 

ic. 19. leur. Vous .limerez^ 

i/. 10. leur, tout ctla. 

Ibid, exj’l. Saint Hilaire le traite en cela d’infolem & de 
fuperbe , comme fe glorifiant dans la loi , & fe vantant vai- 
nement d’avoir fait un bien dont la juftice de cette loi ne 
le rendoit point capable. Cependant il pouvoir clfcûive- 
ment avoir gardé , comme un bon Juif , l’extérieur & le 
corps deis commandemens de Dieu , dont il ne pénetroit 
pas refpiit. 

f.ti. expi. C’eft-à-dire , des biens céleftes 8c fpititucls, 
ti Dieu même. 
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vérité , qu’un riche entre- 
ra difficilement dans Je 
royaume des cieux 

14. Je vous le dis en- 
core une fois : Il eft plus 
aifé qu’un chameau pafTe 
par le trou d’une aiguille, 
qu’un riche entre dans le 
royaume des cieux. 

ij. Ses difciples enten- 
dant cette parole en furent 
fort étonnés', & ils di- 
foient : Qui pourra donc 
être fauvé ? 

1^. J E s U s les regar- 
dant , leur dit : Cela eft 
impoflîble aux hommes : 
mais tout eft poffible à 
Dieu 


Amen dico vobis 
quia dives difficile in- 
trabit in regnum cœlo- 
rum. 

14. Er iterùm di- 
co vobis : Facilius ejl 
camilum per foramen 
aeüs tranfire , qudm 
d vitem intrare in rt- 
gntim codorum. 

Z J. Audit is autem 
his , difeipuli niira- 
bantur valde , dicen- 
tes : Quis ergo poterit 
fahus ejfe i 

i 6 . Afpiciens au- 
tem ]efus , dixit illis : 
Apud homines hoc im- 
pojftbile eft : apud 

Deum autem omnta 
pojftbilia funt. 


§.5. Centuple promis a ceux qui quittent tout. 

ij. t Alors Pierre pre- 17. Tune refpondens 
liant la parole , lui dit: Fetrus, dixit eii Ec- 
Pour nous autres , vous ce nos reliquimus 6 m ~ 
voyez quejious avons tout nia , ftcuti fumus 

V'- ij. expi. Le Fils de Dieu ne condamne pas les richet 
fes en' elles-mêmes , mais ceux dont le cœur j eft atta- 
ché. C'cfl donc , félon les Peres , felen faim Padi , & fcloa 
Jésus-Christ meme, Pamour & la recherche des richef- • 
fes , la confiance aux richeires , l’inquiétude qui accompa- 
gne les richeffes , & l’orgueil qui en eîl prefque infépara- 
ble , qui Fait la grande difficulté qu’ont les riches â entrer 
dans le royaume des cieux. 

•ir. 16. expi. C’eft à-dire, que ce que l’homme ne peut 
pas par lui-même, il le peutpat le fecours de Dieu. yeje\ 
étujji la note Marc 10. 

i 

I 
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C H A P I T R E XIX. 187 
te : qui ergo erit no- quitté ^ , & que nous vous 
bis ï avons fuivi : quelle fera 

donc la récompenfe que 
nous en recevrons ? 

i8. hfus autem 18. Et Jésus leur dit : 
iixit illis : Amen di- Je vous dis en vérité que 
CO vobis , qubd vos pour vous qui m’avez uii- 
qui fecuti eftis me , in vi , lorfqu’au tems de la 
regeneratione , cum régénération le Fils de 
federit Tilius hominis l’homme fera allîs fur le 
in fede majefiatis fu& , trône de la gloire , vous 
fedebitis S" "^os fuper ferez aulTi afus fur douze 
fedes duodecim , judi- trônes " , & vous jugerez 
etmtes duodecim tri- les douze tribus d’Ifrael'^. 
bus Ifrael. 

29. Et omnis qui 29. Et quiconque aban^- 
reliquerit domum vel donnera pour mon nom 
fratres , aut for or es , fa maifon , ou les freres , 
aut fatrem , aut ma- ou fes Ibeurs , ou Ibn pere , 
trem . aut uxorem , ou la mere , ou là femme» 
autfilios , aut agros , ou fes enfans , ou fes tef- 
fr opter notnen meum , rcs " , en recevra le cen- 

ir. 17. expi. Il avoit quitté peu de chofe : mais il avoit 

Q uitté tout ce qu‘il avoit , & tout ce qu’il pouvoir avoir ou 
efirer, ayant renoncé parfaitement pour fuivre le Filsde 
Dieu , autant aiixdélirs qu’à tous les biens iu monde. 

■#. expi. de la derniere réformation de l’iuiivers Sc 
des hommes, qui fe fera à la fin du monde. 

Ibid. expi. La promefle du Sauveur regardoit la mul- 
titude de ceux qui doivent juger les méchans avec Jesus- 
Chkist , car ils font compris fous ce nombre de douze, 
qui fignifie l’univerfalité en cette rencontre. Or ces trônes 
marquent l’autorité que le Filsde Dieu leur donnera pour 
juger ceux qui n’ont pas vouhi fe foumeitre à l’Evan- 
gile , ni imiter leur exemple. 

Ibid. expL Ce nomlwc des douze tribus d’ifrael com- 
prend & tout Ifrael & tous les peuples de tous les fiecles. 

ir. zÿ. expi. Cela marque l’obligation où font les Chré- 
tiens , non de quitter effëdlivement toutes ces chofes pour 
fuivre J esu5-Chb.ist comme les Apôtres : mais 
d’être dans la difpofition de les abandonner plutôt, s’il étoit 
fcçfoin, que de perdre Jesus-Chmst. ChrjifoJi^ 
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tuple " y 8c aura pour hé- 
ritage " la vie éternelle f . 

Jr.frà lO. ^ ^ 

Marc 3 O* Mais plufieurs qui 
lo. ji. avaient été les premiers, 
Luc 1 3. feront les derniers ; & p/«- 
Jieurs qui avaient été les 
derniers , feront les pre- 
miers " . 


centuplum accipiet , ér 
vitam Atcrnam pojjtde- 
bit. 

î O. M.ulti autem 
erunt primi novifftmi , 
éf' novijjtmi primi. 


^ Ÿ- 1-9 ixfl. car on trouve en effet dans ceux qu’une 
même foi &r qu'un même efptit de charité unit avec nous, 
tout ce que l'on a perdu , récompenfé ou fuppléé très-abon- 
damment. 

Ibid. Uttr. poflèdera. 

ir. 50. exbl. Cette parole peut regarder la réprobation 
des Juifs 8c ta converfion des Gentils : elles peuvent aulE 
s’appliquer d'une maniéré fort naturelle aux Apôtres en 
pameulier , qui tenant par leur naiffaiice le dernier rang 
parmi les Juifs , n’ont pas laiffe d'être élevés par l’éle- 
âion de leur divin Maître au premier degré , non feule- 
ment de vertu , mais encore de dignité fie d’autorité. Enüa 
elles peuvent être regardées en général comme une fentencc 
qui s’ell vérifiée dausk cours de tous les fiecles. 


CHAPITRE XX. 

§. I. Vigne , ouvriers , poids du jour , œil jaloux. 

che*de"ai-tT E royaume des i. O Imile ejl re- 
Septua- I y cieux eft fembla- ^3 gnumcœlorum 

gelime. ^ homme à un homini patrifamilias , 

perc-dc-famillc " , qui for- qui exiit primo mane 
tit dès le grand matin " conducere operarios in 
•{r. T. Grec. Car le royaume. 

Ibid expi. Ce qui fe palTe dans l’Eglifo a quelque chofc 
de fcmblable à ce qu’on voit arriver lotfqu’ua perc de- 
famille , fiée. 

Ibid. expt. Pour entendre le fens de la lettre , il faut 
remarquer que les Romains 8c les Juifs divifoient le jour 
auili bien que la nuit en douze heures , 8c ces douze heu- 
res en quatre parties chacune de trois heiues. llsdonnoient 
le nom de veilles à chaque partie de la nuit , 8c nom- 
moient celles du jour : la première , la troifféme, la 
ffxiéinc 8c la neuvième : çomme il y avoit des prières an 
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CHAPITRE XIX. 189' 

vlneum fuam : afin de louer des ouvriers 

pour travailler à fa vigne : 

Z. conventione au- 1. & étant convenu avec 
tem fallâ cnm opéra- les ouvriers d’un denier " 
riis ex denario diur- pour leur journée , il les 
no. mifit eos in vi- envoya à fa vie, 
neam Juam. 

3 , Et egrepis circa J • II lôrtit encore fur 

horam tertiam , vidit la troifiéme heure jour y 

altos plantes in foro & en ayant vu d’autres qui 
otiojos , fe Ænoient dans la place 

fans rien faire , 

4. ét' dixit illis : 4- ü leur dit : ^llez- 

Ite ^ vos in vineam vous-en aullî vous autres 
meam , é' ^ vigne , & je vous 

fium fuerit dabo vo- donnerai ce qui fera rai- 

his : fonnable ; 

y. un autem abie- y. & ils s’y en allèrent. 
runt. Iterum autem II ibrtit encore fur 'la -fi- 
exiit circa fextam ^ xiéinc & fur la neuvième 
nonam horam : tèt' fe- heure du jour , & fit la 
cit Jimiliter. meme chofe. 

6 . Circa undecimam 6 . Enfin étant forti fur 
verb exiit , ^ invertit l’onzième heure , il en 
altos ftantes , é' diett trouvad’autresqui étoient- 
illis : Qitid hic flatis là fans rien faire" , auf- 
tptâ die otiofi ? quels il dit : Pourquoi de- 

meurez -vous là tout le 
long du jour fans travail-, 
1er ? 

7. Dicunt ei : Qttia 7. Parce , lui dirent-ils , 
Ttemo nos conduxit. que perfonne ne nous a 
D/«V illis : Jte ^ vos loués. Et il leur dit : Allez- 

commencement de ces heures , c'eft de là que plufieur* 
parties de l’Office de l’Eglife ont pris le nom de Prime > 
Turu , &exte & Nc«e. 

ir. 1. expi. Piecè d’argent qui valoir , felüü la monuore 
d’aujourd’hui , fept fols liuit deniers. . 

f, 6 , expl, Cçla eft dans le Giec, 
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vous-en aulfi vous autres à 
ma vigne 

8. Le fbir étant venu , 
le maître de la vigne dit 
à celui qui avoit le foin 
de fes affaires : Appeliez 
les ouvriers , 3 c payez- 
les , en commençant de- 
puis les derniers jufqu’aux 
premiers. 

9. Ceux qui netoient 
venus à la "vigne que vers 
l’onzième heure , s’étant 
approchés , reçurent cha- 
cun un denier. 

10. Ceux qui avoienr 
été loués les premiers ve- 
nant à leur tour , crurent 
qu’on leur donneroit da- 
vantage : mais ils ne re- 
çurent non plus qu’ufi de- 
nier chacun; 

1 1 . & en le recevant ils 
murmuroient contre le 
pere-de-famillc , 


in vineam meam. 

% . Cum fera autem 
faBum ejfet , dicit do~ 
minus vinee. procura- 
tori fuo : "voca opera- 
rios , ^ redde illis 
mercedem , incipiens 
à no’vijfimis uftpue ai 
primos. 

9. Cum "venijfent 
ergo qui circa undeci- 
mam horam véné- 
rant , acceperunt [try- 
gulos denarios i 

10. Venientes au- 
tem ^ primi arhitra- 
ti funt quod plus ejfent 
accepturi : acceperunt 
autem ipjî fingsdos 
denarios ; 

11. tèp ucctpf entes 
murrnurahant adver- 
fus patremfamilias , . 


■#'. 7. Gree. aj. te je vous donnerai ce qui fera raifon* 
nable. expi. Pluficurs iaint» Peres & Interprétés entendent 
cette parole de la vocation des Juifs ôc des Gentils dans 
l’Eglifc. Ils divifent en quatre tout le tems qui dura depuis 
la création du monde jufqu’à l’avenemcnt de Jésus- 
C H R. I s T fur la terre , & difent que l'on%iéme heure 
marque le tems des Apôtres St de la vocation des Gentils , 
auxquels les Juifs ont porté envie , parce qu’ayant été 
appelles fi tard à la foi , ils ont reçu pour récompenfe le 
meme royaume célelfe que tous les juftes qui les avoient 
précédés. D’autres l’expliquent de ceux qui aux difiérens 
âges de la vie font appellés par une grâce & une voca- 
tion partiailiere aux oeuvres de la jullicc , & au fervice 
du Seigneur& de l’Eglifc, appellé dans l’Ecriture la vigne 
ou le champ que Dieu cultive. 

ÿ. II. expi. Selon S. ChryfoAoine, dans ces forces Je 
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CHAPITRE XX. 


II. dicentes : Ht 
tiovijpmi unâ horâ fe- 
cerunt , ^ pares illos 
nohis fecifii , qui por- 
tavimus pendus diei , 
C' *ftùs. 

i^. At ille refpon- 
iens uni eorum , di- 
xit : A mire . non fa- 
cto tibi injuriam : 
nonne ex denario con- 
venifii mecum ? 

14. Toile quod 
tuum ejl , ^ vade : 
volo atitem ô' 
novijfîmo date ficut ^ 
tibi. 

i^.Aut non licet 


191 


I I. en difant : Ces der- 
niers n’ont travaillé qu'une 
heure , & vous les rendez 
égaux à nous , qui avons 
porté le poid du jour Se 
de la chaleur. 

1 5 . Mais pour réponlc 
il dit à l’un d’eux : Mon 
ami , je ne vous fais point 
de tort : n’êtes - vous pas 
convenu avec moi d’un 
denier pour votre jour- 
rUe ? 

1 4. Prenez ce qui vous 
appanient , & vous en al- 
lez : pour moi , je veux 
donner à ce dernier au- 
tant qu’à vous " . 

IJ. Ne m’eft-il donc 
mihi quod volo face- pas permis de faire ce que 
re î An oculus tuus je veux ? Et votre oeil 
nequam efi , quia ego eft-il mauvais , parce que 


paraboles on ne Joit pas s’cmbarralTer à chercher en tou- 
tes chefes un juüe rapport encre chaque circondancc de 
la figure & de la choie figurée : mais fe coiitemcr de bien 
comprendre la fin que le Fils de Dieu s’eftpropofée , fans 
remettre tant en peine d’expliquer le relie. Ce n’eft donc 
pas qu’il puifTe y avoir d.ms le ciel des perfonnes qui foient 
touchées de jaloufic contre leurs freres : mais Jésus- 
Christ a voulu nous exprimer feulement , que com- 
me cet excès de bonté que Dieu fait patoître envers les 
plus grands pécheurs , caufe quelquefois dans la vie pré- 
fente quelque fone de lurprife â quelques julles , il pourra 
bien aulfi les furprendre en quelque façon dans l’autre vie. 

ir, 14. expl. On ne doit pas l’entendre , comme lî la 
récompenfe de ceux qui ont le bonheur d’entrer dans le 
royaume de Dieu étoit égale dans tous. Cat quoiqu’il 
foit vrai qu’ils jouifTent tous de la vue de Dieu , qui tend 
heureux tous ceux qui le voient , ils ne le voient pas 
tous également. 

ÿ. i J. Grec aj. de ce qui ell â moi. 


Suprà 
19. îO. 
Marc 
10. 5t. 
Luc 1} 
30. 


JAarc 
ta. J i. 
Luc 18. 
Ji- 

t III. 
Mercredi 
de Catê- 
aic. 
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je fuis bon ? bonus fum ? 

16. Ainfi les derniers 16. Sic erunt m~ 
feront les - cmiers , & les vijfimi primi , ^ pri- 
premiers leront les der- mi noviffimi : multi 
niers " , parce qu’il y en a enim Jimt -vocstù.pau- 
bcaucoup d’appeliés , mais ci vero élecli. 
peu d’élus f . 


§, i. Enfans de Zebedée. Le calice avant la gloire, 
Qtii veut commander /oit ejclave. 


1 7. t Or Jésus s’en 
allant à Jérufalcm, il prit 
à part fes douze difciples'', 
&leur dit : 

18. Nous allons à Jé- 
rufalem , & le Fils de 
l’homme lèra livré aux 
Princes des Prêtres & aux 
Scribes , qui le condam- 
neront à la mort , 


17. Et aCcenderu 
Je/us JeroJolymam , 
ajfumpjît duodecim 
di/cipulos fecreto , à' 
ait illis : 

18. Ecce afeendi- 
mus Jerojolymam , ^ 
Eilitis hominis trade- 
tur principibus facer- 
dotum ^ feribis , 
condemnabunt eum 


. morte , 

19. & le livreront aux 19. é- tradenteum 
Gentils , afin qu’ils le trai- gentibus ad illuden- 
tent avec mocquerie , & dum , ^ flagellan- 
qu’ils le fouettent & le dum , é' cruci/igenr- 

cxpl. Faut-il que vous foyez malin & envieux, 
parce que je fuis bon ; 

ir. 16. cxpl. Sainr Chryfoftome dit , que ce n’eft point 
proprement une conclufion de la parabole , puif-juc tous 
les ouvriers font récompenfés , 8c que ceux au'Ii qu’ils figu- 
rent entrent tous dans le royaume du ciel. Mais que Jesus- 
Christ nous veut faire cnicndre , que fi l’on a etc fur- 
pris de la maniéré dont les derniers de ces ouvriers furent 
égalés aux premiers , on verra un jour avec bien plus d’é- 
tonnement , que les Juifs qui étoient par leur vocation les 
premiers , font devenus par leur incrédulité les derniers 
a l’égard des Gentils , qui les ont enfin devancés dans le 
royaume de Dieu par leur prompte obéiflance à l'Evangile. 
ir. 17. Grec aj, dans le cliemin. 

dume 


Digltized by Googic 




CH AP 

dum , ^ terttâ die 
refurget. 

lo. Tune accejpt 
ad eum mater filiorum 
Zebedai cum filiis 
fuis , adorans ^ pe~ 
tens aliquid ab eo. 


II. Qui dixit et : 
Quid 'vis ? Ait illi : 
Die ut fedeant hi duo 
fila mei , unus ad dex- 
teram tuam , ^ unus 
ad finijiram , in ré- 
gna ^tuo. 

xz. Rejpondens au- 
tem Jefus , dixit : 
"Nefeitis quid petatis. 
Fotejiis bibere cali- 


ITRE XX. I9J- 
crucifieait & il rc(Tu^ 
citera le troifiéme jour. 

xo. f Alors la merc des t Saint 
enfans de Zebedee s’ap- 
procha de lui avec lès g' jacque 
deux fils , & l’adora en Apôtcc. 
témoignant qu’elle vou- 
loit lui demander quelque îî* 
chofe 

X I . U lui dit : Que vou- 
lez-vous ? Ordormez, lui 
dit-elle , que mes deux fils 
que voici Ibient alfis dans 
votre royaume , l’un à vo- 
tre droite , & l’autre à vo- 
tre gauche'''. 

XX. Mais Jésus leur 
répondit : Vous ne Icavez 
ce que vous demandez " . 
Pouvez-vous boire le ca- 


ir. 19 . expl.J esUs-Christ répété encore ici cette 
prédiction, dit faint Jeiôme , parce que l’accomplillê- 
ment s’en approchoit , pour préparer fes Apôtres à fa mort, 
& pour empêcher qu’ils ne fullènt touc-a-fait fcandaÜfés 
par l'ignominie de fa croix. S. Jtr. 

ÿ. lo. expt. Jacque & Jean. £lle s’appelloit Salotné. 
Ibid, letir. l’adorant , & lui demandant quelque chofe. 
Il paroit par faim Marc , que le lèns qu’on a exprimé 
«ft le vrai fens. Marc xo. 

ir. II. exfl. Selon faint Marc , ce furent Jacque Jean 
qui firent eux mêmes cette demande d Jésus Christ. 
C’ell que ce furent les deux enfans qui jemanderent par la 
bouche de leur mete, ce qu’ils avoient quelque honte de 
lui demander eux-mêmes ; aulfi Jésus aJrelfe-t-il fa té* 
ponfe , non à la niere , mais aux enfans. 

ir. IX. Ils ne connoiflbient pas encore ni que le 
royaume de Jesus-Christ éioit tout fpiriiuel , ni 
que ce rang qu’ils y defiroient étoit élevé au-dc(Tus de 
toutes les puilTances de la terre , ni que le chemin pour 
parvenir aux premières places de fon royaume étoit oppofé 
a celui qu’ils fe figuroient , ni que le tenu de la vie pré. 
fente n’étoitpas celui d: la gloire. 

Tome XVlIt J 
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lice que je dois boire " ? cem . qttem ego biht- 
Ils lui diient : Nous le pou- turus jum ? dicunt et : 
yoni">- Pofumus. ^ 

il. 11 leur répartit : Il - 1 3 • 

eft vrai que vous boirez licem quidem meum 
le calice que je boirai " : bibttis : Jedere autem 
mais pour ce qui eft d’ètre ad dexteram meam 
afl'is a ma d' oite ou à ma wl finijiram . non ejl 
gauche , il ne dépend pas meum dare vobts.Jed 
de moi de vous le don- qtiibus faraiùm efi » 
ner mais il Tela donné pâtre meo. 
à ceux à qui mon Pere l’a 

prépare''^. ^ 

14. Les dix autres \ 14 . Et audtentes 

fret ayant entendu ceci, aècem , vtdignatt junt 
en conçurent de l’indi-- de duobus fratribtts . . 
gnation contre les deux freres. 


11 . expi. Cette expreffion dont J e sus -Christ 
fe fert pour exprimer fa paillon , eft ptife de l’ufage des an- 
ciens fefttns , où celui qui teiioir le premier rang preien- 
toit à tout les conviés la coupe dont il de voit boire. Cell 

de même que s’il leur eut dit : Senrez- vous affez de ré!^ 
lution & allez de force pour être audl-bien ejue moi ralftfiéa 
d’oprrobre. Gr.aj. 8c être baptiftsdii baptême dont je ferai 
b; ptif.'. Ce qui eft encore une exprelfion figurée , qui mw- 

qu. it jue J E s U s - C H R I s T au tems de «- 

voit c^re comme plongé dans toutes fortes dafflidions, 
ainfî <iuc daiïs un ïibirnc d caujfi , 

Ibi3 erpl. Ils confulwienc plutôt le defir qu’ilsavoient 

d’obtenir les premières places dans le royaume du Fils d« 

“ÿ ,u-ii= .. d.. 

voient point s'attendit à participer à fa gloire , qu apm 
qu’ils aLoient participé à fes fouftrances. Le Oret ^]o*U 
tncore ici U r»ème clu>le qu e: -verfet precedent. 

Ibid. expi. Quand Jesus-Christ nomme fon Pere, 
dit S. Auguftin , 1 . de Trm. c. ri. il ne prétend pas fe fe. 
parer d’avec lui . comme s’ils n’avoient pas coniointemMt 
fa même puilTance i mais il vouloir feulement faire com- 
prendre àTes Apôtres, que ce n’eroit pas a ce qu ^ ^pyoïMt 
de cet Homme-Dieu',- 8c qu’ils tegardoient comHie leur pa- 
rent , qu’il appartenoie de diftribuer aux juUCi les divcri 
degrés de gloire & de rccompenfc. 


r 



CHAPITRE XX. xp; 

i^.Jefus autemvo- ij. Ec Jésus les ayant Mdrc 
eavit eos ad fe , à' appelles à lui , leur dit: 10.41. 
ait : Scitis quia prin- Vous (çavez que les Prin- 
cipes gentium donü- ces des nations les domi- * ’ 
■nantur eorum 5 qui nent , & que ceux qui font 
majores funt , potejla- ' grands parmi eux les trai- 
tem exercent in eos. tent avec empire " . 

16. Non ita erititp- i6. U n’en doit pas être 
fer vos : fed quicum- de même parmi vous au- 
que voluerit inter vos très " : mais que celui qui 
major fieri, fit vefter voudra devenir plus grand 
minifter : parmi vous , foit votre fer- 

viteur ; 

t-7. à' qtti voluerit 17. & que celui qui 
inter vos primus ejfe , voudra être le premier 
trit vefier fervus : d’entre vous , foit votre 

efclave " : 

il.SicutViliusho- 18. comme le Fils de p. 
minis non venit mi- l’homme n’eft pas venu i -y- 
niflrari , fed minifira- pour être fervi , mais poiu- 
re ,'c^ dare animam fervir , & donner fa vie 
fiuam redemptionem pour la rédemption " de 

ir. . expi. Parce que S. Jacque & S. Jean s’étoient un 
peu (cparés des autres pour lui parler plus en fecret : ce 
qui n'avoit pas empêché qu’ils n'encenailTenc , Ibic la de- 
mande de leur merc-, foit la rcponfe du Sauveur. 

Ibid. expl. C’ell â-Jire , que ces Princes infidèles rc* 
gardent avec orgueil les^euplcs qui leur font fournis , les 
gouvernent avec dureté Scavectalle , n’envifageant que 
leur volonté & le plaifîr de la domination dans leur 
conduite, 

ÿ. i£. lettr. Il n’en fera pas ainfï parmi vous. 

ir. 17. expl. Il leur niomre que ceux-là dévoient être 
regardés comme les plus grands qui feroient à leurs propres 
yeux les plus petits ; & que la voie pour devenir les pre- 
miers feroit de fc mettre au rang des derniers & des fer- 
viteurs. Non qu’i! détruife par-là l’ordre que Dieu meme a 
établi , tant dans l’iglife que dans le fiecle , mais il preferit 
feulemeiii la difpofition du cœur où doivent être ceux qui 
font établis pour la conduite des autres. 

Ÿ. iS.antr.Grtc. rançon. 

lij 
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L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 
plulîeu'S “ f . pro multis. 

§.3. Deux aveugles guéris. 


19. Lorfqu’ils forroient 
de J^rû Lo , il fi.it Tuivi 
d’une grande troupe de 
peuple : , 

3 O. & deux aveugles " 
qui étoient afils le long 
du chemin , ay tin oui dire 
que Jésus pafî'oit, com- 
mencèrent à crier , en di- 
fant : Seigneur , Fils de 
David " : ayez pitié de 
nous, 

31. Et le peuple les re- 
prenoit pour les faire tai- 
re " ; mais iis fe mirent à 


19. Et egredienti-‘ 
bus illis ab Jéricho, 
fecuta eft eum turba 
multa : 

3 O. ecce duo eut 
fedentes fectis viam , 
(tudicrunt quia Jeftis 
tranfiret , clama- 
vtrunt , die entes : Do- 
mine , miferere nofiri, 
fin David. 

3 1 . Turba autem in' 
crepabat eos ut tace- 
rent. At UH magis 


ir. 18. Cela fignifie en général tous les hommes » 
pour qui fonpréc.eux ïang a été répandu , & plus pani* 
culicrcment , félon faint Jérôme , ceux qui devoiencen re- 
cueillir le fruit falutairc en croyant en lui, 

•ÿ. JO. exjyl. Cette hilfoire cil rapportée diverfemcnc 
par les trois Evaiigéliftes qui en ont parlé. Saint Matthieu 
parle de deux aveugles , au-lieu que S. Marc & S, Luc ne 
parlent que d’un. Secondement S. Matthieu & S, Marc rap- 
portent cet événement â la fortie de Jéricho , & S. Luc à 
l’entrée du Sauveur en cette ville. Ce qui peut s’éclaircit 
de cette forte : L’aveugle , nommé Bartitnée par S, Marc, 
pouvoir être plus connu que l’autre ; ou bien cet aveugle 
nommé Bcrtiméc put fe trouver feul aifis le long du che- 
min, lorfqiie Jesus Chiust paflbit d’abotd pour entrée 
dans Jéricho: & le Sauveur ayant eu des rajfons pourdifïé- 
rer à le guérir au fottir de cette ville avec cet autre que faint 
>datthieu lui a joint : Bertiméc fe fit conduire de l’autre 
côté de lavillede Jéricho, 8c y étoiralfis avec l’autre aveu- 
gle, lorfque le Sauveur y palTa pour aller à Jétufalcm. 

Ibid, ejtpL Ils reconnoillênt publiquement qu’il eft le 
Christ 8t le Mellîc qui dévoie naître de la race de David. 

f. }i, cx()l. Les uns par refpeift pour la perfonne de 
Jesus-Christ qu’ils croyoient être importune par de tels 
cris ; & d’autres peut-être pat un efprit de jalouiie , qui les 
pottoit à trouver mauvais qu’ils appellaflênt Jésus fils de 
dit S, Hilaire, Snr S, Matth. can. 10. 
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damahant , dicentes: 
Domine , mij'erere no- 
ftri . fin David. 

3 1. ftetit Jejiis . 
vacavit eos, ^ ait : 
Quid vultis utfaciam 
vobis ? 

3 3 . Dicunt iîli : Do- 
mine , ut aperiantur 
oculi nofiri. 

3 4. Mifertus autem 
torum Jefus , tetigit 
eculos eorum ; con- 
feftim viderunt , 
ftcuti funt eum. 


ITRE XX. i5,r 
crier encore plus haut , en 
difant: Seigneur, Fils de 
David , ayez pitié de 
nous. 

3 Z. Alors Jésus s’ar- 
rêta i & les ayant appel- 
les , il leur dit : Que vou- 
lez-vous que je vous faiTe î 
3 3 . Seigneur , lui di- 
rent-ils , que nos yeux 
fbient ouverts. 

34. Jésus étant donc 
ému de compailîon à leur 
égard , leur toucha les 
yeux ; & au meme mo- 
ment ils recouvrèrent la 
vue , & le luivirent 

f. 34. expï. encore plus du coeur que des pieds , dit 
Saint Jerôme. 


CHAPITRE XXI. 

§. I. Entrée de Jesüs-Christ dans Jerufalem. 

I. YT T ^p- **tT 

M J propinquajfent I 


mes. 


r cum ap- i-tT Orlqu’ils appro- Mare 

! propinquajfent I v cherent de Jéru-n.i- 

lerofolymam , ve- (alem , étant arrivés à 
TÙJfent Bethphage ad Bethphagé " , près de la 
montem Oliveti , tune montagne des Oliviers , diûioir: - 
}efus mifit duos difci- Jésus envoya deux de fes Jes Pal- 
pulos , dilciples , 

ir. I. expi. Bethphagé étoit un village qui appartenoit 
aux Prêtres , & où ils mettoient peut-être les agneaux &c 
les autres bêtes que l’on devoir immoler. Il étoit peu 
éloigné de Jérufalem . & fitué au pied de la menta^ne des 
Oliviers , nommée ainû à caufe de ces arbres qui y étoienc 
en grand nombre. 

I iij 
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198 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

i. & leur dit : Allez à z. dicens : Ite tn 
ce village qui eft devant caftellum quod contra 
vous , & vous y trouve- vos eji , ^ fiatim in- 
rez en arrivant une ânefTe venieüs afinam alli- 
liée , & Ton ânon auprès gatam, (^pullum cum 
d’elle : dcliez-la , & me ea, j Jolvite , ép stddtt- 
l’amenez ; cite mihi : 

3 . fi quelqu’un vous dit i - &Ji quis vobis 
quelque chofe , dites-lui aliquid dixerit , dici- 

5 iue le Seigneur en a be- te quia Dominas hit 
oin , & auflî-tôt il les opus habet : éi' confe- 
laiflcra emmener " . ftim dimittet eos. 

4. Or tout ceci s’eft 4. Hoc autem to- 
fait , afin que cette parole tum falium eft , ut 
du Prophète fut accom- adimpleretur quod di- 
plic : ffum eft per prophe- 

tam dicentem : 

5. Dites à la fille de 5. Dicite filia Sion : 
Sion " : Voici votre Roi Ecce rex tuus venit 
qui vient à vous plein de tibi manfuettes , fe- 
douceur , monté fur une dens Juper s^nam , 
ânefic , & fur fanon de pullum filium Jubju- 
celle qui eft fous le joug galis. 

6 . Les difciples s’en al- 6 . Euntes autem 
lcrent donc > & firent ce di'cipulifecerunt Jicut 
que Jésus leur avoit pruepit illis Je/us. 
commandé. 

7. Et ayant amené 7. Et adduxerunt 
rânefle & l'anon , ils les afinam (^pullum ; 
couvrirent de leur% vête- impojuerunt juper eos 
mens , & le firent mon- veftimenta Jua , ^ 

ir. }. expi. J E s U s-C H R. i s T étant maître de tout ce- 
qui efl rians la nature , tourne & fléchit le. coeur des hom- 
mes quand il lui plaît. 

t- ex: !, à Jcrii'alem : nu à toute la nation des Juifs. 
Ihid. 'xpl. Cette p:ophétie rend à pr ouver principale- 
ment au peuple Juif, que le teins étoit arrivé de voir en- 
1.1 perToune de Je $ U s-Ch r i st l'accomplilTemeat dc 
ce qu'on lui avoit prédit touçiiant le Mdllc, 
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eum defufer federe fe- 
cerunt. 

8. Plurima autetn 
turba firaverunt ’ue- 
ftimenta fua in via : 
alu autem c&debant 
ramos de arboribus : 
^ Jlernebant in via : 

9. Turba autem , 
qua. pracedebant , 
qua Jequebantur , cia- 
mabant , dicentes : 
Hofanna filio David: 
henediElus qui venit 
in nomine Domini : 
Hofanna in altijftmis. 


I O, Et cum intraf- 
fet Jerofolymam, com- 
mota ejl univerfa ci- 
vitas , dicens : Quis 
ejl hic ? 


TRE XXL. . 199 

ter defl'us 

8. Une grande multitu- 
de de peuple éccndit aufli 
fes vêtemcns le long du 
chemin : les autres cou- 
poient des branches d’ar- 
bres , & les jettoient par 
où il palToit 

9. & tous enfemble , 

tant ceux qui alloient de- 
vant lui , que ceux qui le 
fuivoient , crioient : Ho- Pfal. 
Tanna " , falut (^gloire au ’ ' 7 * 
fils de David : béni Ibit 
celui qui vient au nom du Luc 19. 
Seigneur ^ : Hofanna, }8. 

falut ^ gloire lui Jbit au 

plus haut des deux, 

10. t Lorlcju’il fut en- + I>Mar- 
trë dans Jéruftlem , toute 

la ville en fut émue j & 
chacun demandoit : Qui 
eft celui-ci " ? 


f-, 7. ex\d. Sur l’un des deux ; & plutôt furi’ânon que 
fur rânelTe , félon que l’a crû S. . Jérôme, & que les autres 
Evangélides fcmblent le dire ; puiiqu’ils ne .parlent que de 
l’ânou feul : ou bien , il monta fucceÆvèment fur l’âneiTe 
& fur l’ânon , félon qu’il e(l marqué dans le texte Latin de 
S, Matthieu , & encore plus expréilement dans le Grec. 

p. 8. cxpl.. Ils en ufoient ainli pour lui faire honneur. 
On peut remarquer en quelques endroits de l’Ecriture , que 
c’étoit une coutume parmi les Juifs , qu’aux jours de gran- 
de réjouidance , ils portnient des branches vertes , & fur- 
tout des branches de palmier dans leurs mains, i. Mach. 
13. I 3. a Much. 10. 7. 

9. expi. Ho fiinna ,qni étoit une acclamation fort en 
ufage parmi les Juifs , lépond à nos cris de Hi-ve le Soi. 

■ iJ’- 10 expi. Ce font les Phariitens , les Prêtres & les Do- 
éieurs de la loi , & tous ceux qui font poiTedés du même ef- 
prit , ou qui cnctem dans leurs femimens , qui fc troubleot 

I iiij 
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10 O L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

1 1 . Populi autem 
dicebant : Hic efi Je- 
fus propheta à Hazjt- 
reth GaliU*. 

petits enfant loués, 

1%. Et iniravit Je- 
fus in templum Dei , 
éo ejiciehat omnes 
vendentes ^ ementes 
in templo : men~ 

fas numulariorum , 
cathedrasvenden- 
tium celumbas ever- 
titi 

te qui demandent ; efi celui-ci ? Us n’ignoroîenr pas 
fans douce qui il ccoit : mais la grande prévention qu’ils 
avoieiit contre fa perfonne , empêthoit qu’ils ne pulTenc 
rien comprendre ni à fon entrée triomphante dans leur 
ville , ni aux acclamations publiques de ces troupes qui 
l’accompagnoient. 

P'. 11. expi. Ce Prophète par excellence , que Moïfe leur 
avoir prédit que le Seigneur rufeiteroie du milieu d’eux , 
aHn qu’ils écoutalTenc fa voix. Deut. 18. if. 

"fr. 1 1. expl C’eft-à-dire , dès le même jour , & peut-être 
encore le jour fuivant. ■ - 

Ibid. expl. Saint JérAme croit que c’étoient les Prêtres 
mêmes^ui faifoient vendre à leur profit dans le parvis ex- 
térieur du temple tous les anim.iux qui dévoient s’offrir 
en facrihee , pour la commodité de ceux qui venoient de 
loin. D’autres Interprètes ont cru que les Prêtres louoient 
feulement ce lieu aux marchands , & en tiroient du profit 
pour eux. Quoiqu’il en foit , tout ce commerce , quoi- 
qu’il regardât ce qui s’oflfoic dans le temple , étoit néan- 
moins indigne de la faïutctédu temple , àcaufe de l’ava- 
rice , de la mauvar'e foi , 8c du tumulte qu’on fubftituoic à 
la prieie , en un lieu deüiné uniquement pour honorer le 
Aeigneur. 

Ibid. expl. de ceux qui changeoient l’argent pour la plu* 
grande commodité des acheteurs 

Ibid. expl. Saint J erôme admirant comment cette multL* 
tude de gens intcrcllés fe iaiiTereat ainfi chaiTci par ui^ 


1 1 . Mais ces peuples qtâ 
Faccompagnoient, difoient: 
Ceft Jésus le Prophè- 
te " , qui eft de Nazareth 
en Galilde. 

§. 1 . Vendeurs chajfés , 

II. Jésus étant entré'' 
dans le temple de Dieu , 
chalTa tous ceux qui ven- 
doient " & qui acnetoient 
dans le temple ; il renver- 
fa les tables des chan- 
geurs " , & les bancs de 
ceux qui y vendoient des 
colombes " j 
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C H A P I 
IJ. ^ dicit eis : 
. Scriptum ejl : Do- 
mus mea domus ora- 
tionis vocabitur : vos 
autem feciftis illam 
Jpeluncam laironum, 

14. Et accejferurjt 
ad eum c&ci ^ clau- 
di in templo , ^ fa- 
navit eos. 

I J . Videntes autem 
principes facerdotum 
ér Scrib& , mhabilia 
qU£ fecit , ^ pueras 
clamantes in templo , 
é‘ dicentes : Ho fanna 
jilio David , indigna- 
ti funt i 

1 6. dixerunt et : 

Audis quid ijîi di- 
tunt ? Je fus autem di~ 
xit ei : V tique. Nun- 
quam legijHs ; Qitia 
ex ore infantium ^ 
laâentium perfecifii 


T RE XXI. lor 

1 3 , & leur dit : II c^î: 
écrit : Ma maifon fera ap- 
pellée la maifon de la prie- j,/ 
re J & vous autres vous 7. ir. 
en avez fait une caverne i?» 
de voleurs " . 

14. Alors des aveugles 
£c des boiteux vinrent à 
lui dans le temple , & il 
les guérit. 

rf. Mais les Princes 
des Prêtres & les Scribes 
voyant les merveilles qu’il 
avoir faites , & les encans 
qui crioient dans le tem- 
ple , & qpi difoient : Ho- 
lanna , falut ^ gloire au 
Fils de David , en conçu- 
rent de rindignation ; 

id. 8 l lui dirent : En- 
tendez-vous bien ce qu’ils 
dilent " î Oui , leur dit 
Jésus. Mais n’ avez-vous 
jamais lu cette parole; Vous 
avez tiré la louange la®'*' 
plus parfaite de la bouche 


f«il homme , d't qu’il Eilloii qu’il fortît des yeux dir Sau- 
veur des traits'de t'eu & des rayons tout célelles , fSc qu’il 
parue quelque éclat de l'a divinité fur fou vifage , dont ils 
fuient éblouis. 

'ÿ'. 15. expi. Celui-là, dit S, Jérôme , cft un voleur, 8c 
cliangc le temple de Dieu en une caverne de voleurs , qui 
faitiin trafic de la Religion , Sc à qui le culte extciieur de 
«tte Religion eft moins un fujet d’honorcr Dieu , que de 
s’enrichir des chofes faintes. 

1^. 16. expi. C’eft-à- dire , s’il pnuvoii fouffrrr qu’on lui 
rendît des honneurs qui n’appartenoient qu’à Dieu , 8c 
qu’on dît de fa perfonne , ce qui ne pouvoit s’attribuerr 
qu’au Medie & au Roi de tout Ifracl que l’on atiendok de> 
puu ù. long-Kins* 

V IT 
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des petits enfans , & de laudemî 

ceux qui fcnit à la mam- * 

inelA: ' ? • 

17. Et les ayant laifTés 17. Et reliéiis illss , 
là , il Ibrtit de la ville , & abiit foras extra cmi- 
s’en alla à Betlianie ", où il tatem in Bethaniam ». 
demcurz pendant la 7 iuit^ . ihique manfit. 

%. 3. Figuier féché:*Pricr avec foi. 

18. Le matin lorfqu’il 18. Mane autem 
rcvenoit à la ville , il eut rtvertens in civita- 
faim " ; tem , e fur Ut ; 

19.& voyant un figuier Ô' vidons fici 

fur le chemin , il s’en ap- arhorem unam fecus 
procha : mais n’y ayant viam , venit ad eam : 
trouvé que des feuilles , & nihil invenit in ea ». 
il lui dit : Qu’a jamais il nifi folia tantum , ^ 
ne nailTe de toi aucun ait illi : tiumquam ex: 
fruit j & au meme mo- te fruBus najeatur in- 
ment le figuier fccha " . fempiternum. Et are- 

facta ejl continuo fi- 
culr.ea. 

-Ir. 1 fi. ïx. Tl leur fait voir , dit S. Chryfoûome , pat les 
paroles du Prophète roi , que puifque l’âge de ces enfans 
ne iâifoit que trop connoître que cette louange ne pouvoic 
fortir de leur cœur , c’était Dieu qui délioit leur langue afin, 
de leur faire prolererdcs cantiques , dam ils ne pouvoienc 
encore comprendre le fens. 

ÿ. 17. expi. Cette retraite figuroit la réprobation des 
Juifs & la vocation des Gentils -, & marque'cncore que fa 
pauvreté étoit telle , & l’indocilité drshabitans de Jérufa- 
1cm fi opiniâtre , qu’il ne ^ut y trouver aucune demeure , 
ni aucun hôte qui s’oftrît a le recevoir ; ce qui pouvoit bien 
venir auilide la crainte qu’on auroit eue de choquer les 
Prêtres , les Phatifieus & les Doileurs de la loi , qui fe ren- 
doient redoutables à tout le monde par leurgrand crédit. 

'P'. S. cxpl. Cette faim pouvoit être naturelle , & prou- 
Toii la vérité de fa chair , ou peut-être qu’il l’excira volon- 
tairement au- 'edans de foi , pour donner lieu au miracle 
qu’il ievoît faire. 

li'. 1 9. expi. Aûion prophétique de J e s U s , qui vou- 
loir tracer dans ce figuier , une image de la rigueur delà. 


Di . ' jgle 



chapitre XXL 2C3 

lo. ^fuidentesdij- lO. Ce que les difci- M.itc 
cipuli , mirati Junt , pies ayant vu ", ils furent u. 
dtcentes : Ojiomodo laifis d eronnement , & fe 
continuà aruit { dirent /■«« à l'autre : Com- 

ment ce figuier s’cft-il fé- 
ché en un inftant ? 

x\ , B^effondens au- ii. Alors Jésus leur 
itm Jejus , ait eis : dit : Je vous dis en vérité 
Amen dico vobis , fi que fi vous avez de la foi, 
habueritis fidem , & que vous n'hcfitiez point 

non héfita'veritis , non dans votre cœur , non feu- 
folum de ficulnea fa- lement vous ferez ce que 
cietis ; fed ^ fi monti vous venez de voir en ce 
huic dixeritis ; Toile , figuier ; mais quand mê- 
Ô* jacia te in mare , me vous diriez à cette 
fict ; montagne : Ote-toi de là , 

& te jette dans la mer y 
cela fe fera " ; 

21. omnia que- ii. & quoi que ce Ibit 
cutnque petieritis in que vous demandiez dans 
cratione credentes , la priere avec foi , vous 1 1 . 14, 
accipietis. l’obtiendrez. -Jo 4 n, 

§. 4. Par quelle autorité ? Profittués préférables Cr 16. 

aux Pharifiens. ^ 4 - 

i$.Et cum venijfet 2 5 . Etant arrivé dans 
in templum , accejfe- le temple les Princes des 
runt ad eum docen- Prêtres , & les Sénateurs 
iem , principes facer- du peuple ]uif le vinrent 
dûtum Jeniores po- trouver comme il enfèi- 
puli , dicentes : Inquâ gnoit, & lui dirent : Par Mere 
pottfiate hac facis , ^ quelle autorité faites-vous 
quis tibi dédit banc ces cliofes , Sc^qui vous a ^J* 

î -‘-J 

■piflice envers tous ceint en qui il ne rrouveroit point <îe 
dignes fruits de pénitence , en quelque tems que cefut quut 
Tint à eux. “ ' ‘ 

20. exf>l. te jour fuivant , félon S. Marc. ri. 

Foye\ plus haut SJ, 

l y) 
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104 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEIT. 
donné ce pouvoir " î potefiattm ? 

14. Jésus leur ré- Refpondens Je- 

pondit : J ai aufll une de- fus dixit eis : Interro- 

mandc à vous faire j & fi gabo vos ego unum 

vousm’y répondez je vous fermonem : cjuem fi 
dirai par quelle autorité je dixeritis mihi , éf* 
fais ceci. vebis dicam in qua fo- 

tefiate h&c facto. 

15. D’où étoit le Bap- z^.BaftijmusJoan- 

tême de Jean : du ciel ou nis unde erat : è coda 
des hommes " i Mais eux an ex hominibus ? At 
raifonnoient ainfi en eux- illi cogitabant inter fe, 
mêmes : dicentes : 

z6. Si nous répondons 16. Si dixerimus r 
qu’il étoit du ciel , il nous è cælo , dicet nobis : 
dira : Pourquoi donc n’y Quare ergo non credi- 
avez-vous pas cru ? Et ii difis illi î Si autem 
nous répondons qtiil étoit dixerimus , ex homi- 
des hommes , nous avons nibus , timemus tur- 
à craindre le peuple ; car bam : omnes enim ha~ 
Jean pafl'oit pour un Pro- bebant Joannem ficut 
phete " dans l’eftime de. prophetam. 
tout le monde. 

17. Ils répondirent donc 17. Et refpondentes. 
à Jésus : Nous ne Iça- Jefu . dixerunt ilsef- 
•vons. Et il leur répondit cimus. Ait illis ^ ip- 
aufli : Je ne vous dirai Je ; Nec ego dicb vobir’ 

13, txpl. d‘cnfcigncr publiquement dans le temple, 
d'en chaflèr ceux qui y vendoient les victimes deftmees 
pour les l'acrifices , 6e de foutfrir qu’on le nommât Roi 
d’Ifrael. 

ir. ly. txpl. C’ell-à dire , lotfcjue Jean baptifoit 6e in- 
fuuifoit les peuples , étoit- ce du ciel 6c de Dieu qu’il en 
avoit reçu le pouvoir , ou étoit ee les hommes qui lui 
avoient donné cette autorité i ou l’avoit-il ufuipée de lui- 
même ? , ' 

if. z 6 . expt. En eflfèt ,Jesus-Chms t atuoic inféré 
de leur aveu , que fi la iniirion de Jean étoit du ciel , la 
tienne en étoit audî ; puiCque Jean avok rendu un ténuii- 
gnage public à fa divinité. . ... s 


'i 
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CHAPITRE XXL lof 
in qua petefiate h&c point non plus par quelle 
facic. autorité je rais ccd. 

i8. Qtiid autem 1 8. Mais que vous fem- 
vobis videtur ? Homo ble de ce que je m’en vais- 
quidam l.abebat duos vous dire ? Un homme 
filios , ^ accedens ad avoit deux fils s’adief- 
primum , dixii : Fils , fiant au premier ^il lui dit i 
vade hodie operare Mon fils , allcz-vous-ea 
in vineamea. aujourd’hui travailler à. 

ma vigne. 

lUe autem ref- Son fils lui rcpon- 

pondcns , ait ; N cio. dit : Je ne veux pas y aller : 
fofiâà autem , pœni- mais apres étant touché de 
ttnûâ motus , aliit. repentir , il y alla. 

JO. Acceùens au- 3 o. Il vint enfiuite trou- 
um ad alterum , dixit ver l’autre , & lui fit le 
fmiliter. At ille ref- même commandement 
pondens ait : Eo , Do- mais quoiqu’il lui répon- 
mine , ^ non ivit s dît : J’y vais , Seigneur , il' 
n’y alla point : 

J I . quis ex duobus 3 i . lequel des deux a 
fecit voluntatem pa- fait la volonté de fion pere ? 
tris t Dicunt ei : Fri- Le premier , lui dirent-ils, 
mus. Dicit illis Jejüs : Et Jésus ajouta Je 
Amen dira vobïs , vous dis en vérité que les 
quia puhlicani , é* publicains , & les femmes 
meretrices pneedent profHtuées vous devance- 
vos in regnum DeL ront dans le royaume de 
Dieu 

jx. Venir enhn ad j 1. Car Jean eft venu 
vos Joannes in via jtt- à vous dans la voie de la 
Jlitia , non credidif- juftice & vous ne l’avez 

■f. il. grec, montrent le chemin au royaume de Dieu’ 
exfl. J esus-Chilist ayant dtlTcin d’humilier les Piê- 
ircs 8c les Pbarifiens, leur fait voir dans cette parabole, que 
les grands pécheurs ayant recours à la pénitence , encre- 
roieni dans le royaume des cieux , lorfqu’ils s’in vertoient 
exclus s’ils ne s’huruilioient à leur exemple. 

. t- 31. earpL Parce qucfayicaétéitreprébcafîblc , 



Marc 

11. I. 

lue 10. 
?■ 
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zo 6 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
point cru : les publicains fis et : publicani au- 
au-contraire , & les fem- tem, Qr‘ meretrices crè- 
mes prollituées l’ont cru : diderunt et : vos au- 
& vous, apres même avoir fem videntes , neepæ- 
vû leur exemple , vous n'a- nitentiam habuiHts 
vez point été touchés de pofieà, ut crederetis et. - 
repentir ni portés à le 


croire. 


§. J. Vignerons homicides , pierre angulaire rejette e. 

3J. Ecoutez une autre ^^.Aliam par abo- 
li y avoit un 


parabole : Il y avoit un lam audite : Homo^ 

pere de famille, qui ayant erat paterfamiltas »' 
planté une vigne l’enfer- qui plant avit vineam, 
nia d'une haie , & creufant Jepem circumdedit 
dans la terre , il y fit un ei , ô' tn ea tor- 

î, prclfoir , & y bâtit une cular , adificavit 
Vendredi * \ y 

de Carê- ^ ayant louce a 

des vignerons , il s’en alla 

en un pays éloigné 

3 4. Or le tems des fruits 

étant pi oche , il envoya fes tempus fruciuum ap- 
ferviteurs " aux vignerons propinquajfct , mtjtt 


me, 


turrim. locavit eam 
agricolis , ^ peregrè 
profeSius efl. 

3 4. Cttm autem 


conduite pleine de fageflê , & que par fes inftruûions , 
aulii bien que pat Ton exemple , il vous a ayprisà cherchée 
la VI. 11c julticedans l’humilité & dans la peiiitence. 

V. 3 ixpl. Ce perc de-tainille eft Dieu même , la vi- 
gne qu’il apl.intée eft le peuple Juif, qu’il avoit établi dans 
In terre de Chnnaan après l’avoir transféré de l’Egypte , 
& avoir chalTé les nations du pays , comme il dit ailleurs. 

Il l’avoit environnée de fa divine proteûion , & ornée de 
toutes les cérémonies de la loi ancienne ; & en cet état il _ 
la loua à des vignerons , c’til-à-dire , qu’il chargea les 
Princes . les Prêtres , les Doûeuts Se les Magiftrats du foin 
de la cultiver & de la garder , félon le rang que chacun y 
lenoit & les fonûions différentes qu’ils y exerçoient î 
erfuite il l'cu ali' eu un pays clôture , lorfquc pour donner 
aux vignerons une plus grande liberté d’agir ; il fe retira, 
en .apparence , ne faifant plus éclater les lignes fenûbles de- 
fa pi éfence divine comme «nparav.mt. 

34. expi. fes prophètes , pour les prcflêr de reoteer 
dans leur devok. 
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CHAPITRE XXI. X07 
ferves fuos ad agrico- pour recueillir le fruit de- 
las , ut acciferent frti- fa -vigne. 
üus ejus. 

Et agricoU, ap- 3 J. Mais les vignerons 
frehenjis jervis ejas , s’étant faills de fes fervi- 
alium ceciderunt , a- teurs, battirent l'un , tue- 
lium^ occiderunt , a- rcnt l’autre , & en lapide- 
lium 'vero lapidave- rent un autre. 
runt. 

3 6. Iterùm mijit a- J 6. Il leur envoya en- 
lios fervos plures prio- core d’autres ferviteurs en 
riùiis . ^ fecerunt il- plus gr.- 3 nd nombre que les 
lis /imiliter. premiers , &; ils les traitè- 

rent de même. 

37. üovljfime au- 37. Enfin il leur envoya 
um mijît ad eos fi- fbn propre fils " , difant 
lium fuum , dicens : en lui-mkme : Ils auront 
Verebuntur filium quelque refpefl: pour mon 
meum, __ fils " . 

3 8. AgricoU autem 3 8. Mais les vignerons infrâ 
•videntes filium , dixe- voyant le fils , dirent en- i«.4. 
runt intra je : Hic efi tre eux : Voici l’iiéritier 
hcres . venite , cccida- venez , tuons-le , & nous 1 1 . j ^ , 
mus eum , ^ habebi- ferons " maîtres de fon hé- 
mus hereditatem ejus. ritage " . 

i ÿ. Et apprehenfum 35. Ainfi s’étant firifis 
eum ejecerum extra de lui , ils le jetterent hors 
•vineam . occide- de la vigne , & le tue- 

■ÿ-, 57. expl. Je s U s-C B R I s T cc Fils unique , engen- 
dié de fa fubftance , & revêtu de notre nature par fon In- 
carnation i aün de les engager plus fortement que jamais 
à le réduire à leur devoir. 

Ibid.fjtp/. quoiqu’il fçût bien qu’ils fe porteroient juf- 
qu’à le faire mourir; il déclaioit ce qu’ils étoient obligés 
de faire , & la grande faute où ils tomberoient ne le taifanc 
pas. iS. Chryfûjt. 

ir. 7,^. grec rendons-nous. 

Tbid. exfl. Ils s’attribuèrent malgré lui l’autorité fur foa 
peuple , en fubllituant leurs traditions toutes humaines aux 
snaximes toutes faintes de fon £Tangilc« 
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rcnt 

40. Lors donc que le 
Seigneur de la vigne fera 
venu , comment traitera-t- 
il ces vignerons î 


runt. 

40. Qum ergo ve-^ 
nerit dominus vinea . , 
agricoli» 


quid faciet 
illis ? 


41. Il lui répondirent r 
Il fera périr milérable- 
ment ces méchans & il 
louera la vigne à d’autres 
vignerons , qui lui en ren- 
dront les fruits en leur 
laifon. 

4Z. Jésus ajouta : 
N’avez - vous jamais lu 
celte parole dans les Ecri- 
tures : La pierre qui a été 
rejettée par ceux qui bâtiC- 
Ibient , eft devenue la prin- 
ci pale pierre de l’angle " : 


4 1 . Ainm dit : M/i' 

los male perdit ; ^ 
'vineam Juam locabit 
aliis agricolis , qui 
reddant et frucium 
temporibus fuis. 

41. Dicit mis Je- 
fus : Numqtiam legi~ 
fis in fcripîuris : La- 
pider» qtiem reproba^ 
virunt ddificantes , hic 
fatius ef in eaput an-- 
guli ? A Dotnino fa- 


it. 39. expi. C’eft ce que les Juifs exécutèrent â l’egard de 
J E s U s C H R 1 s T trois jours aptes ce difenurs. 

■<'.41. expi. Pour concilier ce qui p.iroît contraire dans- 
S. Matthieu & S. Luc , il faut remarquer avec S. Augullin 
li-v. 1. de totifrnf. Evan^. e. 70. que cette parabole n’a paÿ 
feulement été dite à ceux qui avoient demandé à J e s u s- 
de quelle autorité il iniltuilcitainn le peuple , maisauli. 
à tout le peuple même , comme S. Luc le dit en termes 
formels. Ce furent donc tpelqucs nns du peuple alLéUon- 
iiés au Sauveur , qui lui dirent : Il fira pé, ir ifiijirabkment 
cesnkchaui ; &i comme Jésus approin a &t coniirma cette 
réponfe , les Piètres qui comprirent que le léns de la para- 
bole les regaidoit , lui répondirent r A Dieu uc plai/e 3 fça- 
voir que nous vouluHions faire mourir l’héritier de la fa- 
mille , & qu’enfuite nou.s périilions miférable ment : te qui 
fuit dans S. Matthieu fait entendre alFez clairement que les. 
Frêtresont contredit la parabole. 

il. 41 lettr. la tête de l’angle, expi. Quant à cette pierre , 
le Prince des Apôtres nous alTure qu’elle fignifie Jésus- 
Christ même , que les Piètres , les Phariiîcns & les 
Doûcurs de la loi ancienne ont rebuttéc dans l’édifice de la 
Synagogue & de la maifon de Dieu : mais que Dieu a choi'- 
fic 8c placée avec honneur , l’avant niife en Sion comiue: 
ia pierre foudaœcnt4ie » &c, i, Petr. t. 4. O'c. 
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CHAPITRE XXI. 109 
Ûum efl tftud , eft Ceft le Seigneur qui l’a 
mirabile in oculis no- fait , & nos yeux le voient 
firis. avec admiration, 

43 . Ideo dico vo- 43. Ceft pourquoi je 

bis quia auferetur à vous déclare que le royau- 
vobis regnum Dei . ér me de Dieu vous fera ôté , 
dabitur genti facienti & qu’il fera donné à un 
fruclus ejus. peuple qui en produira les 

fruits 

44. f / qui cecide- 44. Celui qui fe lailTera 
rît fuper lapidem if- tomber fur cette pierre , s’y 
tum.confringetur : fu- brifera^^, & elle écrafèra 
per quem vero cecide- celui fur qui elle tombe- 
rit , conteret eutn. ra " . 

45. Et cùmaudif 4j. Les Princes des 

fent principes facerdo- Prêtres & les Pharifiens 
tum Pharifti para- ayant entendu ces parabo- 

bolas ejus , cognove- les de J e s U s , connu- 
runt quod de ipjîs di- rent que c’étoit d’eux qu’il 
ceret. parloir. 

4^. Et querentes 46. Et voulant le faifir 
eum tenere , timue- de lui , ils àppréhende- 
runt turbas quontam reht le peuple -, parce qu’ils 
Jicut profhetam eutn le regardoient comme un 
hubebant- Propnete 

f, 4;. expi. La réprobation des Juifs & ia vocation der 
Gentils eft marquée dans ces paroles. 

ir. 44. expi. C’eft â dire , que celui qui prend de Jesos- 
Chmst un fulet de fcandale & de chute , au lieudelui 
nuire, feblcllc mortellement dans l'ame. 

Ibid- expi. C’eft-à-dire , celui contre qui fera prononcé . 
au jour du jugement l’arréc de la damnation éternelle. 
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CHAPIT>RE XXII. 


§. 1. YcJUn des noces. Kobe nuptiale. 


t XIX TEsus parlant en- 

Diiîinnc. J core en paraboles", 

après la leur dit : 

Pcntec. 

Luci^. , 

1 . Le royaume des creux 
.éipot. eft fcmblable à un Roi " , 
qui voulant faire les noces 
oc Ion fils",' 

3 . envoya fes fervitcurs " 
pour appeller aux noces 
ceux qui y étoient con- 
viés } mais ils refuferent 
d’y venir 


I. ' T refpondens 
Md Jefus , dixti 
iteritm in paraboUt 
eis . dirons : 

Z. SimilefaBumefl 
regmim coclorum homi- 
ni régi qui fecit nup-^ 
tias filio fuo , 

3. mijît fervos 
fuos vocare invitâtes 
ad nuptias j ^ nole-‘ 
bant venire. 


i'. I. exfl. Le Fils de Dieu continue de reprocher aux 
Pharifîcns leur ingratitude ; & il le fait comme auparavant 
en farabales , tant à cauic qu’ils étoient indignes qu’on leur 
dît ouvertement les vé.acs , que pour ménager aufli leurs 
efprits ttanfportés de jalouCe contre lui. 

I. le/tr. à un homme Roi. Autr. Il fc paflë dans le 
royaume des cieux quelque chofe de femblable i ce qui ar- 
riva à un Roi. ExpL C’ell à-dire , ce qui fc parte dans 
l’£glife de JtsUs-CHRisT , qui ert fon Royaume commen- 
cé ici-bas , & confommé dans le ciel , a quelque chofe de 
femblable à ce qui nous ert tepréfenté dans la parabole de 
ce Roi , &c. 

Ibid. expi. CeXcieüïe Pere éternel ,/ô«Fi7/ eft J esüs- 
Christ né de lui comme Dieu avant tous les tems , &c né 
comme homme dans la plénitude des tems par le myftere 
de Ibn Incarnation. Les noies eju’il j'ait à ce Fils unique , 
font nou-l'culcmcnt le banquet ccicfte , mais encore toutes 
les grâces , tous les Sacreniens, & tous les dons de la loi 
nouvelle. Ceux qui turent iwités d’abord à ces noces 
étoient les Juits , qui reçurent les premiers la promellè du 
Meflic. 

■f. J. expl. Ces fervitcurs nous figurent les Prophètes , & 
paniculieiemcnt faim Jean Baptirte, comme le croit faint 
Jean Chryfoftome. 

Ibid, expl. Ils refufoient d’écouter (c de croire aux Pro- 


CHAPITRE XXII. zit 

4. Iterum mifit a- 4* U envoya encore 
lies fervos , dicens : d’autres fervitcurs " , avec 
DIcite hivitaùs : Ecce ordre de dire de fa part aux 
frandium meum para- conviés : J’ai préparé mon 
vi , tauri met & diner , j’ai fait tuer mes 
tilia occija funt , & bœufs & tout ce que j’a- 
mnia parata : venite vois fait engraiffer " ; tout 
ad nuptias. eft prêt : venez aux noces. 

J , llit autem negle- j . Mais eux ne s’en met- 

xerunt , abierunt , tant point en peine , s’en 
alius in villam fuam , allèrent , l’un à fa mailbn 
aüus verb ad negotia- des champs , & l’autre à 
tionem fuam : fon négoce " : 

6 . reliqui verb te~ 6 . les autres ^ fe faifi- 

nitermt/ervose!us,(^ rent de fes ferviteurs , & 
contumeliis aÿ'eâos oc- les tuerent après leur avoir 
tiderum. fait plufieurs outrages. 

7. Tiex autem cum . 7. Le Roi l’ayant ap- 

audijfet , iratus eft : pris , en fut ému de cole- 
(5* mijjts exercitibus re " ; & ayant envoyé fes 
fuis ,'perdidit homici- armées , il extermina ces 
ias illos , & eivïta- meurtriers , & brûla leur 
Um illorum Juccendit. ville . 

phetes & de déférer au témoignage de Jean pour croire en 
Jésus-Christ. 

4 4, expi. Les faims Apôtres & les hommrs A po(lo> 
liques. 

Ibid. expi. Saint Hit.iire dit que ces bxttfs ou ces tau- 
reaux figuroient les faims MaitytSi qui comme 

des viûimes choiiîis ont éiéitnmi'ltes pour la tonfellion du 
Seigneur , dont le témoignage a dû l'ervir de nourriture à 
la toi des Juits & de toutes les iiatiom. 

4 . t. txpl. La plupait des Juits pi mgésdans le foin des 
cliofes de la terre , ne témoignèrent que du dégojjt pour le 
prix de la mort d’un bicu , & préférèrent des plaitîrs in- 
dignes & trés-Iégeres au banquet célelie. 

f. 6 . txpl. Les l-rêtres 8c les Dodfcurs de la loi , qui fi- 
rent fouetter indignement IcsApôires, 8c firent mourir 
iaint t- tienne 8c les deux faints J.itques. 

ir 7. txpl. fit éclater les effets les plus rigoureux de fa 
juftice. 

Ibid. txpL C’eft une prédiéüon de ce que dévoient faire 
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41 X L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

8. Alors " il dit à fes fer- 8. Tune ait ferv’is 
vitcurs : Le feftin des no- fuis : HuptU quider» 
CCS eft tout prêt : mais paratd, funt . Jed qui 
ceux qui y avoient été ap- invitati erant non fue^ 
pellés n’en ont pas été di- runt digni. 

gnes ” , 

9. Allez donc dans Its 9. Ite ergo ad exi- 

carrefours " , & appeliez tus viarum , éi' quaf- 
aux noces tous ceux que cumque inveneritis , 
vous trouverez " . vocate ad nuptias. 

10. Ses ferviteurs s’en lo.EtegreJfi fervi 

allant alors par les rues , ejus in vias , congre- 
alTcmbleient tous ceux gaverunt omnes quos 
qu’ils trouvèrent , bons & invenerunt , malos ^ 
mauvais & la fale des bonos : impleta 

noces fut remplie de ^er- funt nuptU difeum- 
fbnnes qui fe mirent a ta- bentium. 

ble 

1 1 . Le Roi entra enfiiite 1 1 . Intravit autem 
|>our voir ceux qui étoient rex ut videret diftum- 
a table } & y ayant ap- bentes , ép vidit ibi 
perçu UH homme qui n’é- hominem non veftitum 

t 

â l’égard de Jerufalem les armées Romaines fous la con- 
duite de Velpaiîen & de Tite, qui ézccutetoienc fans y 
penfer les ordres de la juftice de Dieu. 

ir. 8. Lorfque les Juifs qui avoient été conviés les 
premiers , eurent méprifé la grâce de l’£vangile , & fe 
furent rendus indignes du banquet des noces celefies. 

Ibid. expi. Réprobation des Juifs. 

ir. 9. Icitr. auir. rues paiTantes, 

Ibid expi. vocation des Gentils. 

ir. to.cxpl. fans aucune dÜHnÛion de nation, deper- 
fonne , ou de condition : foit parce qu’il y a dansl’Eglife 
des bons & des méihans $ foii parce qu’entre les Payens les 
uns fc portoient au mal de tout leur CŒur , au-lieu que 
d’autres étoient moins déréglés , ou même portés par un 
natuiel heureux à toutes les aétions de vertu ; quoique 
cette bonté naturelle ne pût ferviràles fauver (ans la foi &. 
fans la grâce de l’Evangile. 

Ibid. cxpl. L’Eglife fe remplit par la multitude des 
nations qui enueicnt à la place des Juifs. 
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CHAPITRE XXII. ■ iij 

•Ife nuptiali , toit point revêtu de la robe 

nuptiale " , 

1 1. ait illi ; A- i z. il lui dit : Mon ami , 
mice , quomodo hue comment êtes-vous entré 
tntrafti non hahem en ce lieu fans avoir la 
'v'efiemnuptlalem? At robe nuptiale? Et cet hom- 
iüe obmutuit. me demeura muet. 

1 3 . Tut?c dixît rex r 3 . Alors le Roi dit à 
miniflris : Ligatis ma- fès gens ; Liez-lui les mains 
nibus ép pcdlbus ejus , & les pieds , & jettez-le 

mitùte eu77i m taie- dans les ténèbres exterieu- 

bras exteriores : ibi res " : c’eft-là qu’il y aura Jo. 
erit fletus , ^ Jlridor des pleurs & des grince- 
dentium. ■ mens de dents. 

14. M.ulii enim r 4. Car il y en a beau- 

furu vocati tauci coup d’appellés , mais peu 
verb ele£H. d’clus f . 

§. Z. Dieu Ce'i'ar. 

15. Ttrnc abeuntes ly. f Alors les Pliari- 
Vharifei , confdium fens s’étant retirés firent 
inierunt ut caperent delfein entre eux de le fur- 

eum in jermone. prendre dans fes paroles, t XXir. 

16. Et mittunt et 16. Ils lui envoyèrent Dimanc. 

difdpulos fuos cum donc leurs difciples avec 
Herodianis dicentes : les Hérodiens " , lui dire ; ’ ' 

ir. II. expi. Cet homme figuroit touiceux des Chré- 
tiens , qui après être devenus enfans de l’Eglife par la foi en 
Jesus-Ckrist , fe perdent , pour n’avoir pas eu foin 
de fe revêtir des oeuvres de juftice & de charité , qui font 
les fruits de la foi. * 

V-. 1 3 . expi. une privation entière & fans reflource de U 
lumière de Dieu , coanme celle des damnés. 

ir. 1 6. expi. C’étoiein des officiers publics éwblis par le 
roi Hérode , pour lever dans la Judee les impôts que les 
Romains y a voient mis après l’avoir fubjuguée , & rendue 
tributaire comme les autres provinces. Quelques-uns 
croient que c’étoient des ^ens de la maifon d’Hérode le Té- 
irarquc , qui étoit alors à Jerufalem pour célébrer la Pâ- 
^ue:ce qui eftfavorifé par la verlîon Syriaque. D’autres 
entendent les Sadducéens , qui font nommes HcrodUm , 
puce qu’ils étoient fort attachés à Hérode. 
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X 1 4 L'EVANGILE SELON S. MATTHIEU. • 
Maître , nous fçavons que Magijler .fcimttsquia 
vous êtes véritable , & verax es , Qr viam 
que vous enfeignez la voie Dei in veritate doces . 
de Dieu dans la vérité , éf' non eft tibi cura de 
fans avoir égard à qui que aliquo > non enim ref- 
ce (bit " j parce que vous picis perfonam homi- 
ne confidevez point la per- num : 

Ibnne dans les iiommcs : 

17. dites-nous donc vo- 17. die ergo nobis 
tre avis fur ceci : Üous eft- quid tibt videtur : Li- 
il libre de payer le tribut à cet cenfun, dure Ca- 
Céfar , ou de ne le payer fari , an non ? 

pas ? 

18. Mais Jésus con- 18. Cognitâ autem 
noiflant leur malice , leur ]efus nequitiâ eorum , 
dit : Hypocrites " , pour- ait : Qttid me tenta- 
quoi me tentez-vous ? tis , hypocrijA ? 

1 9 . * Montrez - moi la 19. OJîendite mihi 

piece d’argent qu on donne numifma cenfus. At 
pour le tribut. Et eux lui illi obtulerunt et de- 
ayant préfenté un denier narium. 

20, Jésus leur dit : 20. ait illis Je- 

De qui eft cette image , fus : Cujus eft imago 
& cette infeription " ? hAc , ^ fuperferiptio f 

Ÿ- 16. ar.tr. rjuoi que ce foit. 

ir. 1 8. ext'l. Lfcur malice conlïftoit en ce qu’ils vouloient 
ou rendre Jésus odieux au peuple qui avoir le tribut 
en horreur, s'il ciifoit qu'il falloir le payer à l'Empereur , 
ou l’aceufer devant les Romains d’être un chef de (édition 
te de révolte , s’il répondoit qu'il ne falloir pas payer le 
tribut. 

•ÿ’. 1 9. expi. une piece d’argent revenant à fept fols huit 
deniers de notre monnoie. Saint Marc 8c S. Luc mettent 
le mot de denier , entre les p.iroles de Jesus-Chiust : non 
que Jésus s’en foit lervi ; mais parce que la piece qu’on 
lui montra étoit un denier d’argent. Il ne s’enfuit pas de- 
là que chaque perfonne ne donnât qu’un denier pour le 
tribut , mais que e’étoit la coutume qu’on payât le tribut 
avec cette monnoie. 

ir. lo. expi. Il ne l’ignoroir pas , mais il vouloit les 
convaincre de leur devoir par leur réponfe. 
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CHAPITRE XXII. iif 

IJ . Dicunt ei : Ca- il. De Ce far , lui di- 
faris. Tune ait illis : rent - ils. Alors Jésus 
Reddite ergo quA funt leur répondit : Rendez Æow. ij, 
Cijaris CAj'ari , ^ donc à Ce far ce qui ell: à 7 « 
jtti funt Dc’i Dca. Céfar , & a Dieu ce qui 
eft à Dieu " 

11. Et audientes ii. L’ayant entendu par- 
mirati jiint , & reli- 1er de la forte , ils admi- 
8 o eo abierunt. . rerent fa réponfe , & le 

laiifant , ils fe retirèrent. * î* 
§.3. Réfurrecîio» , état a)igelique. 

1 3 . Inillo die accef- 1 3 . Ce jour-là les Sad- 
feruntadertm Saddu- ducéens , qui nient la ré- 
tii , qui dicunt non furredion , le vinrent trou- 
tjfe rejurreciionem , ^ ver , & lui propoferent une 
interrogaverunt eum , queftion , 

14. dicentes : Ma- 14. en lui difant : Mai- Marc 
pjler : Moyfes dixit ; tre , Moïfc a ordonné que 

Si quis mortiius fuerit fi quelqu’un mouroit (ans 
non hahens fdium , ut enlans , fon frere époufàtDïwr. 
ducat frater ejus uxo- fa femme , & qu’il fufci- iJ* 
rer» iüius , ^ fttfei- tât des enfans à fon frere 
ttt femen fratri fuo. mort " . 

ly. Erant autem i y. Or il y avoir Icpt 
apud nos feptem fra- freres parmi nous " j dont 
très ; ^ primus , uxo- le premier ayant époulc 

ir. 1 1. expi. Jesus-Chmst fait voir que ce ne font pas 
deux chofes incompatibles, de rendre aux hommes ce 
qu'on leur doit , &c à Dieu ce qui lui ell dû j que le paye- 
ment du tribut n’a rien en foi qui répugne i la loi divine. 

H leur apprend , dit faint Jerome , à ne pas rcfui'er à Cc- 
far’Ia piece d’argent qu’il éxigeoit pour le tribut, ôc où 
fon image étoit empreinte comme la marque de Ibn em- 
pire fur eux J & en meme tems il les obligeoit de payer d 
Dieu ce que la loi ordonnoit touc lant les dîmes, les pte- 
mices, les oblations & les viéliraes. yoye\ J'amt Paul aux 
Romains y ch. 15. t. &c. 

f. 14. ycye\Deut, xp it, , 

f. expi. Saint Chfyfoftomc croit que c’eft une 
parabole. 
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a T 6 L’EVANGILE SELON S. MATTHlEtT. 
une femme , eft mort ; é" re duBâ , defunÜus 
n’ayant point eu d’enfans ^ eft : ^ non habens 
îl a laiflé fa femme à fôn femen reliquit uxorem 
frere. fuam fratri fuo. 

x6. La meme chofe ar- z6. Similiter fecu»- 
riva au fécond , & au troi- dus . tertius ufque 
fléme , à tous les autres ad feptimutn. 
jufqu’au fepticme. 

17. Enfin cette femme 17. Novijftme att- 

eft morte auffi après eux tem omnium ^ mu- 
tons. . lier defuncia eft. 

18. Lors donc que la z8. In refurreclîo- 
rcfurrcftion arrivera , du- ne ergo cujus erit de 
quel de ces fept fera-t-elle feptem uxor f omnes 
femme , puifqu’ils l’ont enim habuerunt eam. 
tous eue ? 

19. J E s U s leur répon- zp. Rejpondens au- 

dit : Vous êtes dans l’er- tem ]efus , ait illis : 
reur , ne comprenant pas Erratis nefeientes feri- 
les Ecritures , ni la puif- pturas , neque virtu- 
fàncc de Dieu. tem Dei. 

} O. Car après''' la rèfur- } o. In refurreBione 
reftion les hommes n’au- enim , neqtte nubent , 
ront point de femmes , ni neque nuhentur : fed 
les femmes de maris ; mais erunt ftcut angeli Dei 
ils feront comme les An- in cœlo. 
ges de Dieu " dans le ciel. 

3 1 . Et pour ce qui eft de 31. De refurreBione 
la réfurretftion des morts , autem mortuorum non 
n’avez-vous point lu ces legiftis quod diBum 
, paroles que Dieu vous z eft à Deo dicentc vo- 

dites : Ûs : 

Exact. i Je fuis le Dieu d’A- 3 1. Ego fum Deus 
J. 6 . braham , le Dieu d’Ifaac , Abraham . é/' Deus 

ir 50. lettr. dans. 

Ibid. exfl. qui ct.inr immortels n’ont point befoin de 
mariase pour perpétuer leur nature , 8c pour avoir des 
fucceircurs. 

. I/aac 


r 


CHAPITRE XXII. tif 
ï/aac,é'Deus Jacob f & le* Dieu de Jacob î Or 
Non eft Deus mortuo- Dieu n’eft point le Dieu 
rum , fed viventium. des morts , mais des vi- 
vans^. 

5 5. audientes j 3. Et le peuple enten- 
turbi , mirahantur in daiit ceci étoit dans l’ad- 
docHna ejus. • iniration de fa dodlrine. 


§. 4. Amour de 

34. Pharif&i au- 
tem audientes qübd 
Jllentium impofuijfet 
Sadduciis 1 convene- 
runt in unum > 

3 J. ^ interrogavit 
tum unus ex eis legis 
doBor , tentans eum : 

3 6, Magijîer , quod 
efi mandatum ma- 
gnum in lege ? 

37. Ait illi Je- 


Dieu ^ du prochain. 

3 4. Mais les Pharilîens 
ayant appris qu’il avoit 
impofé lilcnce aux Saddu- 
céens , s’alTemblerent " j 

3 5. t & l’un deux , qui 
étoit Dofteur de la loi , le 
tenta " , en lui fai fant cette 
queftion : 

3 6. Maître , quel êft le 
grand commandement de 
la loi ? 

37. 7 £ s U s lui rcpon- 


ÿ. expi. L’héréfie principale des Sadducéens étoit de 
nier l'immortalité de l’amc j d’où ils fe portoicnt à nier 
aulli la réfurreâion des corps :ainfi Jesus-Chiust cca- 
l)lit la ptemiere pour conclure la fécondé : c’eil donc 
comme s’il leur eût dit : Ceux dont le Seigneur difoit 
<)u'il étoit le Dieu , avoient donc un Dieu : or ils ne pou* 
voient l’avoir s’ils n’êtoient pas : ils n’étoient plus dans 
leurs corps , car il y avoit deux cens ans que le derniec 
de ces Patriarches étoit mort quand le Seigneur déclaroic 
qu’il étoit leur Dieu. Il falloir donc que ces âmes fuHcnc 
encore vivantes devant Dieu , & dans l’attente de la ré> 
furreâioa de leurs corps. 

Ÿ. }4. autr. vinrent le trouver tous enfemble. 
ir. voulut faire épreuve de cette fcience fi di- 

vine, que l’on admiroit dans tous fesdifcours , & voir ce 
qu'il répondroit à une queftion fort agitée alors parmi eux. 
Mais dans la fuite changeant d’efprit , & quittant le deftein 
de tenter J £ s u s , il approuva ouvertement & fanshélîtec 
Û réponfe. 

Tome XVII. K 
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P dit : Vous aimerez le Sei- fus: Diliges Dominufn 
g J * gneur voue Dieu de tout Deum tuum ex toto 
votre cœur , de toute vo- corde tuo , ^ in. tota 
tre ame , & de tout voue anima tua , ^ in tota 
eiprit ’ mente tua. • . 

) 8 . Ceft-Ià le plus grand, 38. Hoc ejl maxî- 

& le premier commande- taum , frimutn 
ment. mandatum. 

Levit fécond Secundtim au- 

19^18. qui eft femblable à celui- tem fimile eft huic : 

' Mar, là " : Vous aimerez votre Diliges proximum 
* 3 * • prochain " comme vous- tuum , ficut te ipfum. 

même. 

40. Toute la loi & les 40. I» his duobtes 
Prophètes font renfermés mandatis univerfa lex 
dans " ces deux comman- pendet ét' propheU. 
demens. 

§. J. Le Christ fis ^Seigneur de David. 

41. Or les Pharifîens ^i.Congregatisau- 
étant alTemblés , Jésus tem Pharifiis , inter- 
leur fit cette demande “ , rogavit eos Jefus , 

41. & leur dit : Que ^i. dicens -• Quid 
vous femble du C h r i s t ? vobis videtur de Chri~ 

î7. exfil. Aimer Dieu de cette forte , dit S. Auga- 
ftin , c’eft rapporter toutes les penfées de fon efprit , tous 
les mouvemens de fon cctur , & toutes les aâions de fa vie, 
à celui de qui on tient Çc fon efpfit, te fon coeur y te Ci pro» 

pie vie. ' , er O f 

ir. JJ. expi. parce qu'il en eft comme refret te la 

fuite naturelle. S.Chryfoftomt. 

Ibid. expi. Les Juifs l'entendoîent feulement des per- 
fonnes de leur nation, ou de leur Religion ; mais depuis 
rétabliilèment de la loi nouvelle , les difciples deJEsUs- 
Christ ont regardé tous les hommes , te même leurs 
ennemis, comme leur prochain. , , , 

T3-.40. leur, dépendent de ces, &c. t.e. fercduifentà 
ces , &c. 

41. expi. Saint M.ntthieii rapporte cela comme ayant 
été dit aux Scribes 8c aux Pharifîens , mais faint Marc 8c 
S. Luc , comme ayant été dit aux peuples. La chofe en foi 
eft la même , mais il eft incertain qui de ces Evangeliftes a 
tappoité exaCiciaent les ptoptes termes de Jésus-Christ» c 
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CH API 
fio ? Cujus filius efi ? 
Dicunt et : David. 

43. Ait illis : Quo- 
modo ergo David in 
[firitu vocat eum Do- 
minum , dicens ; 

44, Dixit Dominas 
Domino meo : Sede d 
dextris mets : donec 
ponam inimicos tuos 
fcabellum pedum tao- 
rum ? 

45'. Si ergo David 
vocat eum Dominum , 
quomodo filiUs ejus 
ejl? 

4^. Et nemo pote- 
rat ei refpondere ver- 


TRE XXII. ir. 
De qui eft-il fils ^ î II lui 
rcpondireiu : De David. 

4 3 . Et comment donc , 
leur dit -il , David ilap- 
pelle-t-il en efprit " Ton 
Seigneur par ces paroles : 

44. Le Seigneur a dit 
à mon Seigneur : AlTeyez- 
vous à ma droite , julqii’à 
ce que je r< 5 düife vos en- 
nemis à vous fervir de 
marchepied ? 

45. Si donc David l’ap- 
pelle Ton Seigneur , com- 
ment eft-il fon fils " ? 

4^.,Per{bnne ne lui put 
rien répondre " : & depuis 


P'. 42. txpl. C’eft-à-dirc , de qui croyez vous qu’il doive 
être fils ? Car ils ne croyoient pas qu’il t'ûc né. 

■ÿ". 4j. expi. par le Saint-Efprit. 12. j6. 

ir. 4S. ex^/. Voyant qu'iisparloient du Christ comme 
d’un pur homme , il les confond par un pailàge de David 
même , en leur oppofant ce que ce Prophète avoir dit 
du Christ, pour prouver qu’il ctoit Dieu, & non pas 
feulement homme. Comme s’il leur difoit : Comment ce 
Prophète animé de l’efprit de Dieu reconnoît-il pour fon 
Seigneur celui qui eft fon Fils î H étoit vrai , dit faiiit Hi. 
laire , que le Christ devoir naître de la race de David. 
Mais la reffemblance du meme nom de Seigneur qu’on 
donne à Dieu Seau Christ , marquoit clairement l’uni- 
tc d’cflence qu’il avoir avec Dieu Que s’il paroît manife- 
ftement que le Christ devoir être égal à Dieu ces Pha- 
lifiens étoient inexcufables de ne pas juget par la multi- 
tude des miracles de celui qui leur pa’^loit &c. qu’il pou- 
voir être lui-même le Christ , puiiiqu’il étoit reconnu de 
tout le inonde pour^/f de David. & qu’on rema'-quoit en 
fa perfonne tous les caraâeres du Meilie exprimés par les 
oracles des Prophètes. 

4(î. txfl. Il falloir donc qu’il fût inconteftable que 
David fûtl’.iuteur du Pfeaume dont il s’agit : ce qui tait 
voir l’entêtement des Juifs modernes , qui pour ne fe pas 
leadre à l'évideace de ce palTage cité par le Fils de Dieu, 
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110 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

ce jour-là nul n ofa plus bum : neque aufusfuit 
lui faire de ^ueftions quifquam ex ilia die 

eum amplius interro^ 
gare. 

prétendent qu‘il n'eft pas de David , mais de Mekhifedech 
pu d’Eliézer ferviteur d’Âbraham , ou de quelqu’un du 
tems de David : fie prouve auffi qu’il avoir été écrit du 
McITIe , fie nond’Abraham , de David ou d’Ezéchias, fe< 
Ion d’auttes d’entre les Juifs ; car d cela eût été , il auroit 
été facile aux Juifs de répondre fie d’éluder 1 a difficulté de 
l’uue ou de l’autre façon. 


CHAPITRE XXIII. 

§. I. Chaire de M-o'ife. M-aîtref fuperbes. 

î.f A Lors Jésus parla x . ' f 'Une Jefus lo- 
Xx au peuple ^ à Jt eft ad 

fes difciples , lurhas ^ ad difcipulos 

fuos . 

1. en leur difant : Les i. dicens : Super 
Scribes Se les Pharifiens cathedram Moyfi fe~ 
font aflis fur la chaire dç derunt Scriba ^ Pha~ 
Moïfe ", rifti. 

3 . Obfervez donc & fai- 3 . Omnia ergo qu&- 

tes' tout ce qu’ils vous di- cumque dixerint va-, 
f :nt " : mais ne faites pas bis fervate , ^ fa- 
ce qu’ils font ; car ils di- cite : fecunditm opéra 
fent ce qu’il faut faire , & vero eorum nolite fa~ 
ne le font pas, çere : dicunt enim , ^ 

non faciunt. 

4. Ils lient des fardeaux 4. Alligant enim 
pçlàns & infupponables " , onera gravia , ^ im- 

ÿ. 1. exph Ç’eil à-dire , qu’ils ont par leur dignité l’aU'* 
totité légitime pour enfeigner fie interpréter la loi. 

ir. 5, expi. Car ils ne difent que ce que Dieu a ordonné 
pat Moïfe. Çe qui fuppofe néanmoins qu'ils ne difeut que 
ce qui e(I conforme à la loi de Dieu, 

4- & difficiles à porter, • _ 
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fortabilia , ^ impo~ 
nunt in humeras ho- 
minum : digito autem 
fuo nolunt ea movere. 

J. Omnia vero opé- 
ra fua faciunt , ut vî- 
deantur ab homini- 
bus : dilatant enim 
phylacleria fua , 
magnificant fimbrias. 


6. Amant autem 
primas recubitus in 
cœnis , primas ca- 
thedras in fynagogis , 


RE XXIII. lit 
& les mettent fur les épau- 
les des hommes j & ils ne 
veulent pas les remuer du 
bout du doigt "4 

$. Ils font toutes leurs 
aéUons afin dctré vus des 
hommes : c’eft pourquoi n«»i. 
ils portent les paroles de la ^ 
loi écrites dans des bandes 
de parchemin plus larges 
que les autres " , & ont 
au/fi des franges plus lon- 
gues " . 

6 , Us aiment les pre- Mare 
mieres places dans les fe- *9. 3?. 
ftins, & les premières chai- 
res dans les fynagogues. jo. 4tf. 


^r. 4. expi. C’eft-à dire , que par une rigueur exceflîvc ils 
éxigeoiem du peuple ^ qu’il obfervât une infinité de tradi- 
tions très-oncreufes , en même-tems qu'ils s’en éxemtoienc 
eux- mêmes par une délicatclTe inconcevable. 

P . lettr. étendent leurs phyladleres. expl. Les Pharî- 
Cens interprétant groflîcrement ce que le Seigneur avoir 
ordonné à fon peuple , de lier les préceptes de la loi dans fa 
main , fie de les tenir continuellement devant les yeux : 
par où il entendoit qu’ils dévoient les accomplir dans leurs 
aâions , les méditer jour Sc nuit , 8c les fuivre comme la 
réglé de leur conduite : ils écti voient le Décalogue fur des 
bandes de parchemin qu’ils portoient fur leur front fie au- 
tour de leurs bras : fie ils les portoient beaucoup plus larges 
que les autres , comme pour paroître d’autant plus religieux 
qu’ils faifoient plus éclater cette vaine ollentaiion d’une 
piété toute extérieure. 

Ibid. expi. Dieu avoit ordonné aux Ifraélites d’avoir des 
franges au bas de leurs manteaux, qui ferviilcnt à les di- 
ftinguer des autres peuples. Ncmb. 15. j8. Les Pharifiens 
aficâoient de porter ces franges plus larges que le commun 
des Juifs i &C meme , dit S. Jerome , ils y entremêloient des 
pointes d’épines très-piquantes , afin que ce leur fût comme 
un avertiilement continuel de s’appliquet â leur devoir. 
Mais toutes ces marques éclatantes par lefquelles ils fe di- 
llinguoient des autres , étoient en eux des effets non d’une 
plus grande Religion , mais d’une plus gtande vanité. 
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7. Ils aiment qu’on les 7. ^ Jalutationes 
faluc dans les places pu- in foro , ^ vocari ab 
bliques , & que les hom- hominibus Rabbi. 
mes les appellent Maîtres 

f, i. Docteur unique. Humbles élevés. 

/rffct 8. Mais pour vous , ne 8. Vos autem nolite 

5. I. délirez point qu’on vous vocari Rabbi : unus 
appelle “ Maîtres j parce eft enlm magifter ve- 
que vous n’avez qu’un fcul fier ; omnes autem vos 
Maître " , & que vous êtes fratres efiis, 
tous frétés. 

Malaih. 9 ‘ N’appellcz aulli per- p. Et fatrem nolite 

1. 6 . fonne fur la terre votre vocare vobisfuper ter- 
pere ; parce que vous n’a- ram : unus eft enim 
vez qu’un Perc qui eft dans pater vefter , qui in 
les cicux. coelis eft. 

10. Et qu’on ne vous 10. Nec vocemini 
appelle point Doélems " -, magifiti ; quia magi- 
parce que vous n’avez fier vefler unus efi 
qu’un Doifteur qu’un Chrifius. 

Maître , qui eft le Christ. 

1 1 . Celui qui eft le plus 1 1 . ^ui major efi 

grand parmi vous , fera veftrûm , eritminifier 
votre ferviteur ", vefter. 

ir. 7. expi. Jésus Christ blâmoir feulement en 
eux la lecherche de ces honneurs , & noi' pas les honneurs 
mêmes . qui font jufkmenc dûs à ceux qui font établis en 
dignité. 

ir. 8. autr. «rtc. qu’on ne vous appelle point. La Vulgatc 
même ne parle point de délirer au verf. 1 o. 

Ibid, jjrff qui eft le C H R i s T. 

lé. 10. Ift/r. Maîtres, earp/, J E s U s-C H r; s T nous a 
voulu cUiftigncr par lâ , qu'il n’y a que Dieu qui l'oit pro- 
prement Gotre Pere , ni que J esus-Christ qui foit 
proprement notre Maître & notre Dodeur : ce n’eft qu’à 
lui que'ce norn appartient en propre ; il n’a pas néanmoins 
défendu qu’on donne jamais à perfonne le nom de Pere , de 
Maître ou de Doâelir, f^oyer^ S. P/tul. i. Cor. 54. Ephef. j. 
S. Hil, can 14,. a. ClityC. fur S, Matih. hom. 7 5. S. Jerome. 

ir, I i.expl. par la véritable difpoiîtion de foncceur, qui 
lui doit faire regarder fa dignité cooune une charge , non 
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CHAPITRE XXIII. iij 

II. Qui autem fe ü. Car quiconque sc- Luci^ 
tx/tltaverit , humilia- lèvera fera abaiffé j & u.C?" 
hitur : ^ qui fe humi- quiconque s’abaiflera fera ' 
liaverit exaltabitur. élevé f. 

5. 3 . Docteurs hypocrites. ConduSleurs fous 
^ (Cveugles. 

autem z>obis , 13* Mais malheur à vous. 

Scribe, , ^ Pharifei Scribes & Pharifiens hy- 
hypocrite . quia çlau- pocrites , parce que vous 
ditis regnum cœlorum fermez aux hommes le 
ante hommes , vos royaume des deux ^ : car 
tnim non intratis , nec vous n’y entrez point vous- 
introeuntes finitis in- mêmes , & vous n’en per- 
mettez pas l’entrée à ceux 
qui défirent d’y entrer 

14. Vevobts , Scri- 14. Malheur à vous , Mare 

^ é* Pharijei hypo- Scribes & Pharifiens hypo- 
true , quia comecU- crites , parce que fous pré- 
tù domos viduarum , texte de vos longues prie- 
orationes longas oran- res vous dévorez les mai- 
tts : propter hoc am- Ions des veuves " j c’eft 
phus accipietis judi- pour cela que vous rcce- 
- vxez un jugement plus ri- 
' goureux ■ ' 


tomme un honneur. C’eft en vain qu’on allégué ce paflàee 
contre la hiérarchie de l’Eglife : car la ftibordination sV 
aoK trouver comme dans tous les corps bien policés. 

V'^t}. expi. C’eft â-dire, que la jaloufte qu’ils avoient 
tonçue contre J E s u s-C h r i s t , & le défit ne fe main- 
lenir dans l'autorité , les portoit à empêcher qu’on ne le 
«nnut pour le Mcflîe , en cachant au peuple l’accomplille- 
mem des prophéties qui le regardoient. 

Ibid. leur, à ceux qui y entrent. 

h f i ' prétexte de fonger à procurer 

il, pat longueur de ces prières , dont 

«iloient une vaine oftentation , ils ne tendoient qu’à 
«emparer de Icut bien. ^ 

Ibid, expl Parce que fi celui qui commet une aûion erf- 

mmeile mérite d’être puni ; celui , dit S. Chryfoftomc , qui 
® Ote fa malice d’un prétexte de piété cft digne d’un cbâti- 
fflcDtplusféverc. ^ 

K iiij 
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I f . Malheur à vous , 
Scribes & Pharifiens hypo- 
crites , parce que vous cou- 
rez la mer & la terre pour 
faire un profëlyte Sc 
après qu’il l’eft devenu , 
vous le rendez digne de 
l’enfer " deux fois plus que 
vous 

i 6 . Malheur à vous , 
condufteurs aveugles , qui 
dites : Si un homme jure 
par le temple , cela n’eft 
rien 5 mais s’il jure par l’or 
du temple , il ell obligé à 
fbn ferment 

xy. Infenfés & aveugles 
que vous êtes , lequel doit- 
on plus eftimer , ou l’or , 
ou le temple qui fanéUfie 
l’or \ 

1 8. Et h un homme , di- 
tes-vous , jure par l’autel , 
cela n’eft rien j mais qui- 
conque jure par le don " 


r y. V&vobis, Sert- 
béi ^ Pharijii hypocri- 
te : quia circuitis ma- 
re aridam , ut fa- ■ 
ciatis unum profely- 
tum : él' citm fuerit 
faBus , facitis eumfi- 
lium gehenne duplo 
quàm vos. 

ï 6 . Ve vobis , du- 
ces ceci , qui dicitis .* 
Quicumque juraverit 
per templum : nihil 
eft : qui autem jura- • 
verit in auro templi » 
debet. • * 

17. Stultié' •- 

^uid enim majus efi , 
aurum , an templum- 
quod fanBificat au- 
rum ? 

iS. Et quicumque 
juraverit in altari • 
nihil eft : quicumque 
autem juraverit in 


ir. expi. allbcié à la Religion des Juifs. 

Ibid, lettr. enfans de la gehenne. 

Ibid. expi. L'cmpreilêmenr qu’ils cémoignoienc pour la 
converfion de quelqu’idolâtre , venoit plutôt d’une fecrette 
ambition , ou meme d’une fecrette cupidité , que non pas. 
d'un zele iîneere pour te falut de ces idolâtres ; car ils ccoienc 
caufe & par leur méchant éxemple , & par leurs pernicieu- 
fes rraditions , que ces nouveaux convertis retomboienc 
dans l’idoIatrie ; ou que s’ils perféveroient dans la Religion 
Judaïque , ils devenoient encore plus corrompus qu’eux. 

ir. 1 6. expi. C’étoit l’amour de l’or & leur interet propre 
qui les conauifoit â CCS maximes. 

ÿ. 18. expi. par les oblations , par les viâimes & par 
toutes les autres chofes que l’on bftroit fut l’autel : d'ou U. 
cevenoit quelque chofe aux Ptèttes. 
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CHAPITRE XXIII. iif 
dono , quod ejl fttper qiii clt fur l’autel , eft obli- 
illiid dehet. gé à fon ferment. 

19. CacI : Quid 1 9. Aveugles que vous 
enlm majus efi , dj- êtes , lequel doit-on "plus 
num , an altare qftod eftimer , ou le don , oa 
f»nciificat donurd ? l’autel qui fand^ilîe le don î 

10. Qui ergo jurât 10. Celui donc qui jure 

w altari , juratineo , par l'autel , jure par l’au- 
to in omnibus quA fu- tel & par tout ce qui elt 
pr illud funt. delTus. 

11. Er quicumque 11. Et quiconque' jure 

juraverit in templo , par le temple , jure par le 
jur at in illo , ^ in eo temple & par celui qui y 
qui habitat in ipfo. habite. 

Et qui jurât in z 1. Et celui qui jure par 
cœlo , jurât in throno le ciel , jure par le tronc 
. & idMfi qui fe- de Dieu , & par celui qui y 
detfuper eum. cftaflls^'. 

§. 4. Moucheron , chameau , dehors de la coupe , 
fépulcres blanchie. 

i^.VAvobis , Sert- ij. Malheur à vous , tuciu 
it' ô» Eharifâi hypo- Scribes & Pharifiens hypo- 41- 
critA : qui decimatis crites , qui payez la dixme 
nentham , ^ ane- de la mente " , de l’aneth " 
thum , ^ cyminum , & du cumin , & qui avez 
6 * reliquijlis quA gra- abandonné ce qu’il y a de 
viora funt legis , judi- plus important dans la loi , 
tium ^ mifericor- Ravoir , la juftice , la mi- 7. 

diam , fidem : hAc lericorde & la foi . C’é- 

f. 11. expr. puifquc le ciel ne doit être vénérable â 
ITioiTimc que par le rapport qu’il a â Dieu. 

f. Z i. expi. des moindres herbes : ce q^ue la loi n’ordon- 
noit pas. 

Ibid. expi. Ce n’éil pasde l’anis qui fe nommeroît ani-r 
film ; mais une autre fortedeplante odoriférante dont parle 
Pline liv. 19. chap. 8. & liv. lO. cliap. 24. Emman. Sa. O” 

i'IeiiOih,. 

Ibid. cxpl. I confifte à rendre au prochain ce qu» 

Iflieû dù-yU miféicorHt conûfte dans la charité dont nou»- 

£ V 
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toit là les cho(ès qu’il fal- 
loir pratiquer, fans néan- 
moins omettre les autres. 

14. Conduéleurs aveu- 
gles , qui avez grand loin 
de pader ce que vous bu- 
vez, . depeur d’avaler un 
moucheron , & qui avalez 
un chameau 

25. Malheur à vous. 
Scribes & Pharifîcns hypo- 
crites , parce que vous net- 
toyez le dehors de la coupe 
& du plat , & que vous êtes 
au-dedans pleins " de ra- 
pine & d’impureté " . 

x 6 . Pharifiens aveugles , 
nettoyez premièrement le 
dedans de la coupe & du 
plat , afin que le ddiors en 
loit net auflî 


oportuit facere, ill/t 

non miner e. 

14. Duees etei , 
excolantes culicem , 
camelum autem glu~ 
fientes. 


ly. V&vobis , Scri- 
be ^ Pharifeihypocri- 
t& , qui.T mundatis 
quod deforis eft calicis 
^ paropjidis : intus 
autem pleni ejîis rapi- 
aâ immunditiâ. 

16. PhMrifee eue , 
munda priùs quod in- 
tus efi calicis pa- 
ropjidis , ut fiat id , 
quod deforis efi , mun- 
dum. 


lommes rcdevnbles aux autres , foit fccours de confeil oa 
de fervices effèûifs : la foi confifte à regarder Dieu en tou- 
tes chofes , ou marque la boiine-foi dans les affaires qu’oa 
a i traiter avec le prochain , Sc la fidelité dans les promelTês. 

ir. 14. expi. C’éroit une efpece de proverbe parmi les 
Juifs , très-propre à faire fentir aux Pharifiens l’aveugle- 
ment où ils étoiem lorfqu’ils craignoicnr de violer la loi 
de Moïfe dans hs moindres chofes , en meme-tems qu’ils 
abandonnoient fans fcrupule ce qu’il y avoir de plus im- 
portant dans cette loi. 

ir. ^rec. pendant que le dedans demeure plein 

&c. c’efl à dire , le dedans de la coupe & du plat , ou ce 
qui eft dedans , &c. & ce qui eft lignifié par cette allégo- 
rie. Vatab. Sytiopf, 

Ibid. expi. Ils avoient grand foin de laver leurs corps , 
& de nettoyer les vafes dont Us fc fervoient ; & ils avoient 
cependant le cœur tout plein de rapine , c’eft-à-dire , d’a- 
varice , qui les porto'.t à piller les veuves & les orphelins , 
de l'impureté de toutes fortes de vices. 
ir. x 6 . expi. Il faut donc avant toutes chofes travailler â 
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17 - vobis , Sert- 
ht. (^Pharifti hyfocri- 
tt : quia Jimiles eftis , 
fepulcris dealbatis , 
qut à forts parent ho- 
minibus fpeciofa in-' 
tus verb plena funt 
ofibus mortuorum , ^ 
emni Jpurcitiâ, 

x8. Sic ^ vos à 
forts quidem paretit 
hominibus jufii : in- 
tus autetn pleni eftis 
kypocrift , iniqui- 
tate. 

ip. V& vohis, Scri- 
bt ^ Pharifti hypo- 
critt, qui tdificatis fe- 
pulcra prophetarum, 
ornatis monnmenta 
• juftorum , 

JO. ^ dicitis : Si 
fuijfemus in diebus 
patrum noftrorum , 
non ejfemus foeü eo- 
rum in fanguine pro- 
fhetarum. 

3 I . Itaque teftimo- 
nio eftis vobifmetipfis , 
quia fila eftis eorum , 
qui prophetas occide- 
runt. 


RE XXIII. 117 

17. Malheur à vous , 
Scribes & Pharifiens hypo- 
crites , parce que vous êtes 
femblabies à des fepulcres 
blanciiis , qui au-dehors 
paroilTcnt beaux aux yeux 
des hommes , mais qui au- 
dedans font pleins d’olTc- 
mens de morts , & de toute 
forte de pourriture. 

18. Ainfî au-dehors vous 
paroilTez juftes aux yeux 
des hommes ; mais au- 
dedans vous êtes pleins 
d’hypocrifie & d’iniquité. 

19. Malheur à vous , 
Scribes & Phariiîens hypo^ 
crites , qui bâcifTez des 
tombeaux aux Prophètes , 

& ornez les monumens des 
juftes " , 

JO. & qui dites : Si ' 
nous euffions été du tems 
de nos peres , nous n’eufo 
fions pas été leurs com- 
pagnons à répandre le lang 
des Prophètes. 

J I . Ainfi vous vous ren- 
dez témoignage à vous- 
mêmes , que vous êtes les 
enfans de ceux qui ont tué 
les Prophètes " . 


acquérir la pureté d'une bonne confcience , afin que ce qui 
xi'elt qu’exterieur , & qui regarde le corps fok pur aufli. 

ir, il. expi. Se difpofant eux-mêmes à tuer le Seigneur 
de ces Prophètes , ils fe fiiifoieut voir de dignes eufaos de 

Kvj 
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“ 5. Mefure comblée. Jerufalem meurtrière 

des Jujles. 

ji. Achevez donc aufli ji.Et vos impiété 
de combler la mefure de mctfuram patrumve- 
vos peres ' ftrorum. 

3 3 . Serpens , races de ' J 3 • Serpentes geni- 
vipères , comment pour- mina viper arum, quo-~ 
rez-vous éviter d’être con- modo fugietis a judi-^ 
damné au feu de l’enfer ? cio 'gehenns.? 

34. C’eft pourquoi t je ecce ego> 

m’en vais vous envoyer des mitto ad vos prophe- 
Prophetes , des Sages, & tas . & fapientes . é> 
des Scribes " , & vous tue- fcribas , & ex illis oc~ 
rez les uns , vous crucifie- cidetis , crucifige^ 
rez les autres j vous en tis ; é'ex eis flagella-^ 
fouetterez d’autres dans bitis in fynagogis ve-^ 
vos fynagogues , & vous flris . é* perfequernini 
les perfécutercz de ville en de civitate in civita- 

ville -, ^ . 

jf. afin que " tout le 3 5- ut vemat fuper 

fang innocent qui a été ré- vos omnisfanguis /«- 
pandu fui la terre , rctom- fins , qui effufus efiju-^ 
be fiir vous , depuis le fang per terram d fanguine 
d’Abel le juife , jufqu’au Abel jufti ufque ad 
fang de Zacharie fils de fanguinem Z acharte 


tels.pcres , par la teffcmblancc leurs mœurs également 

corrompues. , ^ , 

-Æ- , 1 erpl. Il leur parloir amlî , non pas pour leur com- 
mander de le faire , mais pour leur prédire qulls le fe- 
roient ; c’eft à-dire , qu’il les aiTuroïc de la parfaite connqif: 
fance qu’il avoir du deirein qu’ils avoient pris de fc détaire 

expi. Il parle de fes Apôtres & de fes autres difein 
phs . qui dévoient après fa mort leur annoncer par fon or- 
dre l’Evangile. Ils étoient Prophètes , dit S. Hilaire , par la 
révélation qu’ils avoient reçue de l’avenir. Ils étoient/^^« , 
pat la connoUrance que Dieu leur avoir donnée de fon Fils i 
ils étoient Saihes , i. c. DcHenrs , pat l’intelligence venta.- 
ble qu’ils avoient de la loi divine., 
f. enfortc que , ôcc.. 


Digilized by Google 


r 


C H A P I T R E X X I II. 

pli BarachU ; quem Barachie " , que vous avez i'. Parai, 
occidiftis inter tem- tué entre le temple & Tau- 1 4 - 
^ ait art. tel ^ , 

J 6. Amen dico vo- 3 6. Je vous dis en vérité 
l>lt > ventent h&c om- que tout cela viendra fon- 
nia fu-per generatio- dre fur cette race qui eft 
nem ijîam, aujourd’hui " , 

3 7- lerufalem , Je- 3 7. Jérufalem , Jérula- lue i j» 
rufalem. , qus. occidis lem " , qui tues les Pro- H» 
prophetas ^ lapidas phetes ,& qui lapides ceux 
eos qui ad te'mijfi funt. qui font envoyés vers toi , 
quoties volui congre- combien de fois ai-je voulu 
gare filios tuos , quem- ralTembler tes enfans, com- 
admodum gall'ma con- me une poule ra/Temble fes 
gregat pullos fuos fub petits fous fes ailes , & tu 
alas , noluijli ? ne l’as pas voulu " ? 

3 8. Ecce relinque- 3 8. Le tems s’approche 

V'. 3f. expi. Saint Jerome dit que l’éxemplaire desNaza^ 
leens portoit : Zach.-iric fils de Jotada : ce qui paroît confir- 
mé par ce qui eft dit de ce Zacharie dans l’ancien Tefta- 
nieni 1. Paralip. 14, 10. Joïada pouvoir bien avoir deux 
noms difFerens : ou le nom de Barachie croit peut-être noa 
pas un nom propre , mais un nom qui marquoit la juftice 
& la piété de ce faint Pontife , vraiment be'nt du Seigneur , 
félon la fignification de ce root de Baraihie, 

Ibid. expi. C’eft-à dire , entre l’autel des holocauftes qui 
étoit à découvert dans le parvis de la maifoii daSeigneur , 

& le temple. 

ir. 36. expi. Parce que comme dit faint Jean Chryfofto* 
tne , ils éroient animes contre fa peefonnede la même ja- 
louiîe que Caïn avoir contre la petfonne de fon frere Abel i, 

& qu-’ayant vû dans tous les fiecles pafles , & Caïn & tant 
d’autres hommes punis rigoureufement pour les mêmes cri- 
mes qu’ils commettoient , ils ferendoient dignes de poner 
le poids du châtiment de tous les autres , pout n’avoir pas 
profité de leur exemple , & en être devenus même plus mé- 
chans. S. Chryfojt. hom..y^.fttr S. Matthieu, 
f . 57. expi. habitans de Jérufalem. 

Ibid. expï. Le Fils de Dieu avoir fouveneexhorté Ton peu*- 
pie & par fes Prophètes & par. lui même , à fe réunir a lui. 
en fc (eparam de tant d’objets criminels qui le menoient i 
f^erte : mais la plûpatt demeurèrent infenfiblcs a touiifis, 

<£ets de fa clémence^ 
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IJO L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

que votre maifbn demeu- tur vobis dotnus vep“ 
rera délerte " . tra deferta. 

3 9. Car je vous déclare 39. Dico enim vo- 
que vous ne me verrez plus bis, non me -videbitif 
déformais , julqu’à ce que amodb , donec dicatis .• 
vous difiez : Béni foit ce- BenediBus qui venit 
lui qui vient au nom du in ncmine Domini. 
Seigneur 

ir. J 8. expi. C’eft-â-dirc , leur temple & leur ville par 
l’efFroyablc folitude qu’on y vit après le fiege & la ruine de 
Jétiifalem , & encore plus la Synagogue elle-même , par l’a- 
baudoii abfolu de celui qui jufqu’alots s’ctoit déclaré foa 
prote£lcur & fon Dieu. 

ir. }9. expi. Parce qu’à la fin du monde , foit ceux d'en- 
tre eux qui fe convertiront à la foi , foit ceux qui perfifte- 
lont dans leur infidélité , le reconnoîtront véritablement 
pour le Meflie , & pour le Seigneur fouverain , auquel tou» 
les Gentils & tous les Juifs doivent être alTujettis. 


CHAPITRE XXIV. 


§. 1. Ruine du temple , féduBeurs , guerres , 
famines. 


hiarc 
13. r. 
lue 11. 
J- 


Z«r 

44. 


i.T Orlque Jésus for- 

J- v toit du temple pour 
s'en aller , fes difciples 
s’approchèrent de lui pour 
lui faire remarquer la ftru- 
élure ^ la grandeur de cet 
édifice'''. 

2. Mais il leur dit : 
Voyez -vous " tous ces bâ- 
timens ? Je vous le dis en 
vérité ;ils lèront tellement 
détruits , qu’il n’y demeu- 


I. T egrefus Je- 
Ê 1 fus de templ» 
ibat , é» accejferunt 
difeipuli ejus , ut of. 
tenderent ei edifea- 
tiones templi. 


1. Ipfe autem ref- 
pondens dixit illis i 
Videtis hic omnia ? 
Amen dico •vobis: non 
relinquetur hîc lapis 


I. leur. les édifices du temple. 
f.x. grec. Ne voyei- vous pas , ôcc. 
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C H A P I 
fuper lapidem , qui 
non deflruatur. 

3 . Sedente autem 
to fuper montem Oli- 
veti , accejferunt ad 
tum difcipuli fecreto , 
dicentes : Die nobis , 
eptando hic erunt ; ^ 
^uodfignum ad’ventùs 
««,. confummatio- 
nis ficuli ? 

4. Et refpondens 
hfus.dixit eis : Videte 
ne quis vos feducat : 

J.Multi enimvo- 
nient in nomine meo , 


T RE XXIV. iji 

rera pas pierre fur pierre'^ 

J. t Et loriqu’il étoit 
affis fur la montagne des 
Oliviers, fesdifciplcs s’ap- 
prochèrent de lui en par- 
ticulier " , & lui dirent : 
Dites-nous quand ces cho- 
fes " arriveront , & qud 
ligne il y aura de votre 
avenement & de la con- 
lèmmation du lîecle 

4. Et J E s U s leur ré- 
pondit : Prenez-garde que 
quelqu’un ne vous féduife: 

5. parce que plulîeurs 
viendront fous mon nom''. 


ÿ- 1. lettr. Il ne demenrera pas ici pierre fur pierre , qui 
nefoir démolie. 

3. expi. Il n’y avoir point alors de peuple fur cette 
montagne : ainfî cela fîgnifie que quelques-uns , c’eft-à- 
dire , quatre de fes difciples , Pierre , Jacque , Jean & An- 
dré, s’approchèrent de lui , s’étant réparés des autres. Marc. 
3?- y 

Ibid, expL ce qu’il venoit de dite de la dcftruâion en- 
tière du temple. Mais parce qu’ils lui avoient entendu pir- 
1er en d’autres occafions de fon fécond avenement , & de la 
fin du monde , & tju’ils crurent que l’un & l’autre pour- 
toient être foints à la ruine de Jétufalem « ils lui font eu 
tneme-tems trois demandes. Il eft vrai qu’un Interprète 
Décroît pas que les difciples entendiilènt de la fin du monde 
cet avenement de Jésus- Christ: mais do tems au- 
quel il devoir rétablir dans fon éclat le royaume temporel 
des Juifs , félon les idées grolfieres qu’ils s’étoient formées 
& qu’ils confervoient du régné tertellre du Mcffie. 

Ibid. expi. de la fin du monde. 

■f. J. expi. Cela marquoit qu’il viendroit plufieurs îm- 
pofteurs qui voudroient fe faire palTer pour le MclTie , dont 
ils auroient la hardielTede s’attribuer & le nom & l’au- 
torité 8c les fonâions , de ce nombre furent Théodas , SK 
mon le Magicien & plufieurs autres qui s’efforcèrent de flé- 
wire les peuples avant la ruine de Jétufalem , & quiféduK 
fiteat CQ câêt uae grande multitude de Juifs. 


t PlW' 
fieurs 
SS. Mar- 
tyrs. 


Ephef. 
p. S. 
Colojf.i, 

18. 


Digitized by GoogI 



^ LTEANGILE SELON S. MATTHîEIf. 
difanc : Je fuis le Christ ; dicentes : ' Ego fun* 
&i ils en féduiront plu- Chrijlus j ^ multos- 
licurs. ftducent. 

6. Vous entendrez aullî 6. Audituri enins 
parler de guerres , & de efiisprdia- , ép opinio- 
bruits de guerre " : mais nés pr&liorum : videte 
gardez-vous bien de vous ne turhemini ; oportet 
troubler " ; car il faut que enim h&c fiers , fed 
ces chofes arrivent, mais ce nondum efi finis. 

ne fera pas encore la fin ", 

7 . Car on verra fe Ibu- 7 « Confurget enitn. 
lever peuple contre peu- gens in gentem , ^ 
pie , & royaume contre regnuminregnum i 
royaume ; & il y aura des erunt pefiUentU . ép 
pciies , des famines & des fumes , ^ terr&mo- 
ti cmblemens de terre en tus per loca. 

divers lieux, 

8. Et toutes ces choies 8. Hac autem om^ 
ne feront que le commen- nia initia funt dolo- 
cernent des douleurs ", rum. 

ir- 6. expl. Cela peur marquer les premières giienes qui» 
agicerenr les Juifs Ibus l’empire de Caïus ; & la crainre 
qu’ils eurenr d’une autre guerre ttès-faiiglante , donc ils fU'^ 
rent menaces lorfque le même Empereur voulut placer fa 
lia tue dans le temple de Jérufalem.ôc qu’il aimèrent mieux 
prendre les armes & s’expofer aux dernieres extrémités , 
dont ils ne furent délivrés que par la mort de ce Prince. 
yojcuJoJeph li-v. i8. des Antiq. Kkn n’empêche aullî que- 
nous ne l’entendions de toutes les guerres & de tous les 
{bulevemens’des peuples qui ptécedetontle dernier avene- 
ment de Je s u s-C h b. i s t : puifque les unes peuvent 
avoir été comme la figure des autres. 

Ibid. expi. Puifque le Seigneur tirera de toutes ces guer- 
res la plus grande gloire de fonnom , avec l’établillèmenc 
de fon Evangile. 

Ibid. expi. Il leur marque que ces malheurs ne dévoient 
pas être regardés comme le figne de la fin du monde : om , 
que les premières guerres des Juifs ne dévoient pas être re- 
gardées comme la fin de leurs malheurs , mais feulement 
eommedes prélud’es & comme les avant-coureurs de larul- 
dc leur ville , de leur temple &: de toute leur religion. 

it. S..expl. C’eftrà-diïc , que ce n’écoiem.-là que de fiyr 
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CHAPITRE XXIV. 


X. ]ujles perfecMtés 
refroidie , 

9 . Tune tradent 
•vos in tribulationem , 
occident vos : ^ 
eritis odio omnibus 
gentibus pr opter no- 
men meum. 

10. Et tune feanda- 
lizjtbuntur multi , 
invicem tradent , 
odio habebunt invi- 
cem. 

11. Et multi pfeudo- 
frophetA [urgent , ^ 
Jedueent multos. 

IX. Et quoniam a- 
hundavit iniquitas , 
refrigefeet caritas 
multorum. 

1 3 . ^ui autemper- 
Jeveraverit ufque in 
finejn , hic falvus erit. 


, faux-prophetes , charité 
perjeverance, 

5. Alors on vous livrera 
aux Magijlrats pour être 
rourmenrés , & on vous 
fera mourir : & vous ferez 
haïs de toutes les nations 
à caufe de mon nom. 

10. En ce meme tems 
plufieurs trouveront des 
occafîons de (candale ^ de 
chute" , fe trahiront , & fc 
haïront les uns les autres. 

1 1 . Il s’élèvera un grand 
nombre de faux-prophe- 
tes , qui réduiront beau- 
coup de perlônnes. 

II. Et parce que l'ini- 
quité fera accrue , la cha- 
rité de plufieurs fe refroi- 
dira. 

1 5 . Mais celui-là fera 
fauvé, qui perfévérera juf* 
qu'à la fin " 


blés préludes de ce qui devoir arriver dans la fuite , fembla- 
bles aux premières douleurs que fent une femme avant le 
travail de l’enfantement. 

■fr. 1 0. leur, feront fcandaliles.exp/. Les perfécutions des. 
Juifs & enfuite celles des Payens en ürent tomber plufieurs. 
Les faux prophètes en féduifireut beaucoup. Et à mefure tjue 
firtiquité Augmenta , c’eft à-dire , la cruauté des perfécu- 
teurs , les fcandalcscaufés par ceux qui tomboient, & les 
erreurs des Doâeurs du menfonge , la charité' fe refroidit en 
plufieurs. 

ÿ. I expi. fans être féduit par tes impoflures des faux 
prophètes , ni ébranlé par l’éxemple du Icandale & de la. 
chute des autres , ôc fans laiflèr refroidir en foi l’ardeur de 
la charité. On peut entendre ces lignes tant de la fin de la 
Eépublique Judaïque , que de la an du monde tles fainta 
fiçres font partagés là deSiu^ 


Supra 
10. 17, 
Luexu 
ix. 

Joan. 

1 

C?" 16.2, 
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1 î 4 ' L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

14. Et cet Evangile du l Et pr&dicabituf 
royaume fera prêché dans hoc evangelium regni 
to'ute la terre , pour fervir in univerfo orbe , in 
de témoignage à toutes les tefiimonium omnibus 
nations " , & c'eft alors gentibus : tune ve- 


Iddrcii, 

14. 

Lue II. 
20 . 

Daniel 

9 - '- 7 - 
+Dernicr 
Dimanc. 
après la 
Pcntec. 


que la fin doit arriver niet confummatio. 

$.3. Abomination dans le lieu faint , fuite , 
maux extrêmes. 

1 5 . -t Quand donc vous 1 5 . Cùm ergo vide- 
verrez ^ue T abomination ritis abominationem 
de la dé^l'olation " , qui a defolationis , que, di-^ 
été prédite par le prophète Ba efi à Danttle pro- 
Daniel , fera dans le lieu pheta ,Jlantem in loca 
faint , que celui qui lit JdnBo , qui legit , in~ 
entende bien ce qu il lit . telligat. 

16. Alors que ceux qui i6. Tune qui in 
feront dans la Judée, s’en- Judsta funt , fugiant 


•<'. 14. expi. C’eft-à-dire , pour atteller hautement la mi- 
féricorde & la jullice de Uieu -, fa miféricordc à l’égard de 
ceux •■,ui 'e foiinîcttront humblement à cet Evangile , & 
fa jüliice à l’égard des autres qui réfuteront d’y obéir. Saint 
Chi y follome entend ces paroles du témoigaage que toutes 
les nations en recevant la venté de l’Evangile , rendroient 
contre l’inhdelité & la duicté des Juifs qui le refuferent avec 
un 11 grand mépris. 

Ibid. expi. ou la fin du ficelé , félon S- Jerome , ou de 
Jétufalem , félon S. Hilaire & S Chryloftome. Saint Paul 
témo^ne quede fon tems , éSc par confequent avant la de» 
ûruétion de Jérufalem , l’Evangile étoit prêche dans tout le 
monde ; parce qu’il l’étoit dans la plus grande partie du 
monde connu : mais cela lèraacccompli plus parfaitement 
à la fin des fieclcs. aux Rom. 1. 8. Cr 10. 18. aux 

Colof. I. c. CS' 1 }. 

p. I ^.expl. C’eft à dire , la profanation abominable du 
lieu faint , qui étoit accompagnée &. devoit être fuivic de 
la dernitre défolation. Elle arriva peutêtre lorfqu’une trou- 
pe de brigands entra dans le temple la force à la main , & 
fe fervit de ce lieu !acré comme d’un foit pendant trois ans 
& demi , pour éxercer mille violences contre le peuple ; ce 
qui dura jufqu’.à l’cnticrc deftruétion du temple. 

Ibid, expl Quelques Interprètes attribuent , non d 
JesusChrjst, mais au faint Evangélifte ces paroles. 
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CHAPITRE XXIV. 15; 

àd montes. fuient fur les montagnes". 

17. Et qui inteBo , 17. Que celui qui’ fera 

non defeendat tollere au haut du toit , n’en def- 
nliquid de domo fua. cende point pour empor- 
ter quelque chofe de fa 
maifon". 

18. Et qui in agro , 1 8 . Et que celui qui fera 

non revertatur tollere dans le champ , ne retour- 
tumeam Juam. ne point pour prendre fa 

robe 

1$. Vs.autem prs.- 19. Mais malheur aux 
pianiibus , ^ nu- femmes qui feront groffes, 
trientibus in illis die- ou nourrices en ce tems- 
bus. là". 

lo.Orate autem , 10. Priez donc Dieu^ff. i, 

ut nonfiat fugaveftr» que votre fuite n’arrive 
«» hieme , vel fabba- point durant l’hiver , ni 

tf- au jour du fabbat ". 

1 1 . Erit enim tune ' 1 1 . Car l’afBiaion de ce- 
tribulatio magna , tems - là fera fl grande , 
qualis non fuit ab qu’il n’y en a point eu de -• 

1^. 16. expi. C’eft ce que firent alors les Chrétiens pour 
obéit tant à cet oidre du Sauveur , qu’à une révélation par- 
ticulière que reçurent fur cela , avant la guerre quelques 
petfonnes d’une piété éminente. Evfib, Hift. Enl. l. j. t. 

17. eapf. mais qu’il fonge uniquement à s’enfuit. Un 
Interprète a remarque qu’il y avoir ordinairement une def- 
cente par dehors à ces plates-formes qui étoienc au delfus 
des maifons dans la Paleftine. 

f. 18. expi. Tout cela femble ne marquer qu’une grande 
necelfité de fuir , & de fuir promtement. 

f- !9 earp/. parce qu’t lies ne pourront pas fuir aifïment. 

V’. 10. expi. C’efi-r-dire , félon S. Auguftin , qu’il n’y ait 
ricnquivous empêche de fuir : car l’hiver , la pluie & le 
ftoid rendent les chemins difficiles i & la loi ne permettoit i 
pas aux Juifs de faire un long chemin le jour du fabbat : 5 c 
quoique cette loi n’obligeât pas dans un péril de mort , 
plufieurs Juifs néanmoins n’ofoient fe fervii de cette ex- 
ception. Et il y avoir peu de Chrétiens d’entre ceux qui 
étoient convertis du Judaïî'mc , qui fe cruiTent entièrement 
dirpeni'és d’obfcrvçt cette loi du fabbat , avant la ruine da 
Jcrufaleaj. 


Digitizod by Googl( 



Mtirc 
13. ZI. 
Luc 17, 

* 3 - 


Xi 6 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEÜ. 
pareille depuis le corn- initio mundi ufqUê 
mcncemcnt du monde , & modo , neque Jiet. 
qu’il n’y en aura jamais. 

11. Et fi ces jours n’a- ii. Et niji breviati 
voient été abrégés , nul fuijfent dies illi, non 
homme ii’auroit été fau- fieret falva omnis c«- 
vé : mais ces jours fe- ro : fed propter eleftos 
ront abrégés en faveur breviabunmr dies illi. 
des élus'''. 

5. 4. Eaux-Chrifis. Elusprefque féduits , aJfembUeL 
des aigles. 

XJ. Alors fi quelqu'un xj. Tune fi quis 
vous dit " : Le Christ vobis dixerit : Ecce 
eft ici , ou il eft là, ne le htc efi Chrifius , aut 
croyez point : illic, nolite credere : 

X4. parce qu’il s’élèvera 14. /urgent enint 
de faux-chrifts , & de faux- pfeudo - chrifii , 
prophètes , qui feront de pfeudo -propheu : 
grands prodiges, & des dabunt figna magna » 
chofes étonnantes, jufqu’à ^ prodigia , ita ut in 
féduire même , s’il étoit errorem inducantur 
poflible , les élus. ( fi fieripotejl ) etiam 

elecli. 

XJ. J’ai voulu vous en xj. Ecce pndixi 
avertir auparavant". vobis. 

X 6. Si donc on vous dit : i 6 . Si ergo dixe-^ 

Le voici dans le défèrt , ne rint vobis : Ecce in 
fbrtez point pour y aller, deferto efi , nolite rxi- 

ir.ir. expi. Saint Augnllin die qu^D^ ne doit point dou- 
ter que dans le tems que cette ville fiit détruite , il n’y ait 
eu parmi les Juifs des élus de Dieu , qui s’étoieiudéja con- 
vertis à la foi de J E s U s-C H r i s t , ou qui dévoient Ce 
convertir dans la fuite. l 4 ulîeurs croient que cela regarde la 
perfécution de l'Antechrift. 

f. XI- expi. J E s U s-C H R I s T pafTe tout-d’uncoup 
de ce qui regatdoic la ruine de Jérufalcm , à fon dernier 
avènement, & en marque les fignesà fes Apôtres. 

ir. !<;. exbl. C’étoit pour les obliger & tous ceux qui le» 
fhivroient , à prendre bien garde à eux. 


", 
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CHAPITRE. XXIV. ijf 


.• Ecce in penetrali~ 
bus , nolite credere. 


I.J. Sicut enim ful- 
gur exit ah oriente 
paret ufque in occi- 
dentem : ita erit ^ 
ad-ventus EUH homi- 
nis. 

x8. Vbicumquefue- 
rit corpus , illic con~ 
gregabuntur aqui- 
U. 


Si on vous dit : Le voici 
dans le lieu le plus retiré 
de la mai Ton , ne le croyez 
point. 

Z 7 . Car comme un éclair 
qui Ibrt de l'orient , paroît 
toMt-d'un- coup j ufqu a l’oc- 
cident ; ainfi fera l’avene- 
ment du Fils de l’homme 

1 8. Par tout où le corps'^ 
fe trouvera , là les aigles 
s'alTembleront 


§ . 5 . Soleil obfcurci, avenement de Jésus-Christ, 
fermeté de fa parole. 

Xÿ. Statim autem 19. Au(Iî-tôt après ces 
foft tribulationem die- jours d’afflidion " , le Co- 
rum illorum, fol oh- leil s’obfcurcira , & la lune 
fcurahitur , ^ luna ne donnera plus fa lumie- 
Tion dabit lumen fut^m, re, les étoiles tomberont 


ir. 17. expi. Le fécond avenemenc du Sauveur ne fera 
pas comme le premier dans l’obfcuricé , mais il paroîtra 
dans tout l’éclat imaginable , enforcc qu'il n’aura befoin 
si’être annoncé depecfonne. C’eftdoucacelaque J esus- 
Christ veut que les vrais fideles puilfent difcerner la 
venue det faux cbrifls & des faux i>rephetcs qui paroîtront 
principalement vers la fin des ficelés, d’avec fon fécond ave- 
nement. 

•ÿ'. 18. grec. le corps mort. 

Ibid. expi. C’eft-â-dire , par-tout oïl fera JeS’us- 
Christ, là s’aficmblerouc les faints & les jufies , qui 
comme des aigles auront pris leur vol au-defiiis de toutes 
les chofes de la terre , & qui feront dignes de porter leur 
vue fur ce foleil de jufiiee , fans qu’ils en foient éblouis. 
D’autres donnent un fens tout contraire à ces paroles , & 
difent que par-tout où il y aura un corps mort i i. e une 
ame reprouvée , les aigles de l’enfer ; /, e. les anges apofiats 
ne manquero.it pat de s’y atlèmblcr , pour en faite leur 
proie. 

ÿ. Uttr. l’affliétion de ces jours- là. 


lue. 17, 

} 7 - 


Ifai. IJ, 
10. 

E:^ech. 

ÎÎ-. 

Joël 

JO.} IJ. 

Marc^ 
IJ. 14. 
Luc II, 


N H 


1. Cor. 
ïf. ri- 

I. Thejlf. 

4-lJ. 


1J8 L’EVANGILE SELON s. MATTHIEU. 


du ciel , & les puilTanccs 
des deux feront ébran- 
lées 

J O. Mais alors le %nc 
du Fils de l’homme " pa- 
roitra dans le ciel , & tous 
les peuples " de la terre lè- 
Tont dans les pleurs ^ dans 
les gémilfcmens ; & ils ver- 
ront le Fils de l’homme 
qui viendra fur les nuées 
du ciel " avec une grande 
puilfance, & une grande 
majcfié " . 

31. Et il envoyera lès 
Anges , qui feront enten- 
dre la voix éclacanre de 
leurs trompettes'^ , & qui 
raflemblcront fes élus" des 
quatre coins du monde" , 


f^fiell&cadent de coe-^ 
lo,^ virtutes cœlorum 
commovebuntur. 

3 O. Et tunefarebit 
fignum Fila hominis 
in cala, ^ tune f lan- 
gent omnes tribus ter- 
re, : videbunt Fi.- 

lium hominis venien- 
tem in nubibus cæli 
cum virtute multa , é* 
majejiate. 


3 1. Er mittet an- 
gelos fuos cum tuba , 
^ voce magna ^ 
congregabunt eleSos 
e’Ks à quatuor ventis » 
à fummis cœlorum uf- 


ir. 19. exfl. C’c(l-à-dire , que toute la machine des deux 
fera agitée par uu mouvement extraordinaire. 

ir. i*. txpl. Le ligne du Fils de l’homme fera la croix 
du Sauveur , qui paroîtra plus brillante que les rayons du 
Ibleil. S, ChryfojUme (S' S. Jerome, 

Ibid. autr. toutes les tribus, exfl. Les Juifs & les autres 
peuples qui auront vécu & qui feront morts dans l'infidé- 
lité ou l’impéiiitence. 

Ibid. grec, gloire. 

ir.it. grec, avec une trompette de grand bruit; leur, 
avec une trompette , & grand bruit. Il femble que Jésus- 
Christ fait allufion â la maniéré dont s'etoit faite la 
publication de la loi , ou aux convocations du peuple. Saine 
Augullin entend par cette trompette & par cette voix de 
l’Archange, un lignai extraotdinaire & intelligible à tour 
le monde. Mais on peut bien l’entendre audi à la lettre , de 
quelque voix éclatante , ou du Ton de quelque trompette , 
que le Fils de Dieu , par le miniftere des Anges , fera en- 
tendre dans un inflant par toute la terre. 

Ibid. expi. & ceux qui ne le font pas ; quoique pat hon- 
neur il ne parle que des élus. Menoch. 

Jbid. leur, vents. 
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CHAPITRE XXIV. ij,' 
que ad termines eo- depuis une extrémité du 
* ciel jufcju’à l'autre ' 

arbore au- . j i. -Ecoutez une com- 
tem jici difcite para- parai (bn prile du figuier. 
bolam. Cum jam ra- Quand fes branches (ont 
mus ejus tener fuerit , déjà tendres, & qu’il pouiïe 
O* fotia nata , fciiis fes feuilles , vous jugez que 
quia frope efi eftas. l’écé s’approche. 

3 3 . Ita (^'vos, citm 3 5 . De même lorlque 
•vidcritis h&c omnia, vous verrez toutes ces cho- 
fcitote quia prope ejl fcs, (çachez que /c royau- 
in januis. me de Dieu e(t proche , Sc 

qu’il efl: comme à la por- - 

te^ 

34. Amen dico vo- 34. Je vous dis en vé- 
his , quia non pr&teri- rite , que cette race ‘‘ ne 
bit generatio hec do- finira point , que toutes 
nec omnia h&c fiant. ces choies ne ibient ac- 
complies. 

3 5 . Cœlum^ terra 35. Le ciel & la terre Mare 
tranfibunt , "ucrha au- palTeront " , mais mes pa- 1 3. 31, 

■55^.31. expi. Le ciel eft pris ici pour l’endroit de la terre 
qui y répond. 

ÿ". 31. leur, parole. 

•fr. 33. leur, qu’il eft près à la porte. Saint Lucir.31. 
met en cet endroit ce que l’on eft obligé de fuppléer â ce 
que dit faint Matthieu. Ainft il faut remarquer avec quel- 
ques Interprètes, qu’il n’eft pas ici parlé de l’avenenient du 
Fils de Dieu , qui vcnoit d’être marqué au vetf. 5 o. mais du 
royaume ou du règne Je Dieu très-parfait avec tous fes 
Saints , qui fuivra le jugement. 

ir. 34. leur. Cette génération, expi. Tl alTure que cette 
race des Juifs ne finiroit point , que ce qu’il avoir prédit de 
la ruine île jérufalem , Sec. n’arrivât éxaééement ; c’eft-à- 
dire , qu’ils fe perpétueroient de race en race jufqu’i la fin 
du monde ; puifqu’en ce tems-là pludeurs d’entre eux doi- 
vent même , félon la créance de l'Eglifc , fe convertit à la 
foi. 

tP, 33. expi. Le ciel & la terre ne paftèront pas de telle 
forte qu’ils fuient détruits & anéantis ; ils pafiernnt feule- 
ment d’un état à un autre , étant changés Sc puiifics pat 1^ 
(outc-puiftance de Dieu. 5 , Jerimt. 
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140 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
rôles ne paiTcront point'' f. tem mea nonprAterî- 

hunt. 

5. 6. Dernier jour imprévu, l'un pris, t autre laijfét 
veiller à toute heure. 


3^. Or nul autre que 
mon Pere ne Içait ce jour 
& cette heure, non pas 
même les Anges du ciel ''. 

37. Et il arrivera à 
l’avencment du Fils de 
l’homme , ce qui arriva 
au tems de Noe 
"" 3 8. Car comme les der- 

niers jours avant le déluge 
les hommes -mangeoient 
& buvoient , fc marioient, 
& marioient leurs enfans , 
jufqu'au jour que Noé en- 
tra dans l’arche } 

3p. 8c qu’ils ne connu- 
rent le moment du déluge 
que lorlqu’il furvint & 
emporta tout le monde : 
ainfi arrivera-t-il à l’avc- 
nement du Fils de l’hom- 


36. De die autem 
ilia hora nemo feit, 
neque angeli coelorum, 
nififolus Pater. 

37. Sicut autem in 
diebus Noe , ita erit 
adventus Filii homi- 
nis. 

3 8 . Sicut enim erant 
in diebus ante dils*- 
vium comedentes ^ 
bibentes , nubentes tb* 
nuptui tradentes , uf- 
que ad eum diem quo 
intravit Noe in ar- 
cam ; 

39. éf non cognth- 
verunt donec venitdi^ 
luvium , ér tnlit om- 
nes : ita erit ^ ad- 
ventus Filii hominis. 


ir. îf. rfM. Quand le ciel & la terre paflèroient, mes pa- 
roles ne palTcront point. 

ÿ. 36. exf>l. fans pourtant exclure le Fils ni le Saint- 
Efprit : car les trois font un feul Dieu , & le Pere eft nom- 
me feul , parce qu'étant le principe des deux autres perfon- 
nes, il eu atifli le principe de leur connoillànce. yqye\ 
Marc. 13. 31. 

ir. 37. expi. Lorfque Noé bâtiiTôlt l’arche , ceux qui la 
vo/oient bâtir , 8c à qui elle prédifoit les maux qui étoient 
prêts de les accabler , n’en croyoient tien , 8c vivoient dan* 
toutes fortes de plaiürs , de même que s’ils euilènt été alTu- 
lés de ne foufifrir aucun mal. 

#'• }?• (xpl. C’eft-à-dirç, que la plupart ne profiteront 

40. Tunç 
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CHAPITRE XXIV. 141' 
'40- T«»c duo erunt 40. Alors de deux hom- 
î» agro : unus ajfu- mes qui feronc dans un 
n^ur , ^unus relin- champ , 1 un fera pris" , 
quetur. & l'autre lai lié J 

.41. Du£. molenus in . 41. De deux femmes qui > 
rnola : una affumetur. moudront à un moulin , 
unn relinquetur. l’une fera prilé, & l’autre 
'lai née 1 


4x. Vigilate ergo , 
quia ne Joins quâhorâ 
Dominus vefi.tr ven- 
turus fit. 

43. lllud etutem 
feitote , quonium fi 
feiret paterfamiints 
quÀ hora fur ventu- 
rus ejfet , vigilaret 
utique , & non fitne- 
ret perfodi domum 
fuam. 

44. Ideo ^ vos 
efiote parati j quia 
qtiâ nefeitis horâ f i- 
lius hominis venturus 

ejl. 


41. t Veille? donc, par- ^ 

r * ' Coiticl. 

ce cjue vous ne tçavez pas a Voiuhc. 
quelle heure votre Sci- Al.ff t j 
gneur doit venir. îi-iJ- 

4 3 . Car fçaehez que fi le ^ 
petc de famille é:oit averti J 
de 1 heure à laquelle le vo- 
leur doit venir , il ell fans 
doute qu’il veilleroit , & 
qu’il ne lailTeroit pas per- 
cer la maifon. 

44. Tenez -vous donc 
aufli vous autres toujours 
prêts ; parce que le Fils 
de l’homme viendra " à 
l'heure que vous ne pen- 
fez pas. 


peint de ces lignes, & qu’occupés â palTcr la vie dans les 
plaifîrs , à s'établir fur la terre , à y laiflcrleur nom & leur 
poftérité , ils feront furpris du dernier jour , ou Je celui de 
fa mort. ' 

•fr. 40. expi. pour être enlevé avec les fa nrs 8c pour cn- 
trerdaus 1 a participation du loyaunicd'i F ils de Dieu. 

Ibid. expi. avec la multitude des i éprou'. és. 
ir. 4t. expi. Ce n’cft pas que de deux p. rfonnes il y en 
ak toujours une de prüé & l’autre laillée : mais cela mar- 
que feulement que le choix des uns 8c la réprobation des 
autres fc fera dans toutes fortes d’états. 

fr. 44. expi. pour juger les vivans 8c les morts : vous de- 
vez donc être toujours prêts de pacoître devant lui , 8c de ‘ 
lui rendre compte Je votre vie. 

To/ne XFIL L 
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I4X L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

5. 7. Serviteur prudent récompenfé , violent' 
condamné. 


.45. Qui'^ eft le^ fervi- 
fcur fidele & prudent " , 
que Ton maître a établi 
lur tous fes ferviteurs , 
pour leur diUribuer dans 
le tems leur nourriture ^ î 

• 4^. Heureux ce fervi- 
reur fi Ton maître à fon 
arrivée le trouve agilTanc 
de la forte. 

47. Je vous dis en véri- 
rité , qu’il rétablira for 
tous fes biens 

48. Mais fi ce fervi- 
teur cft méchant -, & que 
difant en fon cœur : Mon 
maître n'eft pas prêt de 
venir , 

49. il fo mette à battre 
fos compagnons , & à man- 


45'. Quis , put as , ' 
efl fidelis fervus , 
prudent , qtum confii- 
tuit dominas faut JU~ 
per fanùliam fuam , 
ut det illis cibum in ' 
tempore ? 

4^. Beatusille fer- 
vus , quem cum vene- 
rit dominas ejus , in- 
venerit fie facientem. 

47. Amen dico vo- 
bis , quoniam fuper 
omnia bona fua con- 
ftituet eum. 

48. Siautemdixe- 
rit malus fervus ille 
in corde fuo : Moram 
facit dominas meus 
venire ; 

49 ' Ô* cœperitper- 
cutere confervos fuos , 


ir. 4?. Uttr. penfez-voos , 8cc. 

Ibid. expi. J E s U s-C h R i s T recommande ici partico- 
liercment aux PaAeurs de ^^i|lcr fans cciTc à la conduite Ce 
â la garde du troupeau , . dans l'actcnic du dernier avène- 
ment. 

Ibid. expi. C’eft-à-dire , dans le befoin & félon les ré- 
glés de la fagelTe , Ce de la volomi^de Dieu , la noutiitute 
de fa parole Ce des Sacrcniens de fon Eglife. Saint Chry- 
foftome croit tjuc cela regarde auffî ceux qui gouvernent le* 
états , parce qu'ils font obligés de faire fervir au bien pu- 
blic tout ce qu’ils ont , foit de fagcilê , foit de puilTance , 
foit de biens , foit des autres avantages qu’ils pofledent. 

ÿ. 47. expi. Ce qui rnarque un plus grand degré d’éléva- 
tion. Saint Hilaire l’explique de la gloire de Dieu meme, 
dans laquelle ce ferviteur fera établi comme dans lafource 
de Cous les biens , pou* récompcaTc de fa prude nte fidelité. ^ 
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C H A M 
mAnàficet autem éi' 
bibat cum ebriofis : 

JO. veniet dominus 
fervi illius , in die quâ 
non fperat , ^ bord 
quâ ignorât : 

S i.ép dividet eut», 
pnrtemque ejus ponet 
tum hypocritis, ïllic 
erit fletus, Jiridor 
dentium. 


T R E XXIV. 14J 

ger & à boire avec des' 
ivrognes" : 

J®, le maître de ce Ter- 
viteur viendra au jour qu’ili 
ne s’y attend pas , & à 
l’heure qu’il ne l^ait pas : 

Ji. il le réparera", & 
lui donnera pour partage 
dêtre puni avec les hypo- 
crites ", Ceft-là qu’il y Suprk 
aura des pleurs & des grin- 13.42. 
cemens de dents. hijra 


JO. 


•ÿ'. 49. Voye\ la note Marc 1 x. 43. 

•ÿ”. rt.expl. d’avec ceux qu’il promet de rècompenfer. Le' 
Grec /i;^0T8^r» fignirie couper en deux: c'eft auili le fens* 
de dividet. 

Ibid. autr. le mettra au rang des hypocrites ; c'eji-à-dire ^ 
des impies. Hebraffm. 


CHAPITRE XXV. 


§. I. Vierges fages ér folles. 


ï. 



Vncjinùle erit 
regnum coelo- 


Yum decera tnrginibus. 


I . f. A. Lors " le royau- 1 Un» 
\ me des cieux (era 
femblablc à dix vierges " , 


ir, I. expl, C’eft-à-dire , au tems de l’avenement du 
Fils de Dieu. Cette parabole tend â prouver encore la né-* 
celltté que nous avons de la vigilance , afin de n’êtrc pas fur- 
pris par le dernier jour , foit de notre vie , foit du monde. 

Ibid. expl. Ces dix vierges nous figurent en ce lieu toutes' 
les âmes chrétiennes qui fe glorifient d’avoir la connoif- 
Tancedu vrai Dieu , & dont le coeur n’cft point fouillé par 
la proAitution de l’idolâtrie. Cette comparaifon eft pjife 
de l’ancien ufage des Juifs dont on a parlé , Cant. 1.1 Sc 
cette parabole tait allufion aux filles , qui étant de la com- 
pagnie de l’époufe , attendoient pendant la nuit que l’é- 
poux vînt prendre fonépoufe , pour la conduire dans le lieu 
où fe dévoie faire -la cétémooie du mariage avec le feAia 
des Qoees. 

Lij 
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144 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 

<ÿai ayant pris leurs lam- quA accipUntes lam- 
pes , s’en allèrent au - de- pades /uas , exierunt . 
'vant de l’époux & de l'é- obviam fponfo fpon- 
poufc ", ft. 

I. Il y en avoit cinq x. Quinque autem 

d’entre elles q^ui étoient ex eis erant fattu , ^ 
folles, & cinq lagcs. quinque prudentes. 

J. Les cinq qui étoient j. Sed quinque fa- 

folles , ayant pris leurs tu& , acceptis lampa- 
lampes, ne prirçnt point dibus , non Jümpferunt 
d’huile avec elles " , oleum fecum. 

4, Les fages au-con- 4. 'Prudentes vers 
traire , prirent de l’huile acccperunt oleum in 
dans leurs vafcs avec leurs v.tfis fuis cum Umpn- 
lampes. dibus. 

J. Et l’époux tardant à 5. Moram autem 
, venir ", elles s’alToupirent faciente fponfo , dor~ 
toutes , & s’endormirent mitaverunt omnes, 

dormierunt. 

6 . Mais fur le minuit'' 6 . Media autem 
on entendit un grand cri : noéie clamor faHus 
Voici l’époux qui vient , ejl : Ecce Jponfus z>e- 

fillez au-devant de liii. nit , exite obviam ei. 

if^. I. Le Grec ne met pas ces mots , & de l’e'poufe. 

ir. }. exp!. La lampe eft le coeur ou la confcicnce î le 
feu de la lampe dl la foi , & l’huile qui entretient ce feu eft 
Jachaiicé , qui ne fait pas feulement de bonnes œuvres j 
nuis les fai pour Dieu, $t,i?e vput point d’autre récom- 
penfe que lui meme. , 

ir. 5-. expi. Ci retardement de l’époux marque tout le 
tems de la vie prcilnie , & celui qui fe doit ecoulet de- 
puis le ptemier avenement du Fils de Dieu jufqu’au fe- 
éond. 

Ibid, cxpl. elles tombent dans des maladies & elles meu- 
rent. 

V'. 6. erpl. ce qui marque ou que la réfurreflion des 
morts fe fer.i e;K;divcmeut pendant la nuit , ou que le 
tems auquel elle .irrivcta fera une cho.'c obfcure & cachée 
à l’cy.ud des hommes. Peut-être aulfi vjn’il n’ell parlé de la 
nuit que par rapport a laparabole , qui repréfçutc ce qui fo 
pailuii durant la nuit. 
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CHAPITRE XXV. 

7. Tune furrexe- 7. Auffi-tôt toutes ces 
Tunt omnes virgines vierges fe levèrent , & pré- 
ilU , ^ ornaverunt parent leurs lampes". ■ 
lampades fuas. 

% .T atui autem fu~ 8. Mais les folles dirent 

fîentibus dixerunt : aux fages : Donnez- nous 
Date nobis de oleo ve- de votre huile " , parce 
Jiro , quia lampades que nos lampes s'étei- 
noftrA extinguuntur . gnent. 

9. Rejponderunt 9. Les lages leur repon- 
prudentes , dicentes : dirent: Depeur que ce que 

forte non fufficiat nous en avons ne fuffife 
nobis ^ vobis , ite po- pas pour nous " & pour 
tiùs ad vendentes , vous , allez plutôt à ceux 

«mitte vobis. qui en vendent , & ache- 

tez - en ce qu'il vous en 
faut". 

10. Dum atitem 10. Mais pendant qu'cl- 
irent emere , Venit les alloient en acheter", 
fponfus : ^ quA para- l’époux vint j & celles qui 
ta erant , intraverunt étoient prêtes entrèrent 
cum eo ad nuptias : avec lui aux noces , & la 

ir. 7. ex^l. C’eft i-Jîre qu’après leur réfurrefUon elle» 
fc préparent â rendre compte de leurs œuvres. 

ÿ. 8. expi. Faites-nous part de vos bonnes œuvres. 

ÿ. 9. expi. Ceft comme fi elles difoient : Nous ne fça- 
vons pas nous-mêmes fi notre confcience fera allez pur* 
pour mériter d’obtenir müéricorde, 

Ibid. expi. C’eft une cfpcce de raillerie ,.dit S. Augufiiil , 
par laquelle elles les renvoient à leurs flatteurs , de qui 
leur vanité a reçu ta vaine récoinpenfe des louanges hu- 
maines. Epift. 1 Z». ch.^\. 54, 

ir. I O. expi. Parce qui leur cœur ayant été fixé pour tou- 
jours par la mon dans l'état où il s’efl trouvé en ce moment, 
elles fe potcoient encore alors par le mouvement de leur 
propre corruption vers le néant de la vanité , où elles s’é- 
toient abandonnées pendant leur vie. Ou peut-être que cela 
lignifie fimplement l’inquiétude où elles étoient & le dé- 
fit qu’elles auroieiit eu de pouvoir racheter le tems perdu 
& recouvrer une grâce door elles feutoicat alors un fi grandi 
befoin. 

I. jij 
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L’EVANGILE SELON S. MATTHIEtT. 

pone fut fermée ^ claufa eft jan 'ua. 

1 1 . Enfin les autres vier- r i Hovi^me ver» 

ges vinrent auflî , & lui veniunt é’' reliqui^ 
dirent : Seigneur , Sei- virgines , dicentes : 
gneur , ouvrez-nous. Domine , Domine , 

ti^eri nobis. 

II. Mais il leur répon- ix. At ille refpon- 
dit : Je vousdis ^ en vérité dens ait : Amen die» 
que je ne vous connois vobis, nefeio vos. 
point ", 

IJ. Veillez donc , par- ‘ 13. Vigilate itaqtèt 

ce que vous ne Içavez ni le quia nefeitis dicm 
jour ni l’heure^'' que horam. 

§. 1. Talens. Serviteur inutile. 


14. *}■ Car le Seigneur 
agit comme un homnie^ , 
qui devant faire un long 
voyage hors de fbn païs , 
■appclla fes ferviteurs, & 
leur mit Ibn bien entre les 
mains. 

1 5. Et ayant donné cinq 
talens'/ à l’un , deux" à 
l'autre, 8 ç un" à l’autre. 


14. Sicut enim ,hcr 
mo peregre proficif- 
cens , vocavit fervos 
fuos, & tradidit illit 
bona fua. 


JJ. Et uni dédit 
quinque talenta , alti 
autem du» , alii vera 


i'. 10. expi. parce qu’aptes le jugement il n’y a plus de 
tems pour foire de bonnes epuvres Sc pour acquérir la 
judice. 

ir. 1 1, aiitr. déclare. 

Ibid. expi. Le Seigneur ne nous connoît point pour fei 
ferviteurs & pour fts élus , lorfque nous ne l’avons point 
connu lui-même pour notre Dieu 6c pour l’objet fouverain 
de notre amour. 

ir. 11. grec aj. que le Fils-de-l’homme doit venir. 

ir. 14. expi. Cet homme , c’ell Jesus-Christ 
quittant la terre pour aller au ciel , 6c didribuant par lo 
Saint Efprit fes dons à fes ferviteurs. 

ir. 1$. expi. Cela faifoit vingt-trois mille cent trente-, 
cinq livres, 

Ibid. expî. neuf mille deux cens cinquante-quatre livret; 

Ibid, erepl. quatre mille (ix cens vingt -fept livret. 
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imum , uniquique fe- félon la capacité " difVé- 
cumium propriamvir- rente de chacun d’eux , il 
tutem , é' profecius partit aulE-tôt. 
ejî fiaiim. 

16. Abiit autem it^.Celui^onc qui avoir 

qui quinque talent» reçu cinq talens s’en alla j 
acceperat , opéra- il trafiqua avec cet argent, 
tus efi in eis , ô* lucra- & il en gagna cinq autres; 
^us efi alia quinque. 

i-j . Similiter ^ qui 17. Celui qui en avoir 

duo acceperat , lucra- reçu deux , en gagna de 
tus efi alia duo, même encore deux au^ 

ires. 

18. Qui autem 1 8. Mais celui qui n'en 

unum acceperat , a- avoit reçu qu’un alla creu- 
biens fodit in terram, 1èr dans la terre-, & y ca- 
^ abfcondit pecuniam cha l’argent de lôn maî- 
domini fui. tre. 

19. Tofi multum 19. Long-tems après , 
verb temporis venit le maître de ces ferviteurs 
dominas fervorum il- étant revenu , leur fit ren- 
lorum , ^ pofuit ra- dre compte. 

iionem cum eis, 

ao. Et accedens qui lo. Et celui qui avoir 

quinque talent»' acce- reçu cinq tâlens vint lui 
.ferat , obtulit alia en préfenter cinq autres , 
■quinque talenta , di- en lui difant : Seigneur , 
cens : Domine , quin- vous m'aviez mis cinq 
que talent» tradidifii talens entre les mains, en 
>mihi. eece alia quin- voici , 'outre ccox-là , cinq 
. que fiiperlueratus fum, autres que j’ai gagnés " . 

Ÿ- s leur, force. L'e deflein -de cette partbole cft de 
irinncrer l.i néccHké que nous avons de travailler chacun 
félon fon talent & fon emploi- 

"p. 19. cxpl. Il y aura un grand intervalle entre le tems 
de l'AfccnlIon de notre Seigneur & fon dernier avenemenr. 

•p. lo. exfl. Ces deux ferviteurs , dit S. Chryfoftome , 
confelFent avec une vraie reconnoiflance , que c’eft du Sei- 
gneur qu’ils ont reçu le moyen d’agir , fie fe fentant rede- 

L iiij 
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ZI. Son maîtic lui ré- ii. Alt illi domin^f 
pondit ; O " bon & £de!e ejus : Euge ferve bon* 
feivitcur, parce que vous ér fidelis , quia fuper 
avez é é fidde en peu de pauca fuljîi fidelis 
chofcs , je vous établirai Juptr multa te confti'- 
fur beaucoup d'autres : en- tuam : intra in gaw^ 
trez dans la joie de votre dium domini tui. 
.Seigneur J 

Z 1. Celui qui avoir reçu zz. Accejjfit autem 
deux talens , vint aullî fe qui duo ' tàlenta. 
préfenter à lui , & lui dit : acceperat , ét' M .* 
Seigneur , vous m'aviez Domine , duo talent» 
mis deux talens entre les tradidijîi mihi , ecc* 
mains , en voici , outre alia duo lucratus fum. 
ceux - là , deux autres que 
j’ai gagnés. 

Z3. Son maître lui ré- zj. Ait illi domh- 
pondit : O bon & fidele nus ejus : Euge ferv* 
lèrviteur , parce que vous bone ^ fidelis , qui» 
avez été fidele en peu de fuper pauca fuiftl fide^^ 
chofes , je vous établirai lis , fuper multa t* 
fur beaucoup ; en- conftituam : intra in 

trez dans la joie de votre gaudium domini tui. 
Seigneur f . 

Z4. Celui qui navoit Z4. Accédons aw- 
reçu qu’un talent , vint en- tem qui unum ta^ 
fuite , &lui dit : Seigneur, lentum acceperat , ait t 
je fçai que vous êtes un Domine ,fcio quia ho~ 
homme dur , que vous mo durus es , meth 
moilTonnez où vous n’avez ubi non feminafii , ^ 

vables à fa grâce , ils lui accribuenc tout le bien qu’ils ont 
pu faire. 

ir. II. letrr. Euge, particule d’approbation & <le con- 
gratulation , qui n’en a point de frmblable en notre lan- 
gue. 

Ibid, exfil. C*eft-i-dîrc , entrez dans ce torrent de déli- 
ces toutes divines , qui font propres à Dieu même , & foyez, 
éternellement enivré de l’amour des biens qui font dans le- 
ciel , où il habitç dans tous Tes Saints , comme eu fa mai- 
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C H A P I 
■tongregas ubi non 
fparjjfii : 

1 $. Ô' tifnem ahii, 
abfcondi talentum 
tuum in terra : ecce 
habes quod tuum efi. 


1 6 . Refpondens au- 
tem dominus ejus , di- 
xit et : Serve male 

> fiiebas quia 
meta ubi non femino , 
congrego ubi non 
fparfi : 

17. oportuït ergo te 
committere pecuniam 

. weam numulariis , 

. •veniens ego recepijfem 
.utique quod meum efi 
fum tifura. 

28. Tollite itaque 


T R E XXV. 24> 

point femc , & cjue vous 
recueillez où vous n’avez 
rien mis : 

25. c'eft pourquoi com- 
me je vous appréhendois , 
j’ai été cacher votre talent 
dans la terre ; le voici , je 
vous rends ce qui eft à 
vous. 

26. Mais (bn maître lui 
répondit : Serviteur mé- 
chant Sc parelTeux , vous 
Içaviez que je moi donne 
où je n’ai point femé , Sc 
que je recueille où je n’al 
rien niis " : 

27. vous deviez donc 
mettre mon argent entre 
les mains des banquiers , 
afin qu’à mon retour je re- 
tiralîe avec ufure ce qvû 
ell à moi " . 

28. Qu’on lui ôte le ta- 


ir 14. leur, répandu, expi. Telle eft l’excufe de pluiTcufS’ 
perfonnes également lâches & piéfomptueulcs, qui par un' 
bla!pliêinctrop commun s’en prennent a Dieu de icur pro- 
pre perte , & qui raccuiéiit d’avoir de la dureté pour le» 
hommes , & d’exiger des fruits de vertu dreeux mêmes en- 
qui il n’avoit point rcp.indu la femencc de (h grâce. 

ir. 16. expi. Il ne prétend pas approuver ce qu’avoir dft 
ce méchant lervireur ; mais il le confond eu le jugeant par 
fes paroles. • 

27 expi. Il paroîr , félon S. Jean Chryfoftomc , que es'- 
que le Fils de Dieu entendoit par me ttre ion argent entre les' 
mettnsdei banquiers , étoit de prêcher aux peuples les véri- 
tés de fon Evangile -, & que l' ufure qu’il déclare qu’il en <ik- 
roit exigée à Ion retour , no'.is marque le faint profit qu’il' 
veut que l’on falTède ces memes vérités, tic dont il doit 
-demander lui- même un compte très rigour.ux à ceux ejuit 
les auront entendues , lorfqu’il reviendra pour juger les* 
hommes». 
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1 1. lun 
di de Ca- 
zême. 


2 f L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. 


lent qu’il a, & qu’on le 
donne à celui qui a dix 
talens. 

z<). Car on donnera à 
tous ceux qui ont déjà y 
& ils feiont comblés de 
biens " j mais pour celui 
qui n’a point, on lui ôtera 
même ce qu’il fcnible a- 
•voir'^ 

• 3 O. Et qu’on jette ce 1 èr- 
vltcur inutile dans les té- 
nèbres extérieures " . C’eft 
la qu’il y aura des pleurs & 
des grincemens de dents. 

§. 3. Dernier 

3 1. Or t quand le Fils 
de l’homme viendra dans 
la majeft^ accompagné de 
tous les " Anges , il s’af- 
leyera fur le trône de la 
gloire " . 


ab eo talentum , 
date ci cjui habet de~ 
cem talent a, 

19. Omni enim ha~ 
benti dabitur , a— 
bundabit : ei auttrry 
qui non habet , 
quod videtur haberf 
anferetur ab eo, 

3 O. Et mutilem fer^ 
vum ejicite in tene~ 
bras exteriores. Illic 
erit fletus , ^ ftridor- 
dentium. 
jugement,. 

3 I. Cum autem 
nerit Tèilius hominis iru 
majejlate fua , ^ om~ 
nés an gels cum eo 
tune fedebit fuper fe^ 
dem majeftatis fua. 


ir 15. Icttr. abonderont, expl, parce que le bon ufage- 
qu’ils ont taie de ce qu’ils avoient , les rend dignes de rece- 
voir beaucoup davantage. 

Ibid. grec, ce qu’il a. expl C’eft-à-dire , que celui qur 
a reçu la grâce , & néglige d’en iifer félon fon devoir , fera. 
niêrae dépouillé de cctcc grâce : au-lieu que celui qui agit 
avec ardeur pour s’acquitter de fon minillere , fe rend 
oigne de recevoir un iccroilîêment de nouvelles grâces des 
ce monde & de gloire en l’autre. Ou bien , Il fera réduit am 
dernier jour à un tel dépoiiillemcn: que ce qu’il avoir de lu- 
mières & d’autres dons naturels ou (urnaturcls , ou plutôt , 
qu’il fembloii a voir , parce qu’il l'avoir fans s’én fervir , lui 
fera entièrement enlevé. 

ir, }o. expl, C’eft comme s’il difoir : les pliis éloignées , 
lies dernieres i. e. très grandes , tres profoodes ; comme; 
étant les plus éloignées de la lumière du royaume du ciel. 

. it'. il, grec aj., fes faines Anges. 

Ibid, leur, de fa ma jefté. expl. Ce. qui peut marquer cetter 
nuée lumineufe , fur laqiidle il parcicra clevé.au milieu des. 
aies.. 
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CHAPITRE XXV. a;t 

Jl. Ët congrega- 31. Et toutes les na- 
iuntur ante eum om~ tions étant afreniblées dc- 
nes gentes , ^ fepara- vant lui " , il féparera les 
bit eos ab invicem , fi- uns d’avec les autres , 
eut paftor fegregat oves comme un berger fepa- 
ab hœdis: re les brebis d'avec les 

boucs : 

3 3 • c5* ftatuet oves 33. & il placera lesbre- 
guidem À dextris fuis , bis à fa droite , & les boucs 
hædos autem d fini- à fa gauche. 
tris. 

3 4. func dicet rex 34. Alors le Roi dira à 
his , qui d dextris e- ceux qui feront à fa droite; 
jus erunt : Venite , Venez , vous qui avez été 
bencdicii Patris met, bénis par mon Pere , poC- 
pojjidete paratum vo- fédez le R)yaumc qui vous 
bis regnum d conjli- a été préparé dès le com- 
tutione mundi. mencement du monde. 

3 J. Efurivi enh» , 3 y. Car j’ai eu faim, & jg-, 

dedijlis mihi man~ vous m’avez donné à man- 
duc are : fitivi, (^de- ger : j’ai eu foif , & vous 18.7.1#^ 
difiis mihi bibere : hof- m’avez donné à boire : 
pes eram , collegi- j’ai eu beloin de logc- 
fiis me i ment^' , & vous m'avez 

logé : 

3 6. nudus , ^ coe- 3 6. j’ai été nud , & vous Eceti, 
•■peruifiis me : mfirmus, m’avez revêtu , j’ai été 7- î?v 
& vifitafiis me : in malade , & vous m’avez 
carcere eram, ve- vifité " : j’écois en pri- 

expi. félon quelques-uns dans la Pale^ine , & .iu 
lieu même d’où il monta au ciel , afin de couronner le» 
fruits ou punir l’abus de fa mort dans les hommes, au-lieit 
Blême où il l’a foufiTerte pour eux. 

ir. 34. expl. C’eft-à-dire , que tout leur bonheur vient 
‘de cette bénédiâien particulière & de cet amour d’éleûion y 
qui eft pour eux le principe de toutes lesfraces qui condui-*- 
lent au falur. ' ■ 

■^.53. lettr. j’ai été étranger. 

L vji 
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aji L’EVANGILE SELON S. MATTHIEir. 

fon , & vous m êtes venu nijiis ad me. 
voir " . 

} 7. Alors les juftes lui 3 7. Tune refpondii^- 
repondront : Seigneur , bunt et jujli, dicentes-: 
quand eil-cc que nous vous Domine , quando 
avons vù avoir faim , vidimtis ejurientem. , 
& que nous vous avons çÿ pavimus te : fitien^ 
donné à manger ; ou tem , dedimus tibi 
avoir foif , & que nous .potum î 
vous avons donné à boi- 
re 3 

38. Quand eft-ce que Quando autem> 

nous vous avons vû (ans te vidimus hoipitenr , 
logement , & que nous collegimus te ; aut- 
vous avons logé ; ou nud , nudum > cooperui- 
& que nous vous avons mus te î 

revêtu ? 

39. Et quand eft-ce que 39. Aut quando ta- 
' nous vous avons vù ma- vidimus infirmum , 

lade , ou en prifon , & que aut in carcere , vt~ 
nous vous fommes venu nimus ad te ! 
viliter '' 3 

40. Et le Roi leur ré- 40 Et refponde»s~ 
pondra : Je vous dis en rex , dicet illis : Amen 
vérité , qu’autant de fois dico vobis , quanditi. 
que vous l’avez fait à l’é- feclfiis uni ex his fra~ 
gard de l’un de ces plus tribus mois minimis', 

ir. 36. cxpl. Le Fils de Dieu parle ici uniquement de*. 
■ œuvre* de mifcricorde, entre toutes les oeuvres dt piété né- 
Iciraircs pour rriver au royaume éternel 3 pour nous faire- 
voir que li nous manquons à l'amout que nous devons à. 
notre prochain , il efl vilible que l’amour de Dieu n’eft pas 
en nous. 

ÿ 59. &c. expi. Ob peut remarquer deux chofes dans 
cette réponf* des élus. La première , qu’ils oublient en 
quelque forte leurs bonnes oeuvres, pat l’attention contU 
HUelle où ils l'ont à l’égard de ce qu’ils Joivaità Dieu. La 
fécondé eft que ce'qii’ils font poui leurs frères leur parole 
toujours pende choi'e , en CQjnpaiatfon de ce qu’ils doivent 
i:le s 0 s CHMix. 
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CHAPITRE XkV. If J 
Viihi feciftis^ |>etits de mes freres " , c’cft 

a moi - meme que vous 
l'avez fait. 

41. Tune dicet 4F. Il dira cndiite a.H- 

iis qui à JîniJlris e- ceux qui feront à la gau*-^"^^^ 
runt : Difcedite à me, che : Retirez-vous de moi, Lm 13^ 
tnaledicii , in ignem maudits , allez, au feu éter- 17> 
tternum , qui paratus nel , qui avoir été préparé 
tft diabolo ô» angeüs pour le diable , & pour fes 
J 1 anges " j , 

41. efurivî enim , 41. car j’.'ii eu faim, & 

6* non dedijlis mihi vous ne m’avez pas donné 
tnandiicare -.fitivi , ^ à manger : j’ai eu foif , Sc 
non dedijlis mihi po- vous ne m’avez pas donné 
tum :■ à boire : 

^ 43. hofpes^ eram , 43. j*àr eu befoin de 

O* non collegijiis me : logement , & vous ne m’a- 
nudus , ^ non coope- vez pas logé : j’ai été fans- 
ruijlis me: injirnms , Habits , & vous ne m’ar- 
é’ in carcere , Q* non vez pas revêtu : j’ai été 
vijitajlis me.. malade & en prifon , &. 

vous ne m’avez pas vill- 

tè". 

44 - Tuncrefponde- 44. Alors ils lui répon- 
hunt et ^ ipjt , di- diont auflî : Seigneur' , 
eentis : Domine, quanr quand eft-ccque nous vous- 
do te vidimus efurien- avons vu avoir faim , ou 

ir. 40; expL des pauvres qui font regardés dijns le monde 
avec le dernier mépris. 

lî". 41. fjrp/. Pour lucifer le chef des démons ,& pour lés 
autres anges apollats qui ont fuivi fon orgueil. Par où il! 
fait voir que ces feux de fa juftice n’avoient point été prépa* 

Ks pour les hommes . mais que c’eft par leur faute qu’-ils fe- 
font précipité-s volontairement dans ces abîmes. 

f. 43. exfl. n y a une infinité d’autres fujets de damna- 
tion dont. J E s.U s C iTR. I »T ne parlé point. H n’allegue’ 
que le défaut de bonnes œuvres. pour nous exciter à les pra- 
tiquer St la' feule omidiondes œuvres de miféricorde fuf^ 
fit, ditS..Auguftin , pour damner un Chrétien, que de- 
Vaas-nous.pcûfet de tous ks crimes pofitifs-i. 
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x54 L’EVANGILE selon s. MATTHIEU, 


avoir foif , ou fans loge- 
ment , ou fans habits , ou 
malade , ou dans la pri- 
fôn ; Se que nous avons 
manqué à vous alTifter ^ ? 

45. Mais il leur répon- 
dra : Je vous dis en vérité, 
qu’autant de fois que vous 
avez manqué à rendre ces 
alîiftances à l’un de ces 
plus petits , vous avez 
m.anqué à me les rendre 
à moi-même. 

46. Et alors ceux-ci iront 
dans le fupplicc éternel ; 
5 c les julles dans la vie 
éternelle 


tem , aut fitientenf ^ 
aut hofpitem , aut nU' 
dum , aut infirmum , 
aut in carcere , ^ non 
minijîravimus tibi ? 

4 J. Tune refponde-^ 
bit iliis, dicens : Amen 
dico vobis , quandin 
non fecifiis uni de mi- 
noribus his , nec miht 
fecifiis, 

4d. £/ fbunt ht in 
fupplicium iternum r 
jufii autem in vitam 
àternam, / 


V. 44. expi. Ils témoignent avoir ignoré ce que l’orgueit 
& l’indifFerence les empcchoit de connoître. Leur étonne- 
nieut eA une marque de leur infenlîbiliié. 


CHAPITRE XXVI. 

5 I. Conjpiration des Juifs. Parfum fur la tête 
de Jes D s-Christ. 

I. T E s U s ayant ache- i. Tfi T faBum efi 
J vé tous ces difeours , Jfj conjttm- 
dit à fes difciples ; mafiet Jefus fermones 

hos cmnes, dixh dif- 
cipulis fuis : 

1 . Vous {çavez que la 1. Scitis quia pofi 
Pâque fe fera dans deux biduum Pafeha fiet , 
jours y Sc le Fils de ^ Filius hominis tra~ 

•#'. X. exph Ce fut le Mardi de devant fa paflîon que 
Jésus dit ces paroles t car c’étoit furie foirdu Jeudi de: 
cette année q.u'oo, devoit £akc l' immola ciua de l'agneau: 
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CHAPITRE XXVI. 15”? 
Jetur , ut crucifigatur. l’homme lera livré pour 

être crucifié. 


3 . T«»c congregati 
funt principes Jacerdo- 
tum , Qi' jeniores po- 
fuli , in atrium prin- 
cipis facerdotum, qui 
dicebatur Caiphas ; 

4. confilium fe- 
eerunt ut Jefum dolo 
tenerent éf' occide- 
rent^ 

5 . Dicebant autem : 
2 >ion in die fefto , ne 
forte tumultus fieret 
in populo^ 

6 . Cùm autem Je- 
fas ejfet in Bethania 


3, Au même tems les; 
Princes des Prêtres " 8 c les- 
Anciens du peuple s’aflêm- 
blercnc dans la fallc da 
Grand -Prêtre appelle Cai- 
phe ; 

4. & tinrent confcil- 
enfemblc pour trouver 
moyen de fè faifir adroite- 
ment de J E s U s , & de 
le faire mourir " , 

J. Et ils difoient : Il ne 
faut point que ce foit pen- 
dant la fête " , depeur qu’il 
ne s’excite quelque tumul- j 
te parmi le peuple. 

6 . Or J E s U s étant à 
Béthanie " dans la maifon 


Fafchal , & le lendemain célébrer la grande fête de Pâque f 
qui tomboic au Vendredi. On lui avoir donne ce nom de 
PJique , qui Ctgaifie pafj ege , pour obliger cous les Juifs de 
rendre à Dieu cous les ans de folemncllcs aééions de grâces, 
de ce que l’Ange excerminaceur avoir pallè les maifons des 
Ifraclites où il avoir vû du fang de l’agneau danscetre nuicfi> 
flincile aux Egyptiens où il fàr mourir tous leurs prcmiccs- 
ucs. 

ir. 3 . expi. Les chefs des familles facerdorales ; & peut- 
être aulfi , comme le croit S. Chryfoftome ceux qui avoienc 
éxcrcé la fouvecainc faciifîcaruce , & qu’on avoir dcpouillér 
de leur dignité , ce qui arrivoit ibuvenc alors.. ^rre aj. les- 
Doâeurs de la- loi. 

•jâ*. 4. expi. Ce confeil fe tint le Mercredi j & c’eft pour 
cela , die Paint Âugullin , qu’on jeûnoic aucteibis ce jour- 
li , comme on jeûnoic le Vendredi , pareeque c’étoit le jour' 
où Jésus-Christ avoir fouiFert. 

■f^. 5. expi.. C’cll-à-dire , le premier jour de la grande’ 
Éête de Pâque , qui écoit le plus l'oiemnel', ou meme ducauc: 
toute la folemnkc qui diiroitfcpt jours. 

p-. 6 . expl. Cette hiftoite n’eft pas rapportée ici dans; 
.tordre du tems Sc eufon lieu ; puifqu’elle arriva quelque» 
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L’EVANGîLE SELON S. MATTH!Eir. 

de Simon le lépreux " , in domo Simonn î«- 

froji , 

7. une femme " vint à 7 accejpt ad tum' 
lui avec un vafe d’albaftre, mu lier habens alabaf~ 
plein d’une huile de par- tum ungnentifretiojî » 
fum de grand prix , quelle ^ effadit Juper caput 
lui répandit fur la tête ipjius recttmbentis.. 
lorfqu’il étoit àtable^''. 

8. Ce que fes difciplcs 8. Videntes atium 

voyant , ils s’en fâche- difeipuli , indignât* 
rent * , & dirent : A quoi Junt , dieentes : Uf 
bon cette perte l quid perdiiio h&c l 

p. Car on auroit pu p. Potuit enimijlud 
vendre ce parfum bien venundari multo 
cher , & en donner l’ar- dari pauperibui,. 
gent aux pauvres. 

10. Mais Jésus Içachant 10. Scient auter» 
ce qu'ils di oient , leur dit : Je fus , ait illis : Q^uid 
Pourquoi faites-vous de la molefli ejlis huic mu- 
j>cine à " cérte femme î liei'i ? Opns enim ba- 
Ce quelle vient de faire numoperata eji inme, 
envers moi eft une bonne œuvre. 

jours auparavant , lorfque Jésus étoit à Béthanie. Saint 
Matthieu la rapporte prérentement , pour faire connoître 
que ce qui porta Judas à vouloir trahir fon Maître , croit 
fon avarice , la vraie caufe Je ce nruinuirc où il fe lailla. 
aller à roccaHon de ce parfum qui fut répandu fur la pet- 
fonne de Jésus Christ. 

V. 6 . cxpl. Il ttoit aiiili furnomme , foit qu’il eût été 
guéri de la lepre , foit que ce nom lui fût venu de quelqu'un 
de fes ancêtres. 

•fr. 7. cxpl. Marie fœur de Lazare & de Marthe. 

Ibid. expi. C’etoit la coutume d.tns l’orient d’en ufet 
ain.'î. Mais elle ne le fit qu’artn de témoigner fa profonde 
vénération poiii la perfonne de Jésus Christ. 

ÿ. S.exrt. Il y a de l’apparence que Judas f'eul s’en facha 
eom r.e remarque faint Jean chap. 11, 4. mais fouvent le 
pluricr cil pris pour le finguliet, comme lorfqu’il eft dit 
plus bas 17. 44. que les larrons crucifiésavec J E s U S'- 
eu r is T le blafphéinoicnt , ce qui ne s'entend que du; 
mauvais.. 

ÿr. LO. itutr, tourmenteZ'-Yous*. 
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■ CHAPITRE XXVI. 


* II. Nam fempcr 
paUperes habetisvobif- 
rum : me autem non 
fcmper habetis. 

II. Mittens enim 
hic UHgHentum hoc 
in corpus meum , ai 
fepeliendumme fècit. 

1 3 . Amen dico vo- 
lts , ubicumque pradi- 
catum fuerit hoc e- 
vangelium in toto 
mundo , dicetur ^ 
quod htc fecit in me- 
moriam ejus. 


1 1 . Car vous aurez 
toujours des pauvres par- 
mi vous'' , mais pour moi, 
vous ne m'aurez pas tou- 
jours 

II. Et lorfcju’el le a ré- 
pandu ce parfum fur mon 
corps, elle l’a fait pour 
m’enfèvelir par avance^ ^ 
13. Je vous dis en vé- 
rité , que par-tout où fera 
|>réché cet Evangile ; c’elV- 
a-dire , dans tout le monde, 
on racontera à la louange 
de cette femme " ce q^u'elle 
vient de faire. 


§. 1. Vacle ^ trnhifon de Judas. Cène pafeate. 

1 4. Tune abiit «- 1 4. Alors '' l’un des don- 

nus de duodecim.qui ze , appellé Judas I^ca- 
dicebatur Judas Ij'ca- riote , ila trouver les Prin- 4. 


1 1. expi. Vous trouverez en tout tems des occaüons 
d’éxercer la charité envers les pauvres. 

I6id. C’eft-à-dirc qu’il niourroit bicn-tôt , & qu’ainlî 
il ne Icroii pas long-tcms avec fes difciples de cette ma- 
niéré humaine & fcnfible félon laquelle il pouvoir recevoir 
des offices fcmblables à celui que venoit de lui cendre cette 
fainte femme. S. Chryf. hom. 64. fur S. .fean. ^r. Vous ne 
m’avez : préfent pour k futur, qui fe Ht par-tout dans le 
MHTrI Romain & ailleurs. Voyez le meme Evangéliile 
e. f . 46. 8c â. 1. où le même verbe étant au préfent dans le 
Grec, cil expliqué par le futur dans la Vulgate. 

i'. II. expi. Ce n’eft pas peut-être que cette femme 
eût cette penfée : mais l’Efprit de Dieu qui l’animoit en cette 
reucontre , lui faifoit faire une adfion qui Hguroit , & qui 
marquoit en effet la mon & la fépulture du Sauveur. Elle 
pouvoir bien aulfi avoir reçu du Sauveur quelque lumière 
fur ce fujet. 

tJ'. 1 J. leur, en mémoire d’elle. 

ir. 14. expi. Après que les Princes des Prêtres s’étoienc. 
afièmblés pour tenir confcil couchant les moyens de fairet 
anecer J £ & u s-C u b. 1 $. t fans tumulte. 
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CCS des Prêtres , riotes , ad pri?tcipeS 

facerdotum , 

i;. & leur dit : Que if. & ait iîlis : 
voulez-vous me donner , Quid vultis mihi da^ 

& je vous le mettrai entre re , ^ ego vobis eum 
les mains ? Et ils convin- tradam f At illi con- 
tent de lui donner trente ftituerunt et trigintà, 
pièces d’argent " . argent eos. 

1 6. Depuis ce tems-là 1 6. Et exinde que- 

il chcrchoit une occallon rebat opportunitatem ^ 
favorable pour le livrer ut eum traderet. 
entre leurs mains. 

17. Or le premier jour 17. Frima autem 
des azymes*', les difciples'^ die azymorum accef- 
vinrent trouver Jésus, ferunt difeipuliad Je- 
& lui dirent : Où'^vou- fum , dicentes : Vbi 
lez - vous que nous vous vis par émus tibi come~ 
préparions ce qu’il faut dere Fafcha T 

pour manger la Pâque ? 

1 8. Jésus leur répon- 1 8. At hfus dixit .• 
dit : Allez dans la ville Ite in civitatem ad 
chez un tel " , & lui dites : quemdatn , dicita 
Le Maître vous envoyé ti : Magijler dicit : 

•f. f . Mtr. lui comptèrent trente pièces d’argent i ce 
<)ui valoit environ quarame-fix livres. Le fens qu’on a fuivi 
dans le texte , eft détermine par faint Lucchap. ri. Pafià 
fnnt pecuniam illi dure. 

ir. 17. expi. des jours où l’on mangeoit les pains fan* 
levain. C’etoit le treiziéme de la lune de Mats vers le cou- 
cher du foleil , auquel commençoit le quatorze parmi les 
Juifs : c’cll à-dirc que c’étoit le foirdu Jeudi deuxième d’ A- 
yril a iquel il falloir manger l’agneau Pafchal. 

Ibid. expi. Pierre & Jean. lue. ii. 8. 

Ibid. expi. En quelle mailbn de la ville de Jerufalem î 
car il étoic défendu par la loi de le man ger aucre-part que 
dans cette ville. 

p. 18. expi. Quelques-uns ont cru que cette perfonne 
pouvoit être du nombre de fes difciples , Se que l’Evangé- 
Iiftc fupptime fon nom , parce qu’il vivoit encore lorfqu’il 
écrivoit l'on Evangile , & qu’il ne voulut pas l’expofer , lui 
& fa famille à la fureur des J uifs. 
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CHAPITRE XXVI. 

üempus meum propi dire : Mon tems''^ cft pro- 
tft , apud to facto che ; je viens faire la Pâ- ; 
■Pafeha cuin difeipulis que chez vous avec mes 
puis. dilciples. 

19. Et fecerunt dif 19. Les difciples firent 
^puli ficut confituit ce que Jésus leur avoit 
illis ]efus . ^parave- commandé , & prépare- 
runt , Pafeha. rent ce qu il fallait pour la 

Pâque. 

10. Vejpere autem zo. Le foir étant donc Man 
facto , difeumbebat venu " , il fc mit à table ' 4 - ?• 
cum duodecim difeipu- avec fes douze difciples. 

Jis fuis. 

zi. Etedentibus U- ii. Et lorfqu’ils man- 7o4«. x 
lis, dixit : Amen dico geoient , il leur dit : Jeu. 
vobis , quia unus ve- vous dis en vérité , que 
-firùm me traditurus l’un de vous me doit tra- 
ejl. hir. 

zz. Et contrifiati zz. "Cette parole leur 
valde . cœperunt fin-, ayant caufé une grande 
guli dicere : N umquid triftelTe , chacun d’eux 
ego fium, Domine. commença à lui dire : Se- 

roit-ce moi " , Seigneur l 
z^ . At ipfe refport- aj. Il leur répondit: 

■dente s, ait : Qui intin- Celui qui met la main 
git mecum manum in avec moi dans le plat me 
jparopfide , hic me tra- doit trahir . 
det. 

ir. x 8 . expi. Il appellpit le tems de fa palfion & de fa 
mort /ôn tems , parce que c’étoit proprement pour ce tems- 
)à qu’il etoit venu dans le monde. 

io. expi. Après k foleil couché , qui éroit le tem» 
auquel on devoir manger l'agneau Pafclial. 

y. zz. atitr. N’eft-ce point moi ? expi. Quoiqu’ils ne fe- 
fentillènt point coupables d’un tel crime , ils craignoienc 
leur propre fragilité & le défioient d’eux-mêmes. 5 . Jer. 

■ir. z^. autr. C’cll celui qui met la main avec moi dans 
le plat , qui me doit trahir, expi. Un de ceux qui mettent 
la main avec moi dans le plat tee qui lailfe encore la chofis- 
douKufe » & ctoit une allulion que faifoit jESOS-C»itisx 
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Ztfo LEVANGILE SELON S. MATmiEU. 

14. Pour cc qui eft du 14. 'pilius quidem 

fftl 40. l’homme , il s’en hominis vadit , ficui 

10. va " , félon ce qui a été firiptum ejl de illo : 

écrit de lui ; mais mal- v£ autèm homini illi y 
heur à l’homme par qui per quem F ilius homi~ 
le Fils de l’homme fera nis tradetur. Bonum 
trahi : il vaudroit mieux erat et, fi natus non 
pour lui qu’il ne fût )a- fuijfet homo ille. • 
mais né. 

15. Judas, qui fur cc- .Befpondens au~ 

lui qui le trahit , prenant tem Judas , qui tradi- 
la parole , lui dit : Eft-ce dit eum , dixit : N un- 
moi , mon Maître î II lui quid ego fum , Rab^ 
répondit : Ceft vous-mê- bi ? Ait illi : Tu di- 
me xifti. 

§.3. Eucharifiié. 

J. Cor, x6. Or pendant qu’ils x6. Cœnamibus au- 
foupoient , J e s U s prit tem eis , accepit Jefus 
dupain^' , & l’a^jrant bé- panem , ^ benedixit , 
ni " , il le romjut Si. ac fregit, deditque difi 

au verf. 10. du Pfeaume 40. Car il cft vifihie par ce que dit 
faint Jean , que le Fils de Uieu lui défîgna le traître à lu 
feul. Joittt.citp. IJ. l'trl. IJ. Z J. 16.17. 18. 

■ÿr. t4. expi. Il s’en retourne à fon Perc , & il y va en 
mourant plus par un effet de fa volonté , que de la violence 
de Tes ennemis & de la malice de celui qui le doit trahir. 

i j. leitr. Vous le dites, expi. cette réponfe d Jésus- 
Christ à Judas ne fut entendue , à ce qu’on croit , 
de perfonne que de lui feul , le Sauveur lui ayant fans doute 
pailé fort bas.. 

ir, 16. cxpl. Lorfqu’ils ctoient encore à table , & à la 
fin du fouper. 

Ibid. txpl. du pain fans levain , car il éroit défendu de 
laiffer aucun levain dans les maifens des Ifiaclites depuis 
!• premier jour auquel on mangeoit l'agneau Pafciial , juf- 
qu'à la fin du feptiéme. 

Ibid .Mp/. La bénédidion qu’il donne .tu pain , eft corn- 
me une réparation qu il en fait de tous les ufages ordinai- 
res , pour le consacrer par fa vertu toute-puiffantc & le 
changer tics-rédlemcnt par l’efificace de fes paroles en.foa 
propre corps. 

Ibid. expi. pour le difttibuet à Tes difciples» 
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• CHAPIT 

<Ÿ«/m fuis , ait : 
Âccifite ^ comedite : 
Hoc EST CORPUS 
MEUM. 

i-7. Et accipiens ca- 
litem gatias egit ; ^ 
dédit illis , dicens : Bi- 
hiîe tx hoc omnes j 

18. Hic est enim 

SANGUIS MEUS TMvi 
ttjiamenti , qui pro 
multis efundetur in 
remijftonem peccato- 
rum. 

19. Dico autem vo~ 
J» • Eion bibam amo- 
do de hoc genimine 


RE xxvr. i(Tr 

le donna à fes difciples , 
en di Tant : Prenez , & man- 
gez :Ceci est mon 
C O R P s 

%']. Et prenant le calice'', 
il rendit grâces ", & il le 
leur donna , en difant : 
Buvez-en tous ; 

x8 Car ceci est 
MON Sang, le fang de 
la nouvelle alliance " , qui 
fera répandu " pour plu- 
fieurs " , pour la rémiflion 
des péchés. 

19. Or je vous dis que 
je ne boirai plus déformai» 
de ce fruit de la yigne " , 


ir. 16. expi. C’eft du pain avant qu’il foit confacré , dit 
faine Ainbroife : mais après que JEsus-CHRisTa par- 
lé , c’ell le corps de J e s u s-C h R. i s T. .S. .Ambr. livr. 4. 
dtsSacT. ch. J. 

f . ij. expi. Le ftiUce ou la coupe que prend Jésus- 
Christ, contenbit non feulement du vin , mais encore 
de l'eau , félon les faines Peres Sc la tradition de l’Eglife. 

Ibid. earp/. On ne peut douter qu’il ne l’ait béni comme 
le pain , félon l’ufgc & la pratique de la fainte Eglik ^ 
marquée par S. Paul , i. Cor. 10. iS. 

ir. i8. leur, du nouveau Teilamcnt. expi. C’eft-à-dire ; 
Ce n’eft plus le £ang des viftimes que l’on répandra , com-' 
me au tems de la première alliance : mais c’ejl ici mon pro- 
pre , defliné pour la confirmation de la nouvelle 
alliance que le Seigneur établit avec les hommes, 

IbiJ. ^rec. eft répandu. 

Ibid. expi. Le Fils de Dieu parle particulièrement ici de 
ceux ou à qui l'effiifion defon fang devoir procurer U re- 
mijjion de leurs péchés , ou qui par le mérite de ce même 
fang parviendroient à la grâce du falut éternel. 

■ f. 19. expi. Soit du vin commun , foit du vin changé 
en fon fang donné fous l’efpece du vin. Il parole par faine 
Luc, que le Sauveur diilribua deux fois le calice à fes Apô- ' 
très : dans le premier , c’étoit feulement du vin commun ; 
&dans le fécond, c’étoit fon fang après la confécration qu’H 
tnavoit faite p.ar la vertu de fes divines paroles. Or il çlt 
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L’EVANGILE SELON S. MATTmEtr. 


jiifqu’a ce jour auquel je 
le boirai nouveau avec 
vous dans le royaume de 
mon Pere 

3 O. Et ayant chante le 
cantique d‘a£iion de grâ- 
ces " y ils allèrent à la 
montagne des Oliviers. 

3 1, Alors" Jésus leur 
dit : ]e vous ferai à tous 
cette nuit une occajfîon de 
fcaadalc " : car il eft écrit : 
Je frapperai le pafteiu: , & 
les brebis du troupeau fe- 
ront difperfées. 

3 1, Mais après que je 
ferai refTufeite , j’irai de- 
vant vous" en Galilée". 


*vitis , ufqtie in dterU 
ilium, cum illud bi- 
bam vobifeum novunt- 
in regno patris mei. . 

3 o. Er hymno dicte, 
exierunt in montem< 
Olïveti. 

31.. T««r dicit illts 
Jefus : Omnes vot 
fcandttlum patiemini 
in me in ifta noSte, 
Scriptum efi enim : . 
Percutiam paftorem , . 

dijpergentur ovet 
gregis. 

3 1. Poftquam au~. 
tem refurrexero , préc- 
cedani vos in Gali- 
ham. 


adez vraifcmbl.ihle que ce fut après avoir préfentc le pre- 
mier calice à fes.diftiplcs, que J e s Us-C h a. i s t dit ce*i 
paroles. 

f. 19. expi. C’eft-à-dire , qu’il ne le boiroit plus avec 
eux d’une masiete e u d’une autre , iufqu’â ce qu’il fuflènt 
conjointement enivrés dans le ciel du torrent de ces délice* 
divines dont il leur donnoit un avant -goût dans la partici- 
pation de fa chair fit de fon fang. 
ir. }o. lettr. ayant chanté l’hymne, 
ÿ. 3 1 . expi. En allant du lieu où ils avoient fait la Cène y 
à Gcthtémani. ^ 6 . 

Ibid. expi. Ce fcandale t’étoir l’inlîdelité où les jetta la 
mort de leur divin Maître , & le trouble que leur caufa la 
frayeur d’un fi trille événement. S. HiUr. in Math. can. 17, 
ir. IX. autr. je vous conduirai ; félon la force du Grec , 
qui fignifie , mener & conduire. . 

Ibid. expi. En méme-tems que Je s u s-C H m s t prédic 
aii.x Apôtres leur chute prochaine , il les confoleen les alTù- 
rant non feulement qu’il reflufeiteroit , mais encore qu’il 
ne les abandonneioit'’po'nt : puifqu’il leur promet d’uUet 
les attendre en Galilée , où il fçavoit qu’ils dévoient fc reti- 
rer pat la crainte qu’ils auroient des Juifs. 
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CHAPITRE XXVI. x^f 

5 J . Refpondens au- j j . Pierre lui réponditr 

tem Petrus , ait illi : Quand vous feriez pour 
p.tji omnes fcandali- tous les autres un fujet de 
luiti fuerint in te , ego (candale , vous ne le ferez 
nunquam fcandalixji- jamais pour moi. 
bor. 

3 4, Ait illi hfus ; 3 4. J F. s u s lui répar- 

Amen dico tibi , quia tit : Je vous dis en vérité , 5 ®* 

- in . * . Joan, IJm 

m hoc nette antequam qucn cette meme nujtjjg^ 

g/tllus cantet ter me avant que le coq chante , 

Ttegabisi vous me renoncerez trois 

fois. 


. Ait illi Petrus: 
Ptiamfi ofortuerit me 
mort tecum , non te, 
negabo. Similiter 'éf 
omnes Dijcipuli dixe- 
runt. 

§• S 


3 J. Mais Pierre lui dit : Marc 
Quand il me faudroit ' 4 - ji* 
mourir avec vous , je ne 
VÆUs renoncerai point". Et./o4w. 
tous les auttes difciples >5* «7» 
dirent auifi la même chofe. 

Jardin , triflejfe , ^ priere de J i s u s- 
V Christ. Difciples endormis, 

3 6. T«wc venit Je- 3 Alors Jésus ar- 
fus cuin illis in vil- riva avec eux en un lieu- 
lum, que. dicitur Geth- appcUé Gethfémani " ; & 
femani , éi' ayant dit à fes difciples : 

cipulis fuis : Sedete AlTeyez-vous ici pendant 
htc , donec vodam il- que je m’en irai pricr-là : 
lue , ép orem. 


^7. Et ajfumpto Pe- 3 ?■ ü prit avec lui Picr- 
tro , é' duobus filiis re , & les deux fils de 2 é- 
Zebedii , coepit 'contri- bedée ", & il commença 3 


■f. expl. Saint Pierre croyoît pouvoir , dit S. Au- 
EuiUn , ce qu'il fentoit qu’il vouloit. Déjà Grâce & dn 
lib. arb. c. y. 

ir. } 6 . expl. au pied de la montagne des Oliviers , en 
un jardin. 

îr. 57. expl. Afin que ceux qui avoient été témoins de 
fa gloire dans la transfiguration , le fuiTenc aulfi de cette ex- 
trême triftefle à laquelle il Voulut bien s’abandonner pour 
'l’amour de nous. 


» <^4 L’EVANGILE SELON S; M ATTHIEU. 
s’attriftcr , & à être dans ttari mœjlus ejfe. 
une grande affliction. 

J 8. Alors il leur dit : 

Mon anic cft trifte julcju’à 
la mort " ; demeurez ici , 

& veillez avec moi. 


J 8. Tutic ait illis 
Triftis cft anima me* 
ujaue ad mortem : fu~ 
Jlincte hic , ^ vi^ilsf- 
te rr.ecum. . 

19- Et progreffus 
puftllum , procidit in 
facicm Juam , crans , 
dicens : Pater mi , • 


39. Et s’en allant un 

peu plus loin , il fe pro- 
fterna le vifage contre ter- 
re , priant Sedifant : Mon 
Pere, s’il cft pofflblc fi pojfibile eji , tranfeat 

tes que ce calice s’éloigne à me calix ifie.verum- 
dc moi : néanmoins que tamen non ficut ego 
ma volonté ne s’accom- 
plide pas , mais la vôtre " . 

40. Il vint cnftiite vers 

fes difciplcs, & les ayant 
trouvé dormans , il dit à 
Pierre : Quoi , vous n’a- 
vez pu veiller une heure " potuifiis und horâ vi~ 
avec moi ? gilare mecum ? 

41. Veillez ,& priez, 41. Vigilate , ^ 


vole ,fed ficut tu. 

40. Efvcnit addif- 
cipulos fines , in- 
venit cos dormientes , 
dicit Pciro : Sic non 


38. autr. dans une trifielTc mortelle. fJrf/. C’eft à- 
dire , que cette trifttlTe où il fe laifia aller volontairement 
fut fi excellive , qu’elle étoit capable de lui caufer même la 
mort s’il l’avoit ainfi permis. J e s u s-C h R i s t prouve 
par cette grande tfiftelTe la vérité de fon Incarnation jpar 
fa vérité de fes fouffiances , il montre combien ce qu’il a 
fourfert pour nous lui a etc douloureux ; & il confoîe pat 
fon éxcmplc les petfonnes foibles dans les frayeurs de la ' 
mort. 

i'. 59. expi. Il y avoir deux volontés en Jésus-Christ ; 
l’nnc félon l’homme , qu’il appelle ici fa 'volonté , parce 
qu’il parloir alors comme Fils de l’homme ; &. l’autre qu’il 
nomme la 'volonté de fon Pere , qui étoit aufli fa volonté , 
comme Fils de Dieu , & à laquelle ce qu’il vouloir comme 
fils de l’homme étoit très-parfaitement fournis. 

^'.40. expi. Parce terme iti.elHure , Jésus -Christ 
a voulu marquer un très-petit efpace de teins , pour taxer 
davantage la négligence des Apôtres. AI.r/d*u. 7 »rn/eff. . . 

eratCf 
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•f/tte , ut non intretis afin que vous ne tombiez 
point dans la tentation^ 
Tclprit eft prompt, mais 
la cbalr eft foible " . 


M tentationem. Spiri- 
tus quidem promptus 
eft , caro autem infir- 
ma. 

41. Iterùmfecundb 
ttbiit , ^ oravit di- 
tens : Pater mi ,fi non 
pottft hic calix tran- 
fire nifi biham ilium , 
fiat voluntas tua. 

43. venit ite- 
yum , ^ invertit eos 
dormïentes;erant enim 
oculi eorum gravati. 

44. Et relicih il- 


41. U s’en alla encore 
prier une féconde fois , en 
dilant : Mon Pere , fi ce 
calice ne peut pafier fans 
que je le boive , que vo- 
tre volonté foit fiiite. 

43. Il retourna en fuite 
vers eux , & les trouva 
encore endormis , parce 
que leurs yeux étoient ap- 
péfàntis</tf fommeil. 

44. Et les quittant, il 
Us , iterttm abi^ , és* s’en alla encore prier pour 
oravit tertio , eumdem la troifiéme fois , difanc 

les mêmes paroles. 

4j. Apres il vint trou- 
ver les diftiples, & leur 
dit: Dormez maintenant''^, 
& vous repofèz :• -voici 
l’heure qui eft proche , 8c 
le Fils de l’homme va être 
livré entre les mains de» 
pécheurs. 


fermonem dicens. 

4- f. Tune venit ad 
difcipulot fuos J ^ di^ 
cit illis : Dormite jam 
^ requiefeite ecce 
appropinquavit hora , 
fy Filius hominis tra- 
detur inmantfs peccor 
torum. 


ir. 41. expi. C’eft un avcrtiflêmeric qu’il leur donne , & 
Sir-touc à faine Pierre, de ne fe pas amirer fur quelque ar- 
deur qu’ils fenioient avant te péril : parce que l’occaitoa 
leur ferdit coiinoître‘& fentir la foiblclTe de la nature, 
comme s’il leur eût dit : Encore que vous vouliez mép ifec 
la mort , vous ne'le pourrez néanmoins , fî Dieu même ne 
vous préfente fa main pour vous foutepir ê caufe de l'oppo- 
Ction naturelle qu’y ont les fens 6c la cliair de l’homme. 
S. Chrjf. juT S. Mütth. hom. 84. 

f'. 4j. expi. C’eft une ironie , & comme un reproche quo 
fait J E s U s-C M R. I S T à fes Apôtres , de ce qu’ils étoienc 
fi alToupis en un te ms oû ils autoieat dû veiller. Theop. Eue, 

TemtXVU, M ' 
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4^. Levez-Vous , allons ; ^ 6 . Surge , eamuî .• ' 

voilà celui tjui roe doit ’ecce apprûpinqu 4 vit 
trahir " tout près d’ici. qui me tradet. 

5. 6 . ^aifer de Judas, hdalchus. S. Pierre repris ^ 
fuite des Difciples. 

, 47. Il n’avoit pas en- 47. Adhuc eo lo^ 
corc achevé ces mots , que quente , ecce Judas 
Judas un'^des douze arri- unus de duodecim -je- 
va " , & avec lui une gran- nit , éf' cun? eo turbà 
de troupe de gens armés multà , cum gtadiis 
d’épées & de bâtons , qui fujîibus , mijjl di 
avoicnt été envoyés par principibus . facerdo- 
les Princes des Prêtres , tutn fenioribus po- 
& par les Anciens du peu- puli. . . 

pie. 

; 48. Or celui qui le tra- 48. Qui autem 

hiflbit " leur avoir donné tradidit eum , dédit 
un figne pour le connaître'., illis fîgnum , dicens : 
en leur difant : Celui que Quemcumque ofculor 
je baiferai , c’eft^ celui-là tus fuero , ipfe,efi , te^ 
meme que vous cherchez j rute eum. 

Saififlez-vous de lui. ^ 

' ,49.. Auflî-tôt donc H 49. Èf confefiim 

s’approcha de J e s u s j acccdens ad Jefum , 

& lui dit : Je vous falue " . dixit : Ave , Rabbi. £t 
monMaître.Etillebaila'^ ofculatus efi eum. 

50. J r su s lui répon- 50. Dixitque illi 
dit:* Mon ami , que ve- Jefus : Amice . ad 

atth. livréf. , ‘ ' ' , . 

ir. 47. ext>L U faut fe repreïtuteV quHI marchoit dri jpetl 
devant cet'.c troupe , & ên pÜtoilLoit niêrtie dftachè , afin 
de donner àJESUsCH».iST8c .lax Apôtres hroins dd 
ibupçon de fa maùvaîfe volonté. 

y. 48. aiitr. livroit. 

■ -jr. 49. aùtr. Bon-jour. 

Ibid. expi. C’etoit la coutume parmi les Juifs de fe faluet 
les uns les autres par lebaifer. Judas dotinate lignai aux 
foldats , pour leur faire cônuoître dans les ténèbres Celui 
dont ils dévoient fé làiCr. 
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CHAPITRÉ XXVI. xgf 


q$ttd 'vtnijli ? Tune 
etccejferunt , ^ mu- 
nus injecerunt in }e- 
fum , ^ tenuerunt 
eum. 

fl. Et ecceunusek 
his , qui erunt cum 
]efu , extendens ma- 
num.exemît gladium 
fuum , percutiens 
fervum frincipis fa- 
terdotum > amputa- 
■vit auriculam ejus. 

f 1. Tune ait illi Je- 
fus : Converte gla- 
dium tuum in loeum 
fuum i omnes enim, 
qui aeceperint gla- 
dium, gladio peribunt. 

5 J. Anputas.quia 
non poffum rogare pa- 
trem tneum , exhi- 
bebit mihi modo pluf- 
quàm duodecim legio- 
nes angelorum ? 


nez-vous faire ici'' ? Et 
eh méxhe*tems tous les au- 
tres s’aYançaht fe jette- 
rent fur Jésus, &£è 
faifirent de lui. 

fl. Alors un " de ceux 
qui écoient arec Jésus, 
portant la main à fon 
épée , 8 c la tirant en frap- 
pa un " des fervitcurs du 
Grand-Prétre , & lui cou- 
pa une oreille. 

J 1. Mais Jrsus lui dit : 
Remettez voire épée en 
fon lieu ; car tous ceux 
qui prendront l’épée , pé- 
riront par l’épée 'C 

f 3 . Croyez-vous que je 
ne puifle pas prier moh 
Pere , 8 c qu'il ne m’en- 
voyeroit pas ici en méhie- 
tems plus de douze lé- 
gions d’Anges " ? 


P', ço. leftr. Qu’êtes-voUs venu faire ? -expl. Il ne vôu- 
leic pas l’obÜ^et ke le lui dire , comme s’il ne l’eût pas fçu« 
mais (culemenc de fe le dire à foi même , & de fc repré- 
fencer l’énormiié de 1 aftion q l’il faifoit. > 

1 1 . exp!. Ce fut Simon i-'i.rre , qui ayant mal expli- 
qué une parole de J e s U s-C H R. i s t , avoir cru devoir 
prendre une épée pour la défcn'e do Ton Maître. 

Ibid. expi. nommé Malchus , qui s’étoit p.iic-être .nvan- 
cé avec plus de fureur que les autres pour fc jouer fut 
J E s U s-C H B. I s T. 

f. pi. exi-l. C'eft-i dire , que ceux mui d’eux mêmes , 
fans l’ordre & la permillion d’u^ie puilTance ûtpcri.ure SC 
légitime , prennent les armes pour répandre le fmg , méri- 
teront de périr pat l’épée , fit qu’ils font dignes de mort. 

i', ff. expL C’eft-à-dire plus de l'oixautc & iouie mille 
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1^8 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU. - 
54. Comment donc s’ac- 54. Quomodo erg» 
compliionc les Ecritures, implehuntur feripturA, 
qut déclarent que cela fe quia fie oportet fieri 1 
doit faire ainfi ? 

5 J En même - tems J î • ^ 

Jésus s’adrclTant à cette xit Jejus turbis : Tan^ 
troupe , leur dit : Vous quam ad latronem 
êtes venus ici armés d’é- exifiis cum gladiis ^ 
pées & de bà ons pour me fujlibus cotnprehende- 
prendi e , comme R j’étois re me : quotidie apud 
un voleur : j’étois tous les vos fedebam docens in 
jours aflls au milieu de templo . éi* non me rt- 
vous , enfeignant dans le nuijlis, 
temple , & vous ne m’a- 
vez point pris • 

Mais’tout celas’efl: $6. Hoc autemto- 

fait afin que ce que les tum facium eft , ut 
Prophètes ont écrit (bit adimplerentur feriptu- 
accompli. Alors les difei- ra prophetarum. tune 
pies l’abandonnant , s’en- difeipuli omnes , relie- 
fuirent tous . to eo , fugerunt. 

/. 7. Jefus*mené à Caiphe . condamné . outragé. 

57. Ces gens s’étant J7. At illi tenen-^ 
donc faifis de J e s u s , tes Jefum , duxerunt 
l’enunenerent chez Gaï- ad Caipham princi- 
phe , qui étoit Gyand-Prê- pem facerdotum , ubi 
txt" , où les Scribes & les feriba ép feniores con- 
Anciens étoient alTemblés. vénérant. • 

Anges , les légions Romaines étant compofées chacune de 
plus de 6000. foldats. Il témoigne par tâ qu’il u’a aucun 
befoin de fon fecours. 

ç J. expi. J E s ü s-C H B. I S T leur fait entendre que 
s’ils avoient le pouvoir de l’atrêcer préfentçmcnt , c’éioit 
lui-méme qui le leur donnoit. 

•f'. f6. expi. Ils virent bien, dit S. Chryfoftome , qU’il 
n’y avoitplus aucune efperance qu’il le fauvât , puifqu’il 
fe livroit volontairement à fes ennemis , & qu’il leur prou- 
Toit par les Ecritures , que •toutes çes ebofes dévoient arri- 
ver. Hùm. i^.furfaint Jriatth. 

f. 57. txpl. Moïfe avoir ordonné que les Grands-Ptêtrcî 
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58. Vetrus autem J 8. Or Pierre le fui voit 
fequebstur eum à Ion- de loin " jufqu’à la cour 
gè , ufque in atrium de la maifon du Grand- 
frincipis facerdotum. Prêtre -, & étant entré , il 
Et ingrejfus intro , fe- s’afïït avec les gens pour 
débat cum minijhis , voir la fin de tout ceci. 
ut njideret finem. 

5 9. Principes au- Cependant les Prin- 

tem facerdotum , ^ ces des Prêtres & tout le 
omne concllium , qua- Confèil , cherchoient un 
rebant falfum tefiimo- faux-témoignage " contre 
nium contra Jefum , Jésus pour le faire mou- 
ut eum morti trade- . rir : 

rent : 

60, ^ non inve- ^o. & ils n’en rrouvoient 
Tterunt > cum multi point qui fût fuffifant , 
falfi teftes accejfijfent. quoique plufieurs faux-té- 
Noi ijfirnè autem vene- moins fe fuflent préfentés. 
runt duo falfi tefies , Enfin il vint deux faux* 

témoins , • 

6 J. dixerunt :• 6i. qui dirent : Celui- /oa». 

Hic dixit : Pojfumde- ci a . dit : Je puis détruire *• 

Jlruere templum Dei, le temple de Dieu, & le 
é'poft triduumreidi- rebâtir en trois jours 
rare illud, 

liiccéderoient â leurs peres. Mais toutes chofes étant alors 
reiivetfées , Caïphc avoic acheté d’Hérode à prix d’argent la 0 
grande facriticature pour cette année feulement. 

ir. expi. foit par un refte d'amour, ou par fimple 
curioficé , & pour fçavoir quel jugement le Grand-Prêtre 
portcroit de J E su s C M R. 1 s T. Il eft vrai, dit S. Jé- 
iôme,qu’il fui voit J e s u s de bien loin , quaqt au coeur, 
puifqu’il étoit fur le point de le renoncer. • ' 

<9. expi. Qui eût néanmoins alfez de vraifemblance 
pour coloi^r la calomnie. 

1^. 61. expi. Ces faux-témoins altérolent les paroles de 
Jeso sChr-ist : car il ne s’étoit pas attribué la de- 
ôruâion du temple , mais feulement la réparation de celui 
qu’ils auroient^etruit. Ils n’en comprenoient pas auili le 
iens : car ils artribuoient au temple de Jérufalcm, ce que 
Jésus arolt die de fou corps. 
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6 ^. Alors k Grand-Prc- 6 i. Et furgens prtn- 
tre Ce levant , lui dit : ceps facerdotum , ait 
Vous ne répondez rien à illi : Nihil refpondet 
ce qu’ils depofent contrC' ad ea qua ifii adver-^ 
vous î Jüm U tefiificantur ? 

63. Mais Jésus de- ^3. Je fus autem 
- meuroit dans le filence. tacebat. Et princeps 
Et le Grand-Prêtre lui dit : facerdetum ait illi : 
Je vous commande par le Adjuro te per Deum 
Dieu vivant de nous dire vivum , ut dicas no-^ 
£ vous êtes le C H R I s T bisjitu es Chriftus Ei~ 
£is de Dieu. lius Dei. 

Suprà 64. Jésus lui rêpon- 64. Didt illi Je-^ 
s6. 17. dit: Vous l’avez dit" : Je fus : Tu dixijii : Ve- 
‘ rumtamen dico vobis * 

s.Thejff. flarc que vous verrez dans amodb videbitis Fi- 
4-13. la fuite le Fils de l’hom- lium hominis feden- 
jnc allîs à la droite de la tem à dextris virtu^ 
tnajeliê de Dieu , qui vien- tis Dei , venientem 
• dra fur les nuées du ciel in mtbibus cœli. 

^ J. Alors leGrand-Prê- 6 $. Tune princept 
. tre déchira fes vêtemens^*' , facerdotum feidit vé- 

cu difant : II a blafphemé : fiimenta fua , dicens e 
qu’avons-nous plus befoin BlUj phemavit , quid 
de témoin î Vous venez adhuc egemus tefti- 

^ -p. 64. expi. Ce qui, fignifie une aflRrmacion , comm* 

i) parotc par faine Marc 14. lâ. qui exprime cette rfponfe 
JcJesusChrist; ^ous l À-ve\ dit , par ces autres, 
mots : Je le fuis. 

TbiJ. ex ■ l. Quoique vous ne me croyei point , lorfque 
je vou' -iis que je fuis IeCHR.isT,à caufe de cet ^tat fi 
rabaiiié où vous m.- voyez j vous en feiez un jour convain- 
cus , lorfque vous verrez le Fils de Dieu , q li s’eft fait /e Vils 
de l’hor.iKf pai fou Incarnation , afjtj à U droite de Dieu fou 
Perc , 6c égal a 'ui en puiflnnce , paroiflànt fur les nues du 
tiel , lorlqu’il viendra pour juger le monde. 

'ir. «t. cxol. C’étoic l’ordinaire parmi les Juifs de déchi- 
rer leurs ' êtemens , pour marque de quelque grande dou- 
leur , ou pour témoigner de 1 horreutde quelque blafphenao> 
qu'ils enteudoient. 
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l>us ? T.cce 'nunc au- vous-mêmes de rcntcndre 
àiflis hla/phemiaft ' blafphémer : 

66. quid -vobis vi- 66. qu’en jugez-vous î 
detur I At ilU refpon- Ils répondirent : Il a mé- 
dentes dixerunt : Reus ricé la mort. 
fft mortis. 

6i .~ïunc expuerunt ^ 7 * Alors ils lui cra- 

m faciem ejus , éf' co- cherent au vifage , & ils 
laphis eumceciderunt . Fe frappèrent à coups de 14. «y. 
alii autem palmas in poing , & d’autres lui don- 
faciem ejus dederunt , nerent des fouillées , 

^8. dicentes : Rro- 68. en difant : Christ^ 
phetiza nobis , Chri- prophétife-nousqui eft ce- 
Jie , qui s efi qui te lui qui t’a frappé 
^ereuffit. 

%.%. Renoncement ^pénitence de S. Pierre. 

69. Petrusverb fe- 69. Pierre cependant 
Jebat fortis itf atrio , étoit au-dchors afîîs dans 

accejpt ad eum la cour. Et une fcrvance ig. 17. 
una ancilla , dicens : s’approchant,lui dit : Vous 
£t tu cum Jefu G ali- étiez aulfi avec Jésus de 
ho eras. Galilée. 

70. At ille nega- 70. Mais il le nia de- 
•vit coram omnibus , vaht tout le monde : en 
diceru : î:i(:fcio quid difant : Je ne üçai ce que 

. ffich- vous dites. 

'jt.P.xeunte autenî 71. Et lorlqu’il Ibrtoit 
illo januam , vidit hors Uc porte pour entrer 
eum alia ancilla , ^ dans le ‘vcfiibule " ^une sa- 
fiit his qui erant ibi : tre fervante l’ayant vu, dit 

ÿ. «g. expi. SÙDl lufarc d.ip ,qi|’ils lui baDderenc les 
yeux ; comme pour dire : Toi , qui te vantet d’être le 
C H R. 1.5 T , fais-nous connoître (I tu l’ès yêritablçnieiu , 
en nommant celui qui te frappe. 

if'. 71. Ceci eft dans le Grec. rxpl. Il vouloir fottir , non 
pourn’être plus en danger de renoncer Je s u s-Ch r i s t, 
mais par un effet de la frayeur dont il eft faiiî. Car il ne 
s’apperçut de fa faute , & il ne fentft fa chute que quand 
J ï s U S le regarda. S, ChrjffojK Vnycxla note 14. s8. • 
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171 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEÜ, 
à ceux qui fe trouvèrent ér' hic erat cutn hjiê 
là : Celui-rci étoit aulfi Natareno. 
avec Jésus de Nazareth. 

71. Pierre le nia une 71. E/ iterîcm ne- 
féconde fois , en difant gavit cutn juramen- 
avec ferment : Je ne con- to : Qtd» non novi 
npis point cet homme. hominem. 

75. Peu apres ceux qui . Et foft fufillum 
étoienc-là s’avançant , di- accejferunt qui fia- 
rent à Pierre : Vous êtes bant . éf dixerunt 
certainement de ces gens- Tetro : Verè é* tu ex 
«là ; car votre lang.nge vous illis es > nam lo- 
fait affez connoître. qucla tua manifejlum 

te facit. 

74. II Ce mit alors à 74. Tune capit de- 
faire des lermens exécra- teftari é* jurare quia 
blés , & à dire en jurant , non ncvijfet hominem. 
Qu’il n’avoit aucune con- Et commub gallus can- 
noilTance de cet homme ; tavit. 

& auilî-tôt le coq chanta. 

7 J. Et Pierre fe reflbu- li-T.t recordatus 
vint de la parole que Jésus efi Eetrus verbi Jefu» 
lui avoit dite " : Avant quod dixerat -• Eriuf- 
que le coq chante , vous quàm gallus cantet', 
me renoncerez trois fois, ter me negahis. Et 
Etant donc Ibrti dehors, egrejfus foras fievH 
il pleura améremept. amare. 

ir. y^.expl. Il eft remarqué expreHèmcnt dans faint Luc, 
que ce ne fut qu'aptes que le Seigneur fe fut retourne' & 
P eut regardé , c’eft-a-dire , qu’il eut rourné fon regard inté- 
rieur vers lui pour le toucher par fa'Çracc. Car cet Aputre 
n’étoit pas alors en un lieu oi\ il put voit le Sauveur , étant 
en bas avec tous les gens ; au-lieu que Jésus étoit ca 
iiaut dans la fale intéiieure où fe tenoit le Confcil. 
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■ CHAPITRE XXVII. i?J 
CHAPITRE XXVII. 


§. I. Repentir ^ mort de Judas. 


î. 7% yt" Ane autem 
' J_ rJL > cors- 
ftlium inierunt omnes 
principes facerdotum , 
(S‘ feniores populi ad- 
verfus Jefum , ut etim 
tnorti traderent. 

X. Et vinÜum ad- 
duxerunt eum, ^ tra- 
diderunt Pontio Pila- 


i.T E matin étant ve. 

1 J nu , tous les Prin- 
ces des Prêtres & les Sena- 
teurs du peuple Juif tin- ^eatt, 
rentconfeil contre Jésus **•*'*• 
pour le faire mourir " . 

2. Et l’ayant lie , ils l’em- 
menerent , & le '' mirent 
entre les mains de Ponce 


to prefidi. Pilate leur Gouverneur " . 

J. Tune vident Ju- 3. Cependant Judas qüi 
das , qui eum tradi- l’avoit trahi , voyant qu’il 
dit , quod danp^atus écoit condamné , Ce re- v 
tjfet , pœnitentia du- pentit " de ce qu'il avait 
Rus , retulit triginta ÿiw/ :& reportant les trente 


ir. I. expi. C’eft-à-dire', que l’ayant déjà deftiné d la 
nott , ils fongerent aux moyens d'exécuter leut delTcin. 
ÿ. 1. attir. Et l'ayant emmené lié , ils le , &c. 

Ibid. expi. La raifon qui les empêcha de le condamner 
eft marquée par S. Jean , lorfquc Pilate les preflànt de le 
juger eux-memes , félon leur lui , ils .lui répondirent: 

Qu’il ne leur e'toit pas permis de faire mourir performe. Car 
comme ils étoient alors alTujeciis aux Romains , il avoient 
été dépouillés de l’autorité de condamner les criminels au 
dernier fupplice -, ce qui écoit téfetvé au Gouverneur de la 
province établis par les Romains. 

f'. 3. c;m/. par les Princes des Prêtres & les Sénateurftlu . • 

peuple Juif , qui s'écrièrent tous enfemWe dans la maifou 
de Caïphe <fn‘il était digne de mort comme étant un blaf- 
phémateur. Judas fçaehant donc de quelle fureur ils étoient 
animés contre Jésus-Christ, ne douta plus qu’ils ne 
le fillènt mourir après l'avoir ainlî condamné. 

Ibid. earp/. Son repentir, dit S. Leon, lut accompagné 
d'un nouveau crime qui le porta à dcfefpcrer delamitcti- 

coide de J fi s u $-C h s. 1 $ x. 

M Y 


Digitized by Googic 


^ 74 L’EVANGILE SELON S. MATTHIEXT. 
pièces d'argent aux Piin- argenteos principiit^ 
ces des Prêtres & aux Sé- jacerdotum , ô» ienio~ 
nateurs , ribus , 

4. il leur dit : J’ai pe- 4. dicens : Peccavi, 
chc en trahiffant le lang tradens jangmmmjtt- 
innoccnr Ils lui rêpon- fium. Ai illi dixe-^ 
dirent ; Que nous inipor- rimt : Qjtid ad nos 2 
te ? C’c't vo;> e affaire. T« vtderis. 

5. Aio 3 il jccta cet ar- Eî projeBis ar- 

AB. I. temple ; & genteis in tcmplo , re- 

xi. .s’êrant retiré , il alla fe cejpt , ^ abiens la~ 

pendre. queo fe Ju pendit. 

6. Mais les Princes des . 6. Principes autem 

Prêtres ayant pris l’argent, Jacerdotum acceptit 
dirent : Il ne nous ck pas argtmeis , dixerunt : 
permis de le mettre dans No» iicet eos mittere 
îe trésor , parce que c’eft in corkonam , quia 
le pi ix du laug pretium fanguinis eft, 

7. Et ayant délibéré là- 7. Conjilio autem 

deflus , ils en achetèrent intto f emerunt ex il~ 
le champ d’un potier, lis agrum figuli' , in 
pour la (épulture des é- Jepul.uram peregrino- 
çrangers • rttm. 

ir. 4. tx^t. C ull-â'Jiie , en livrant entre leurs mains ua 
hoaiinc )ulle pour le tait e mourir. 

ir. f’. fXj l On n. v it pas que Dieu leur eût fait aucune 
ordonnance fur qp lu^dt : m.iis , ou c’étoir-lâ quelqu’une des 
traditions de leu:s .inciens qu’ils obfervoient plus leligieu* 
femenr que les ordonnances de Dieu même , ou ils tiroient 
ceir.- coiifcqiience de quelques autres paroles de l’Ecriture,, 
D.ut, 1,. 18. C’elt aiiitî que le démon les amuloit . en 
leu: infpiranc des feniimvns de kdigioii au milieu des plus 
^ grands crimes. 

ir 7 txpl. Cniymela fommede jo. pièces dlargent eft 
fort petite , quelques Interprétés croient que le potier â 
qui ce champ app.irtenoit ,eii avoir déjà (irè toute la meil- 
leure terre peur taire fcs. ouvrages : car il femble qiie ce 
champ devoir êtie aflèa gr.ind piiilqu’il lût delliné la 
fép.lt ure det tlrau^rri ^ c’elVà-dire fottdes Juifs venus de 
difièrens lieux âJéiufalem ,& qui y mourant n’yavoient 
joint de iépuUuie i feii des GentiU que les ]ui& wokae 
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' S. Fropter hoc vo~ 8. Ccll pour cela <jue 
catHs efi ager ille . ce champ eft appelle en- 
Haceldam» . hoc ejî corc aujourd’hui , Halcel- 
Mger Janguinis , ujqut dama : c’eft - à - dire , la 
in hodiernum diem. champ du Tang. 

9. Tune impletum - 9. Ainli fut accomplie 
efi quod dicium efi per cette parole du prophète 
leremiam prophetam , Jérémie ^ : Ils ont regu les 
dicentem ; Et accepe- trente pièces d’argent qui 
runt triginta argen- étoient le prix de celui qui 
eeos'pretium apprêt ta- a été mis à prix , & dont 
ti , quem appretiave- ils avoient fait le marche 
runt à filiis Ifrael , avec les enfans d’/frael j 

10. ^ dederunt eos ■■ lo. & ils les ont don- 

in agrum figuU , ficut nées pour en acheter le 
confiituit mihi Domi- champ d’un potier , com- 
ttus. -me le Seigneur me l’a or- 

donné 

toujours regardés comme impurs, & avec qui ils ne voB- 
Joicnc pas avoir d’union. 

•ÿ'. 5. expi. Comme ces paroles ne fe trouvent point 
dans Jérémie , mais dans Zâcharie ; quelques-uns croient 
qpe le nom de Jérémie s’eil gtiiTé dans le texte , foit par la 
■négligence ou par une méprife des copiftes. 1. Parce que 
S. Matrhicu n'a pas coutume de marquer les noms des Pro- 
phètes qu’il cite. t. Parce que du rems de faim Auguflin , 
il y avait des manuferits Latins , où le nom de Jérémie ne 
fe trouvoit point , comme on voit encore au)ourd’Jiui , 
tant i Rome qu’en d’autres lieux , où il ne fe trouve point 
non plus. 3. Parce que le texte Syriaque ne porte autre cho- 
fe que , le Pràfihete. D’autres difent que c’étoit là une pré- 
diôion de Jérépiic ; mais du nombre decclles qui n’avoieiit 
pas été écrites } telles qu’il y en apluiîcürs paimi les Juifs, 
comme ce que S. Jude vetf. 14. rapporte d’Enoch , 5 c cettç 

f arole de J e s u s C h a. is T . qu’on ne trouve point dan» 
Evangile ,& que S Paul a citée AB. 10. 3p. & qu’elle fut 
renouvcllée & écrite par Zacharie , qui imite fort les façons 
de parler de Jérémie ; defotte que les Juifs ont coutume de 
dire , que refprit de Jérémie étoit dans Zacharie ; 6c qu’.iin7 
<î , nommer ici Jérémie ou Zacharie , efti peu-près lamême 
chofe. ' ■ 

f, 10, expU Ce fut en cfièt pat uttordre du Sc gnevir , qw 
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$. 1. iefus devant Pilate , Barabbas , cris det 
Juifs contre J E s u S-C H R i s T. 
l^arc II. Or Jésus fut pré- ii, Jefus autem - 
fenté devant le Couver- Jletit ante prafidem , 
neur ; & le Gouverneur interrogavit eut» 
Joan. l’interrogea en ces ter- pr&fes , dicens • Tu es 
> 8- 5 3* nies } Etes-vous le Roi des Rex Jud&orum ? Dicit 
Juifs î J E s U s lui ré- ilii Jefus : Tu dicis. 
pon 3 it î Vous'-le dites 
JeleJuis. . 

iz. Et étant acculé par iz. Et cum acctt-> 

les Princes des Prêtres & faretur à principibus 
les Sénateurs , il ne répon- facerdotum ^ fenio- 
dit rien. ribus , nihif refpondit. 

1 3 . Alors Pilate lui dit : 13. Tune dicit illi 

N’enrendez - vous pas de Pilatus : Non audis 
combien de choies ces per- quanta adverfum te 
Ibnnes vous aceufent'^ ? dicunt teftimonia i 

14. Mais il ne répondit 14. Et non refpo»‘ 
rien à tout ce qu’il lui dit ei ad ullum ver- 
put dire ^ ; de forte que bum ,ita ut miraretur 
le Gouverneur en écoit prafes vehementer. 
tout étonné. 

I 15. Or le Gouverneur ly. Per diem att~ 

Judas rapporta aux Prêtres le prix de la trahifon de Jésus- 
Chris tj comme ç’avoit été par Ton ordre que le Prophète 
avoir employé une pareille fomme à un meme ufage. 

1 1. ex\)l. Pilate ne fit cette demande au Sauveur , 
qu’aptes que ceux qui le lui avoient préfenté l’eurent accu fS 
de dire qu’il étoit le Christ, & de voulait être regardé 
commcRoi. Z«( ij. J. 

Ibid. expi. avec l’un d’entre eux. ^oye:{ ftprà if. 64. 

13. e.rpl. Onvoitd.insS Jean que les Juifs n’étaient 
point entrés dans le palais de Pilate , par la crainte qu’ils 
avoient de fc fouiller : ainlî il faut dire que ces Pierres 
l’aicu'bient devant Pilate qui les illoit trouver dehors , k 
que Jésus ne répondit rien à ce Gouverneur , quand il ’ 
venoit lui repréfeittcr les difterentes aceufations dont ils 
lc|whargeoient : ou que Pilate fit venir Jssus où il étoit, 
pour les lui faire entendre. 

■#’. 14- Ce qu’il fit pat l’cfiêt d’une huBiiliié k d’une 
patience Ytaiment divine. 
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iem folemnem confue- avoit accoucuiné à toutes 
veratprétjes populo di- les fêtes de Pâque de dé- 
miitere unum vin- Ijvrer celui des prifoniiiers 
£tum , quem voluif- que le peuple lui deman- 
ftnt : doit : • 

té. habebat autem i(î. & il en avoit alors 
tune vinàum injig- un inligne , nommé Ba- 
nem . qui dicebatur rabbas " . 

Barabbas. ■ 

ly.Congregatiser- 17. Lor (qu’ils étoiént 
go illis dixit Pila- donc tous a/ïcmblés , Pi- 
tus ; Quem vultis di- late leur dit : Lequel vou- 
tnittam vobie : Ba- lez-vous ‘que je vous déli- 
rabbam , an Jejum , vre , de Barabbas , ou de 
dicitur Chriftus i J £ s U s , qui cft appellé 
Christ"? 

18. Sciebat enim iS.CariKçavoitbîenque 
quod per invidiam c’étoit par envie qu’ils l’a- 
tradidijjent eum. voient livré entre Jesmains. 

ip. Sedente aktem 19. Cependant, lorlqu’il 
illo pro tribunali , mi- étoit alfis dans fon (îege " ^ 
fit ad eum uxor ejus , (a femme lui envoya dire i 
dicens : Nihil tibi . Ne vous embarralTez point 
jufio UH , multa enim dans l’affaire de ce jufte 
fajfa fum hodie per car j’ai été aujourd'hui 
vijum fropter eum^ étrangement tourmentée 

dans un fonge à caulè de , 
lui 

ir. iS. expi. C'étoit , félon S. Jean , un voleur , & il 
avoit , félon S. Marc & S. Luc , commis un meurtre dans, 
une (édition, 

ÿ. 17. expi. Pilate dans ce terrible parallèle ,*n’avoit 
point d’autre intention que de fauvet l'innocent par la vue 
du fcélcrat qu’il leur préfemoit. 

y. 19. expi. Pilate s’aditplulîeurs fois dans fon fiege pour 
juger l’affaire de J E s U > : ce que fa femme lui fit dire n’ar- 
riva pas la dertiieie fois aptes la flagellation -, mais la pre- 
mière fois. ( 

- Ibid. leur. N’ayez rien â faire avec ce jufte là. 

Ibid. txpl. Les faims Pesés segasdem le foage de cette 
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io. Mais les Princes des lo. Principes au* 
Prêtres & les Sénatears tem factriotsim , 
perfuaderent au peuple de Jenicres perjuajerunt 
demander Barabbas, & de popùlis ut peterent Ba- 
fairc périr Jésus*. rabbam , Jejum ver 9 

ferderent, * 

Z I . Le Gouverneur leur z i . Be fpondens ntt- 
ayant donc dit : Lequel tem prAjes ait illis : 
des deux voulez-vous que Quem vultis vobis de 
je vous délivre ? Ils lui ré- duobus dimitti ? At 
pondirent : Barabbas. illi dixerunt : Barat- 

bam. 

Z Z. Pilate leur dit: Que ii, Dicit illis Piia- 
ferai-je donc de J £ s u s , tus : Qttid igituv fa- 
qui eft appellé Chkist " ? ciam de Jefü , qui di- 

citur Chrijius ? 

Z J . Ils répondirent toiu : z } . Dicunt omnes s 

Qu’il foit crucifié ". Le Crucifigatur, Ait illit 
Gouverneur leur dit : Mais Pr&Jes : Quid enim 
quel mal a-t-il fait ? Et malt fecii f Ait illi 
^s fc mirent à crier encore magis clamabant , di- 
plus fort , en difant : Qu’il centes : Crucifigatur^ 
ibit crucifié. 

Z4. Pilate voyant qu’il Z4.' Videns autem 
n’y gagnoit rien , mais Pilatus quia nihif 
que le tumulte s’excitoit proficeret , Jed magis 

femme comme lui ayant été envoyé de Dieu , qui lui fit 
connoîire I.i laintecé de J e s u s C h R. i s T , & les malheurs 
donc Pilate ccoic menacé en cas qu il pafllt outre à la coiR- 
damnation du Sauv^iir. Orig S tid. S. Jer. S, Leon fer, 

11. fur lu Palj. S. Chryioj,, hr.rr. 87. fur. S, Mat. 

ir. za, expt de demander que Barabbas fût délivré , 8C* 
que J X s o s lut mis d mon. 

•ir. M. exitl. C’eft à-dire , qu’ils l’avoient eux même» 
regardé comme ce Medie & ce Roi donc ils attendoient la 
venue depuis fi long tems. 

.Tf”. x;. e\pL Le fupplice de la croix chez les Romains,. ^ 
étoit Jeftiné ptrtic ilieremeiit pour les voleurs ôc les fédâ* 
tieux , 6i fur-rout pour les pecronnes de Uplus bailê coa- 
diôaa ^ aman; les eCdUyqs ., > . U 
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CHAPITRE XXVII, tjf 
tümultus jieret i ac-r toujouisde plusen plus ^ 
ceftâ acjuâ lavit mor fc fît apporter de l’eau , & 
nus coram populo , di- lavant les mains devant 
jcens: Innoctnsegojum le peuple, il leur dit : Je 
k /anguinc jujii hujus: fuis innocent du fang " de 
vos viderais. ce jufte " : ce fera à vous à 

en répondre. 

ij. Et reffondens t y. Et tout le peuple lui 
otniverfus populus di- _ répondit : Que fou fang 
fcit : Sanguis ejus fu- retombe fur nous & fut 
fer nos , ^ fuper fi- nos enfans. 
fios nofiros. 

Flagellation , couronnement d épines , 
injultes. 

Tune dimifit z 6. Alors il leur délivra: 

illis Barahbam i Je- Barabbas ; & ayant fait 
fum auitm flagella- fouetter J F s u s , il le 
lum tradidit eis ut remit entre leurs mains 
crtuifigeretur. pour être crucifié. 

zy. Tune milites zy. Les fbldats duGou- 
frsjtdis Jfijpicientes verneur menèrent enluite 
Jeftm in pratorium , Jésus dans le préioire"; lî. 17V 
eongregavtrunt ad Si ayant aflemblé au- 
eum univtrjam cohor- tour de lui toute la com- 
tetn , pagnie " ~ 

Z 8. exeuntes z8, ils lui ôterent fès: 
tum >chlamydem coc- habits ^ & le revêtirent 

•ir 14. Av.tr. qu’il ne gagneroit rien , & qu’il pourroit 
même y avoir du tumulte. 

Ibid. expi. de la mort. 

Ibid. ear^)/,C’étoit une coutume parmi les Juii^d’attefter 
que l’on était innocent en lavant (¥s mains , & cet uiag^ 
étoit peut être auilî commun aux autres nations. 

V’. 16. expi. Ilparoîc par S. Jean , que IMiatc avoir dè»- 
auparavant fait iouetrer Jesus-Chr^st , dans le dei^ 
icin d’adoucir Teiprit de fes ennemis. 

■#.27 earp/. dans la coût >iu palais du Gouverneur. . 

•Ibid. expi. Ce ne tut pas par l’ordie du Gouverneiiir 

2 u ’on lu i fit foufi&û tous les outrages marqués ici eu déuîL . 
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a«o L’EVANGILE SELON S. MATTHIEU, 
d’un manteau d’écarlate ; cineam circumdecle~ 

runt et j 

29. puis ayant fait une (^pleHentesca- 

couronne d'épines entre- renam de fpinis ,po- 
lallée , ils la lui mirent fur fuerunt fuper capttt 
la tête , avec un roiêau " ejus , (§> arandinem 
dans la main droite. Et fc in dextera ejus. Et ge~ 
mettant à genoux devant nufiexo ante eum , il- 
lui , ils Ce mocquoient de ludebant et , dicentes : 
lui , en dilànt : Salut au Ave , Rex JudAorum. 
Roi des Juife ", 

30. Et lui crachant au 30. Et expuentes i» 
vifage , ils prenoient le eum,a'cceperuntarun- 
lofcau qu'il tenait , & lui dinem , ^ percutie- 
cn frappoient la tête. bant caput ejus. 

31. Après s’etre ainlî ^ i . Et pojlquam il- 

joués de lui , ils lui ôte- lujcrunt et , exuerunt 
rent ce manteau d’écarla- eum chlamyde , ^ in-- 
te ; & lui ayant remis Tes duerunt eum vefti- 
habits , ils l’emmenerent mentis ejus , é' du- 
pont le crucifier. , xerunt eum ut cruci- 
' figèrent. 

§. 4. Portement de la croix , crucifiement , 

, voleurs. 

3 2. Lorlqu’ils Ibrtoicnt, 3 Exeuntes antem 

ils rencontrèrent un hom- invenerunt hominem 
me de Cyrene ^ , nommé Cyreneum , nomirie 
Simon , qu’ils contraigni- Simonem , hune an- 
rent de porter la croix de gariaverunt ut tolleret 
J £ s O s crucem ejus. 

■f. i^^expl. une cane , qui eft une efpace de rofeau p^s 
dur que l'oidinaire. * 

Ibid. exf l. Les Juifs l’avoientaccufï d’avoir voulu ufur- 
per la loyauié. 

tJ". ; 1 . expi. de la province de Cyrtnc en Afrique. On 
UC Voit point de preuves que cet homnic fût Payenrpuif- 
qujil paroîi par Jofeph qu’il y avoir grand nombre de Juifs 
en Cyrene ; ce qui fe voit meme par l'Ecriture. ^H. 2.. 
10. fS" 6. 9. 

Ibid. expL Saint AugulUn croit que Simon potu alors 
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CHAPIT 

5 3 . E/ venerunt in 
locum , qui dicituŸ 
Golgotha , quod eft 
CalziarU locus, 

3 4. dederunt ei 
vinum bibere oum fol- 
le mifiutn ; ^ citm 
guftajfet, noluit bibere. 

■ 35. Poftquam autem 
crucifixerunt eum , di- 
viferunt veftimenta e- 
jus , fortem mittentes : 
ut impleretur quod di- 
Sum eft per prophetam 
dicentem : Diviferunt 
fibi veftimenta mea, 
f^fuper veftemmeam 
miferunt fortem. 
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3 3. Et étant arrivés au Mare i j, 
lieu appelle Golgotha }*•’■• 
c’eft-à-dire , le lieu du Cal- *** 
vaire ", - ^ Jomh. 

34. ils lui donnèrent à 19. 17. 
boire du vin mêlé de fiel : 
mais en ayant goûté , il 
ne voulut point en boire ", 

3 $. Apres cju’ils l’eurent 
crucifié , ils partagèrent 
entre eux fes vêtemens , les 
jettant au fort j afin que 
cette parole de Prophète 
fut accomplie : ils ont par- 
tagé entre eux mes vête- ^ 
mens , & ont jetté ma robe 
au fort. 


feul.la croix. On ne le fit pas fans doute par compaflîon 
pour J E s I) s-C H R. zs T J mais peut êtic p.arce qu’on crut 
que l’épuifement où une cruelle fi.igellation , un couron- 
nement d’épines enfoncées dans fa tête , &c tant d'autres 
maux l’avoicnt réduit , le mcttoient dans l’impuillâncc de 
porter encore ce pcfant fardeau julqu’au lieu du dernier 
iùpplice. - 

ir. 5j. expt. Ce qui fignifie le teft ou crâne de la tête. 
Ce nom lui avoir été donné à caufc des lêtes ou desoflè- 
mens des corps de ceux qu’on éxccutoit ordinairement en 
ce lieu. ' 

ir. J4. expi. Il y a ftijet de croire que les ennemis de Jï- 
sus Christ ne penfoient â autre chofe qu’à augmenter 
même fes fouflTrances , dans la foif extrême que l'épuife- 
ment où il étoit lui faifbit fentir. Mais qu’il ne jugea pas 
devoir néanmoins fatisfaire leur fureur , & fe contenta de 
leur reprocher par ce refus même de la boiflon qu’ils lui 
préfentoient , l’excès de leur inhumanité. Quelques Inter- 
prètes , qui croient que ce vin mêlé de fiel ou de myrrhe lui 
fut préfenté , comme aux autres criminels , pour le foula- 
ger en lui procurant une aliénation des fens afin qu’il fentît 
moins la douleur s difent que le Fjls de Dieu refufa d’ea 
boire , parce qu’il vouloir faire voir qu’il n’avoit befoia 
(Taucuii adoucifièment dans fes foufi'tanpcs. 
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} 6. Et s’étant aflls , ils J 6. Et fedentes fer-‘ 
ic gardoient vabant eum. 

3 7. Ils mirent aiilTi au- -3 7 -.£^ impofuerunf 

delTuS' de fa tête le fujet fuper caput ejus caUf 
de fa condamnation , écrit fam ipfius feriptam .* 
fn ces termes : C’est Jésus Hic^st Jésus 
^.E Roi DES Jüips Re^c Judæorum. 

38. Enmeme-tems, on 38. Tunç crucifixi 
crucifia avec lui deux vo- funt cum to duo latro- 
leurs, l’un à fa droite, & nés ; unus à dextrUp 
l’autre à fa gauche. & unus àfinifiris. . 

§, J. Blajphémes , ténèbres. Eli. Mort. 

3 9. Et ceux gui pafi'oient J 9 • Pr<ttereuntes 

par-là le blafphemoient , autem blafphemabut^ 
en branlant la tête , eum . moventes capita 

fua. . 

40. & lui difarit : Toi 40. é» dicentes , 

gui détruis le temçle de Vah qui deftruis tem- 
Dieu , & gui le rebâtis en plum Dei , c^> in tri~ 
trois jours , gue ne te lau- duo illud reedificas : 
ves-tu toi-même î Si tu es falva temetip/um. Si 
le Fils de Dieu , defeends Filius Dei es, defeen- 
de la croix. de de cruce. .. 

41. Les Princes des Prê- 41. Similiter à* 

très femoeguoient auffi de principes facerdotum 
•Joi , avec les Scribes & les illudentes cum Scribis 
Sénateurs, cndifant: éefenioribus.dicebant: 

. 41 - Il a fauvé les autres , 41. Alios [alvos fe~ 

& il ne peut (e lauver lui- cit . feipfum non pof efi 
rnême S’il eft le Roi Julvumfacere. SiRex 


f.\6. exfl afin J’empêcher fans deuce que fes difcîples 
ae le vinlTènr détacher de la croix pour lui (auver lavie. 

37. expi. C’étoit la coutume parmi les Romains, de 
fai: e voir dans un écriteau expolé aux yeux des peuple’sle 
fujet de la condamnation des ciimincls. 

i', 41. fxfl Ils prétendent prouver que tous fes miracles 
ont été faux , & qu’il n avoit pu fauver véritablement les 
%utres , puifqu’il ne pouvoit préfenientenc fc fauvet lui- 
nèruc. • 




CHAPIT 
JJîrael efi , defcendaf 
num de cruce , ^ cre- 
dimus et : 

4 3 . Con^dit in Déff, 
Uberet nunc fi vult 
§um ; dixit enim : 
Quia Filius Dei futn. 

44. Idipfum autem 
fil' latrones, qui cru- 
fiifixi erant cum eo , 
improperahant ei. 

43. A fixta au- 
tem hora tenehn fa- 
Ma fum fuper miver- 
fiam terrât» ujque ad 
horam nonam. 

46. Et circa horat» 
nonam clamavit }e- 
fus voce magna , di- 


RE XXVII. 
d’Ifracl , qu’il dcfcende 
préfeotemcnt de la croix ^ 

& nous le croirons . 

43. Il met fa confiance 

en Dieu ; fi donc Dicu’’**'^' 
l'aime , qu’il le délivre 
maintenant j puifqu’il a 
dit : Je fuis le Fils de Dieu. ■> 

44. Les voleurs ^ qui 
étoient crucifiés avec lui , 
lui failbienc aufil les mê- 
mes reproches. 

-> 4J. Or depuis la fixié- 
me heure du jour julqu’à 
là ‘neuvième " , toute .la 
terre fut couvene de té- 
nèbres 

46. Et fur la neuvième 
heure Jésus jetta un gran<^ 
cri " , endifant ; Eli , Eli , 


■f'.it. expi. C’eût été là au-contraire Ic-vrat moyen 
de faire voir qu’il n’étoit pas le Meflie : car celui-ci fé- 
lon les oracles des Prophètes , devoir foufTrir tous ces ou- 
trages. 

44. expL C’eft;à-dire , ua des voleurs . comme l’ex- 
prime S. Luc. S. Auguftin & pluHeurs autres croient que 
ce qui cfl dit ici en général de ces voleurs , p^ ut être en- 
tendu d’un feul , par une figure aïTez ordinaire dans les 
écritures. 

j^^.expl. depuis midi jufqu’à trois heures. 

Ibid. ext!l. Cts ténèbres ne provenoient pas d'une éclypfe 
ordinaire de foleil , qui ne pouvaient arriver naturellcnieuc 
jtu rems de la pleine lune ; mais elles furent formées par la 
loute-puiirancc de l’homme Dieu ,qui foulFroit alors fur la 
croix. Quelques-uns prétendent reftraindre cet obfcurcifTc- 
jnent du foleil à la Judée : triais S. Chrylolfome & d’ha- 
biles Interprètes de ces dentiers tems , croient que les té- 
nèbres furent répandues uiiiveifelleraent fur la terre. 

fr. 46. exf l II marquoit par là , dit S.' Cliryfollome , le 
pouvoir fuprènie qu’il avoir de quitter fa vie & de la re- 

£ rendre quanU il voudrait. Car il n’eft pas naturel qu'u* 
omme epuifé pw uut dcfouifiaacct^ ic. pai la perte de 
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lamma fabaiflhani ? c’eft- cens : Eli . 'Eli , lant* 
à-dire, mon Dieu , mon mafabaiîhani ? hoe- 
Dieu , pourquoi ih’avez- efi : Deus meus. Dests 
vous abandonné meus , ut quid dereli- 

quijli me / 

47. Quelques- uns de 47. Quidam au- 
ceux qui étoient prcfens , tem illie ftantes , ^ 
l’ayant entendu crier de la audientts , dicebant : 
forte , difoient : Il appelle Eliam 'Vocat ifte. 
Elie". 

V 

48. Et auffi-tôt l’un d’eux 48. Et continult 

courut emplir une éponge currens unus ex eis , 
de vinaigre ; & l’ayant acceftam fpongiam 
mife au bout d’un rofeau , implevit aceto , 

il lui préfenta à boire . impofuit arundini , 

• dabat ei bibere, 

49 . Les autrçs difoient : 49 . C&teri vero di- 

Attendez , voyons ü Elic cebant : Sine videa- 
•viendia le délivrer. mus an veniat Elias 

libérons eum. 

JO. Mais Jtsvs jettant jo. Jefus autem ite- 
un grand cri pour la fe- rùm damans voce mo" 
condefois", rcnditl’elprit. gnâ , endjtt Jpiritum, 
§. 6. Miracles apres la mort. Centenier. 
y I . En meme tems le fi. Et ecce vélum 
3" voile du temple " fc déchi- templi fcijfum eji in 

tant de fang , crie avec une fî grande force un moment 
avant qu’il meure. 

'ir. 46. la note du Pf. ii . z. 

•fr. 47. expl. Ce furent peut-être les Juifs mêmes qui pat 
dérilîon interprétèrent de la forte ce que Jifoit le Sauveur, 
& les foldats qui n’entendoient pas la langue Hébraïque, 
entrèrent dans leurs fentimens. 

ir. 48. expl, par une dou*ble cruauté , cette boiflbn ne 
pouvant qu’augmenter fa foif& prolonger fes foulTrances. 

ir, ço. expl. en difant , comme le remarque S. Luc j 
Mon Pere . je remets mon amc entre vos mains. Ce fécond 
cri teutioit à faire connoîtte qu’il ne mouroit plein de vie 
te de force que parce qu’il le vouloir. 

r> si.carp/. La plupart des faiau Pères Sc des Interpie-; 


Digi redby Google 



r 

I CHAPITRE XXVir. itf ^ 

liums partes à fummo ra en deux depuis le haut 
ufque deorfum, ter- jufqu’en bas : la terre cren> 
ra mota eji , petrA bla " ; les pierres fe fendi- « 
JciJfA funt ; rent : 

5 1 . monument a ^ z. les fëpulcres s’ouvii- 

aperta funt , multa , rent ; & plufieurs corps 
corpora fanciorum,qui des Saints , qui étoient 
dormierant furrexe- dans le Ibmmeil de la mort^ 
runt ; relTufciterent " j 

53. ô* exeuntes J 3 . & fortant de leurs 
I de tnonumentis , pofi tombeaux après la réfur- 
refurreRionem ejtis , redHon , ils vinrent en la 
vénérant in fanElam ville lainte furent vus 
civitatem , appa- de plufieurs perlbnnes. 
ruerunt multis. 

/4. Centîirio au- 5'4. Le Centenier , & 
tem , éi' qfti cum eo ceux qui étoient avec lui 
erant euftodientes Je- p.ôur garder Jésus, ayant 
fum , vifo terremotu vu le tremblement de ter- 
jé* his quA fiehant , rc , Sc tout ce qui fe paG 

I tes entendent cfci du voile int^rieur qui étoic immédiate- 
ment au-devant du fanâuaiteou du Saint des Saints ; &%{• 
fent que ce déchirement marquoit la fia & l’accompliiTe- 
ment des figures , & que la paillon & I>%ort de Jésus- 
C H «. i s T dévoient découvrir aux fid«e’s les myileics^ut 
avoientété cachés jufqu’alors aux Juifs. 

TÎ'. J i,. exp/. Ce tremblement de terre fut (î grand , qu’un 
' auteur payen alfure qu'il ébranla toute la Bithynie , & que 

la ville de Nicée en fut reiiverfée pour la plus grande panie. 
Plegon dans la Chronique d'Eufebe. 

i'. fl. expi. Quoiqu’il femble que les fepulcres s’ouvri- 
rent dans le moment que J e sps C h b. i s t expira , il pa- 
roît certain néanmoins , que les morts ne relfu' citèrent 
qu’aptés la réfurreâion du Sauveur. Plufieurs auteurs Sc 
anciens Si nouveaux oHtregardé leur réfurrcâion comme 
le coriimencement de leur vie bienheureufe & immortelle. 
Saint Hilaire. S. Epiphane. MaUlon. JanJ. Grot. 

f. f J. ex:p/. à Jérufalem. Dieu permit qu’ils fufTent vus 
de plufieurs perfonnes , afin que ce^rand miracle .ayant 
beaucoup de témoins parmi les Juîrs mêmes , fervît de 
preuve à la vérité de laréfurreftion de J E s u sC^ r. i s T, 

& contiii?u^t ^ en faciliter la çr^anc; dans les efprits. 
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lôit , furent faifis d’une ex- timuerunt valdi , dim 
Uême crainte , & dirent : centes : Vere filÎM 
^ ,Cct homme écoit vrai- Dei erut 0e. 
inent Fils de Dieu " . 

•§,7. Saintes femmes , Jofeph dArimathU , 
fépulcre. 

5 y. Il y avoir là auflî y y. Brant autem 

plufieurs femmes qui re- ibi mulieres multa h 
gardoient de loin, & qui longé, qus, fecut& erant 
avoient fuivi Jésus depuis '}e[um à, GalilM ,pti- 
la Galilée , ayant foin de ' n 0 r antes ei ; 
l’aflifterr 

y 6. entre lefquelles é- y 6. inter quas erat 

toient Marie Madelene , Maria Magdalene,^ 
Marie merc de Jacque " & Maria jpteobi ^ }o- 
dc Jofeph , & la mere des feph^atet , ^ mater 
fils de Zébedée, filiorum Zebedsi. 

y 7- Sur le fbir ^ , un $j. Cumautemfe^ 
15. 41- homme riche , de la ville rb fadittm ejfet .-venit 
Luc d'Arimathie, nommé Jo- quidam homo dives ab 
y^'an. étoit auiTî dit Arimathaa , nomine 

fÿ, 38. ci^e de Jésus, Jofeph , qui ^ ipfe 

^ ' difcipulus erat Jefu : 

J 8. vint trcÆwr Pilate; y 8, hic acceffît ad 

& lui ayant demandé le Pilatum, ^ petiit cor~ 
corps de Jésus, Pilate pus Jefu. Tune Pilatus 
Commanda qu’on le lui jujjtt reddi corpus, 
donnât. 

y 9. Jofeph ayant donc 59- Bt accepta cor- 
j>ris le corps , l’enveloppa pore , Jofeph involvit 
■dans un linceul blanc, illud infindone man- 
da , 

60. le mit dans fon fe- 60. ^ pofuit illud 

ir. T 4 . expi. Ils n éonnurent rraiment la divinité de Je- 
• Us Christ. V. in Ga-H. mart. & S. CjrÛlb Thef. 
I.IC.C. u.S.Chryff i. hom. S^.fur S. Matth. 
f 6 . txpl le Mineur. 

ir . j-y. exj.1. environ ks quatre heures aptes midi. 
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CrtAPITRÈ XXVIt iif 

9n monumento fuo no- pulcre > qui n’avoit point 
vo , qttod exciderat in encore fervi , & qu’il avoir 
petra. Et advolvit fa- fait tailler dans le roc } & 

puis ayant roule une gran-< 
de pierre à l’entrée du lè* 
pulcre , ilfc retira. 

6 1 . Marie Madelene * 
& l’autre Marie , étoient 
là fe tenant affifes auprès 
du fcpulcrc. 

§. 8. Gardes au fépulcre. 

6%. Altéra autem 6i. Le lendemain , qui 
die , qui eft fofi pa- étoit le jour d’après, celui 
rafeeven, convenerunt qui eft appellé la prépara- 
tion du fabbat * j les Prin- 
ces des Prêtres & les Pha-* 
rifiens s’étant alTemblés j 
vinrent trouver Pilate, 
éj. & lui dirent: Sei- 
gneur , nous nous fommes 
ibuvenus que cet impo- 
fteur a dit , lotfqu’il étoit 
encore en vie : Je rclTuf- 
citerai trois jours, «prèr 
ma mort : 


xum magnum ad of- 
iium monumenti, éf 
Àbiit. 

6 1 . Etat autem ibi 
"hlaria Magdalene,^ 
altéra Maria , feden- 
tes contra fepulcrum. 


Principes facerdotum 

Pharifti ad Pila- 
ium , 

6 3 . dicentes : Do^ 
mine , recordati fu- 
mas , quia feduclor 
ille dixit adhuc 'vi- 
"jens : Poft très dies 
refurgam i - 


ir. 60. expi. Dieu le voulut ainlî , afin que Tes ennemi» 
ne puffènt dire avec fondement , que fes difciples ou le» 
femmes qui demeuretcnc en ce lieu pendant quelque tems ^ 
l’avoient enlevé. 

ir- 6 i. autr, vis-à-vis : ou , en un lieu d’od l’on voyoit le 
fepulcrc. 

ir. 61. expi. Il étoit ainfi appellé parce qu’on y prépa- 
loit tout ce qui croit nécciTaire pour le jour du fabbat , au- 
quel il étoit défendu de tien faire. C’éioic donc le matin du 
jouemème du fabbat. 

fr. 6?. expl. C’ed à dire , dans l’efpace de trois jours^ •* 
Les Hébreux ont accoutumé de dire qu’une chofe fe fera 
apres trois jours , après huit , après quarante , lotlqu’elle fe 
doit faire , le troifieme , le huitième , le quarantième jour. 
Ainfi dans le Deuteronome 31. 10. Pojl jeptcmiaaos , 
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CHAPITRE XXVIII. 

5. I. Réfurreâiion. Saintes femmes au tombeau. 
Anges. 


I. T^Rfpere au- 
, y tem fabbati , 

que, lucefcit in p rma 
fabbati , vemt Maria 
Magdalene , éf' alté- 
ra Maria , videra fe- 
fulcrum. 

Z. Et ecce terre- 
motus faÜus ejl ma- 
gnus. Angélus cnim 
Domini defcendit de 
coelo , ^ accèdent 
revolvit lapidem , él* 
fedebat fuper eum. 

5. Erat autem af- 

I. grec. 04i «CfetT**» «rji ( fupp'. itjSfdi) iVi- 
qetrKoÛTif th qiett rafCet<r«r i. e. Or la nuit des abbats, 
ou , à la pn àef jabbats , torique le premier jour des fabbats. 
i. e. de la femaisie , comoiençoit. Le mot dVj.» ne le prend 
pas par les Grecs pour marquer feulement ce qui fe fait le 
foir , mais auffi pour marquer qu’une chofe fe fait après une 
autre Ainlî o4i nrSeTfeiULSr. Après la guerre de Troye. 
Le fens donc elt : Aptes la fcinaine ( où J e s u s avoir fouf- 
fert ) lorfque le premier jour de la femaine fuivante com- 
roençoit. 

Ibid. expi. C*e(l-â-dire ,pour examiner S elles ne trou- 
veroient point quelque moyeu d’y entrer , afin d’embatl- 
mer le corps de J e s u s : car il paroît que c’étoit lâ leur 
dedèin, & qu’elles n’avoientpius par confequent d’cfpe- 
cance de fa léfurreèLion. 

4 . t. aulr. rouler. 

Ibid. Le Grec ajoute , qui ctoit devant l’entrée du fe'pulcre. 

Ibid. expi. Ce n’étoic pas alTurément pour donner lieu à 
JisüsChrist de relTufcitet & de ioteir du tombeau ; 

Tftno XV II. N 


i.f\ /T Ais cette femai- t Same- 
iVjLne étant pa/Téc^'', di faint. 
le premierjour de la fui- 
vante commençoit à peine joâ». 
à luire , tjue Marie Ma- 10. it. 
delene & une autre Marie 
vinrent pour voirie fèpul- 
cre 

Z. Et tout d'un coup il 
fe fit un grand tremble- 
ment de terre ; car un An- 
ge du Seigneur defcendit 
du ciel , & vint tenverfer 
la pierre " qui fermait le 
fepulcre " , & s'^t delTus. 

J. Sonvifage était bril~ 


i 


Google 
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lant comme un éclair , & peclus ejus ficut fuU 
fes vêccmens blancs com- gur , ^ vejlimentum 
me la neige ", ejus ficut nix. 

4. Les gardes en furent 4. Pr^ timoré au- 

tellement failîs de frayeur , tem ejus exterriti fiant 
qu’ils devinrent comme euftodes', ^ fiaBi fiant 
morts. , Tjelut mortui. 

5. Mais l’Ange s’adref- 5. Rejpondens au- 

fant aux femmes , leur dit : tem angélus dixit mu~ 
Pour vous , ne craignez lierihus : Holite time- 
point ; car je fçai que vous re vos : ficio enim . 
cherchez Jésus qui a été quod Jefium . qui cru- 
crucifié : cifixus efi , queritis ; 

6 . il n’eft point ici j car 6 , non efi hic : fiur- 

îl efl: rdfufcité comme il rexit enim , ficut di- 
l'avoitdic. Venez, & voyez xit. Venite , tèf' 'vide- 
le lieu où le Seigneur avoit te locum , ubi pofitus 
écé mis. erat Dominus. 

7. Et hâtez.- vous d’al- 7. cito euntes di- 
ler dire à fes difciples qu’il cite dificipulis ejus quia, 
eft rclTufcité. U fera de- fiurrexit : ^ ecce pra- 
vant vous en Galilée cedit vos in GaliUam. 

car les faints Peres nous apprennent qu’il eft vraiment ref- 
fufeité «lu lepuicce faps l’ouvrir faus.en rompre le fceau. 
C’étoit donc , félon S. Jean ChryfoUome , afin que ces fain- 
tes femmes qui avoient vû mettre le corps du Sauveur dans 
le tombeau , cruirem qu'il écoit véritablement reftùfciié, en 
voyant que fon corps n’y étoitpius. Aitg.de temp,ferm.ti 8 , 
Hiet on. epifl, i j o. 6 . Chrjfioji., in JoM. hom. 84. in Matth, 
hom. 90. 

f. 3. exbl. L’un l’autre marquoient l’état glorieux de 
ce miniftre du Seigneur. 

ir. 7. expi. Cette ptomeftè ne détruit point la vérité des 
auttes apparitions de J £ s u s , où il fe fit voir &. à ces 
pieu fes femmes & à fes Apôtres dans la Judée. Mais l’Ange 
leur défigne particulièrement cette province , comme un 
lieu où fes difciples pourtoient jouir plus tranquillement 
dans la fuite du bonheur de fa préfence , étant comme le 
remarque S. Chryfoftorhe , plus éloignés de la crainte de. 
tous ceux qui pouvoient leur faite du mal, S. Chryfo[i, 
hom, ÿO.fwr S. Matth, ' 
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I • CHAPI T'R E ’X XVII I. ' • 

! Ibt eum videbitis : ecce ■(C’oftrlà que vous le ver- 
frAdixi vobis, % > -tezi je vous en avertis au- 

paravant If. 

X. App/tritien aux jàmnus , gardes corrompus. 

8. Et exierunt cito - 8.. Ces femmes {brtirehc 
de monumento cum au/Ii-tôt du fepuicre '' avec 
timoré ^ gaudio ma- crainte , & beaucoup de 
gno , cwrreruts nuntia- joie , & elies coururent an- 
re difeipulis ejus. \ \ noncer ceci aux di ici ples^. 

9. Et ecce Jejus 9. £n niéme-tems Jésus 
e>ccurrit illis , dicens : fc .préfenta devant elles " , 
Avete. IU& autemac- & leur dit .<1 Le fàlut vous 
cejferunt , ^ tenue- fbit donné. £t elles s’ap- 
runt pedes ejsts , eé» prochant lui embraflèrent 
adoraverunt eum. i lès pieds , ^ radorerent: 

LO. Tune ait illis 10. Alors Jésus leur 
}efus : Nolite timere. dit : . Ne craignez point. 
ite. nuntutte fratribus Allez dire à mes freres " ' 

meis ut eant in GaUr qu’ils aillent en Galilée : 
Uam : ibi me vû- c’eft-là qu’ils me verrojit; 
debunt. •> : . . - . . 

•jr. 8. expi. Ç’eft-à-dire , de la grotte où étoit le tom- 
beau de J k s D s-C H R. I s T , & où elles étoient entrées 
par l'ordre de l’Ange , St à la faveur de la lumière dont il 
brilloii qui les éclaira , cpmme le remarque faiac Jérôme , 

I dans ce lieu obfcur. 

, Ibid. expi. On peut entendre , félon Paint Jean , qu’elles 

■fe hâtèrent de leur aller témoigner que le corpus de J esus- 
•C H B. I s T avoit été enlevé , fans qu’elles fçuiTent où on l’a- 
▼oit mis , Sr qu’elles avqient vû des Anges qui leur avoieac 
alTuré qu’il étoit vivant. 

ir. 9. expt. Cette apparition n’arriva pas dans cette pre> 
tniere occaiîon ; mais depuis , lotfqu’étatit venues une fé- 
condé fois au fepuicre avec S. Pierre 8c S. Jean ,Jesits- 
C H R. I s T fe montra d’abor.i â Madelene , 8c eniùite com- 
me elles retoumoient enfemble â Jérufalem , U fe préfenta 
devant elles dans le chemin. 

if'. 10. earpIiîLe termê dont il fe fert en nommarit fes 
Apôtres fes frétés , leur devoir tenir lieu d’une grande con- 
folation ; puifqu’après en avoir été ^andonné iî lâchement, 
au tems de fa mort , il ixe UilToii pa^ de leur donner ce nom 
fi avanragetu. t 

Nij 
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1 1 . Pendant qu elles y 1 1 . cum abiif- 
alloicnt^ quelques-uns des -fent, ecce quidam de 
gardes " vinrent à la ville , cufiodibus venerunhe;^ 
& rapportèrent tout ce qui civitatem , é' nunii/t- 
s’étoit paflé aux Princes •verunt frincipibus fa- 
Jes Prêtres j cerdotum omnia qu* 

! faSia fuerant. 

I X, qui s’ctant aflemblés i x. £t congregati 
avec les Sénateurs, & ayant cum fenioribus , confi- 
déliberé enfcmble , don- lia accepta . pecuniam 
nerent une grande fotnme copiofam dederuntmi- 
d’argent aux Ibldats , litibus , 

1 3 . en leur difant : Di- - i J . dicentes : Di^ 

tes que fcs difciples font cite quia difcipuli ejus 
venus la nuit , & ont dé- nocie venerunt , & 
robé fon corps , pendant furati funt eum , vobis 
que vous dormiez". dormientibus. 

14, Et fi le Gouverneur' Et fi hoc au- 

vient à le fçavoir , nous ditum.fuerit à prefi- 
l’appaiferons, & nous vous de, nos fuadebimüs 
mettrons en lureté. ci , ^ fecuros vos fa- 

cicmus. 

13. Les foldats ayant i$.AtilU, accepta 
reçu cet argent, firent ce pecuniâ . fecerunt fi- 
qu’on leur avoir dit ; & eut erant edoBi. Et 
ce bruit qu’ils répandirent divulgatum eft ver- 
dure encore aujourd’hui hum iftud apud Ju- 
parrai les Juifs deos ufque in hodier- 

' ■ num diem. 

'< 

•*'. I r. exfl. foit que ces gardes fe fuflent arretés & ca- 
chés , fans s’éloigner beaucoup du fépulcre , pour voir ce 
qui arriveroir , ou qu’ils fe fuilènr d abord enhiis , mais^cn 
cetneuraat quelque teins dans rincctticudc de ce qu ils 

avoient à faire. , . - . 

■f. i ) . expi. Quel excès d’aveuglement , s.écrie S.^ugu- 
Ain ! Comment peuvent-ils atteller ce qui «’cA paüê pe»» 
dant qu’ils dormoient ? . 

ir. t f • lettr, acté lépandu -.parmi le} Juifs > jufqucs au;» 
iourd'bui. 


CHAPITRE XXVIII. ■ 29) ' 

Apparition aux onx,e DifcipleSi Jesbs- 

C H R I s T touipuijfant é' toujours préfent. ' 

16. Vndecim au- 16. t Or les onze 
Um difcipuli abierunt ciples s’en allèrent en Ga-. près Pà> 
in Galildam . in mon- lil^e fur la montagne où lues* 
tem ubi confiitueràt Jésus lepr avoit com- 
illis Jefus. ma^é de fe trouver 

17. Et videntes eum 17* Et le voyant là, ils 
adoraverunt : quidam l’adorerent : quelques-uns 
autem dubitaverunt. néanmoins furent en dou- 
te 

1 8. Et accédons Je- 1 8. Mais Je s ü s s’ap- 

fas locutus eji eis , di- prochant leur parla ainn : 
cens : Data efimihi t Toute puiflance m*a 
omnis poteftas in cœlo donnée dans le ciel & dans 
^ in terra. la terre " . 

19. Euntes ergo do- 19. Allez donc '' , & in- Marc 
cete omnes gentes , ftrui fez tous les peuples, 
baptif antes eos in no-, les baptifant au nom du 
mine Patris , ^ Eilii, Pere , & du Fils, & du 

ét' Spiritus fancii j Saint-Efprit } 

ir. 16. expi. On croit avec beaucoup de vraifemblance , 

<]ue cette apparition eft la même que celle dont parle faine 
Paul i.Cor. if. 6. où le Fils de Oieu fe_ Ht voir à plut de 
cinq cens de Tes difciples. 

T?". 17. Ce qui s’explique diverfement s ou bien que 
quelques-uns de ces difciples qui adorèrent Jesds-Chiust 
avoient douté auparavant de la vérité de fa réfurreûion , 
comme S. Thomas ; ou bien , qu’il y en eut quelques-uns 
qui doutèrent , non pas qu’il fût relîûfcité , mais lî c’étoit 
lui qui leur apparoilloit alors véritablement. 

ir. i)i.expl. Il poflèdoitde toute éternité la toute- puif- 
fance comme Dieu , & des le moment de fon Incarnation , 
il l’avoir reçue colhme homme par l’union hypoûatique de 
la nature divine avec la nature humaine. Mais il parle ici 
particulièrement du fruit de fa mort & de fa réfurreâion , 

& de la néceflîté qu’il s’étoit lui-même volontairement im- 
pofée de n’entrer , comme il le dit Luc 14. x6. dans fa gloire 
que par fes Ibuffrances. 

'je. lÿ. expl. En vertu du pouvoir que je vous donne moi- 
même. 

N iij 
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- - lô. &• leur apprénartt à lo.- dicentes evi 
, oblètVer toutes les chofès férvare omnia qUA- 
que je vous ai comiràn- cUmque mandavi vo- 
dées. Et afliircz - vous ^ his. Et ecet ego vobifi 
. que je lêrai toujours avec eût» fttm omnibus die-i 
VOUS ju(q«* à Jb confom-^ busi ufqtte ad confuntJ 
matiôn des fiéclés mationem JricuU. 

, , « . * ’ 

. 10. /««r.- Et voîcî. 

^ __ Ibid. €xpl. jufqu’à la fin du monde, exp/, , J t s U s-^ 
Christ leur déclare qu’il fera avec eux par fon Efprit 
& par fa grâce , jufqu’j la'fin du monde. C’eft furTimmo- 
bilitc de cette promeffêdu Fils de Dieu , que l’Fgli'e fc tient 
4(Iûrée , que nr.les poillânces de l’enfer ; ni toutes celles de 
' I la terre ne prévaudront januls contre la vérité dâ fa. foi. 
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LE SAINT 


È V A N G I LE 

DE JESUS-CHRIST 

SELON 

SAINT MARC- 

S AI NT Marc, mn celui qui efl nonf A<a. tu . 
me Jean , fils de Marie , & difciple de faint 
Pauli Mais celui qui a été difciple , compa- 
gnon & interprète de faint Pierre , efl le fé- 
cond des Évangélifles , par rapport a V ordre 
des tems , au moins félon les témoignages de 
Papias , de faint Clement d’ Alexandrie , & Eufcbe 
de faint Jerome , qui tous prétendent qu il a. cap.V4. 
écrit fan Ei^angile avant la mort de faint • 
Pierre , c efl- a- dire , l'an troifléme de Id 
105 . olympiade y la troifiétne année du régné 
de PEfnfèrettr Claude , la quarante-troifiéme ibîJ. Hb 
année de l’Ere vulgaire , & dix ans ou en- 
viron après la mort dé Jesüs-Christ. 

Saint Irenée inflnue cependant que faint 
Marc n'a écrit fon Evangile qti après la 
mort de faint Pierre , c’efl-a-dire y vers l'an ^ 

6 y. de V Ere vulgaire : mais comme Eufebe ibij nb. 
We çe même endroit de ce Pere y aujfi-bien î -cap-J^* 

N iiij 
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que ceux de Papias & de faim Cletnent 
d’Alexandrie , & qu’il n’a fait aucune at^ 
tention fur ces mots (jUTèi t>*# tktov è|o<To/ 
c’eft-a-dire , poft horum difcefîum , qui 
^ femblent détruire le fentiment de ces deux 
anciens Peres , plufieurs ont cru que ces par 
rôles poft horum difcefliim , ou n’étoient 
pas dans le manufcrtt que lifoit alors Eu- 
febe , ou que cet hijlorien ne les interprétoit 
pas de la mort des Apôtres faim Pierre & 
fatnt Paul , mais de leur départ de Rome 
long-tems avant leur marbre. Le même Par 
P WJ au rapport d" Eu febe , dit que faim Marc 
cip. 14. écrivit fon Evangile a la priere des Fideles 
de la ville de Rome y & que lorfqu’il Veut 
achevé , il le montra a V Apôtre Pierre fon 

maître qui l’approuva ,* ce qui a fait croire à 
quelques-uns que cet Evangélifte Voyant corn- 
pofé pour les Romains , 'il V avait écrit en 
Latin , langue vulgaire & commune aux 
peuples naturels de cette Ville : mais faim 
ipift 'ad ^ faim Auguftin difent , comme une 

Liamaf. chofe Confiante , que faim Marc a écrit en 
P° hJ. qu’ils n’ auraient pas ajfuré s’ils 

s. Aug. n’eujfent ffu que non feulement il y avait 
alors à Rome un grand nombre de Juifs 
cap.i. qui n’entendoient pas le LatM , mais que le 
jûvtrnai. Grec y était fi commun , que les femmes même 
Pcefe. Romaines V entendaient , le parloiem , & que 
quelques-unes d’elles Vapprenoient à leurs 
• Perroquets. On ne f aurait en effet, lire cet 
Evangélifie , fans s’ appercevoir que fon fiUt 
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& que les exprejftons dont il fe feft , ont 
tout le tour & le caraclere de la langue 
Grecque j ce qui a fait dire à plufieurs , que 
faim Marc , qui , félon faim Auguftin , ejl 
appelle rAbféviateur de (àinr Matthieu , 
n avait pas écrit fon Evangile fur le texte 
Hebreu de cet Evangelifie , mais fur la ver- 
fan Grecque j car non feulement il en a fuivi 
l'ordre , mais il en a copié fouvent jufqtf aux 
exprejfions & aux termes s & s'il jr a laijfé 
quelques hébratfmes , il les a pris dans cette 
verjton ou dans fa propre langue j car il ejl 
vraifemblable qu'il était Tuif Hébreu, & non 
HHlenifie, Il ejl vrai que les infcripüons 
de la verfton Syriaque , & de plufieurs au- 
tres orientales , difent que faim Marc a écrit 
fon Evangile en Latin pour les Romains. 
Baronius ejl de ce fentiment ,• thaïs comme U 
il ejl appuyé fur aucune autorité qui fait an- 
tienne , & que les raifons qu'il allégué ne 
font point folides , les fçavans n'ont point 
fait de dificulté de s'en tenir au fentiment 
des anciens Peres , d'autant plus qu'il ejl 
conjlant que le Latin de faim Marc (j'ejl- 
à-dire notre Vulgate ) n'ejl point T ouvrage 
de cet Evangélijle , mais qu'il a été fait long- 
tems après fur le texte Grec. 

Cet Evangélijle ne s' ejl point attaché k 
fuivre dans fa narration P ordre des tems , 
il a imité en cela faim Matthieu , ou plutôt 
il a tranfcrit de mémoire ce qu'il avoir ap- 
pris de faim Pierre fon maître , qui , félons 

N T 
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l.t nécefité & les occaftons , avoit récité auii 
Fideles & en fa préfence , diverfes circotf. 
fiances de la Vie & de la DoUrine de 
Jesus-Christ. Jinfi il n’efi pas 
étonnant de lui voir abréger des faits plus 
étendus par d’ autres Evangélifies , de s’ étetf 
dre aujji quelquefois beaucoup plus qu’eux , 
& de ne pas obferver la fuite naturelle de. 
la chronologie & de Chifioire. 

On prétend garder à Venife V original 
Grec , écrit , dh-on , de la propre main de 
cet Evangélifie : mais on affure que ce Livre 
qtion n ouvre plus à perfonne , & qui pour 
cela efi fermé avec des fceaux , a fes caror 
âeres prefque tous effacés. 
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L E s A I N T 

EVANGILE 

D E 

JESUS-CHRIST 

SELON 

SAINT MARC. 


CHAPITRE PREMIER. 


I. Prédication de faint Jean. 


1 . 


L. 


Nitium Evan- 
gelii Jefu Chri- 
Jii fila Dei. 


X. Sicut fcriptum 
tft in Ifaia propheta : 
Ecce ego mitto ange- 


i.Tp E commencemene 
I de l'Evangile de 
* V Jésus- Christ, 

Fils de Dieu 
_ i. Comme il eft écrit 
dans le prophète Ifaïe : 3," 

j‘envoie mon Ange " de- >• 

° Matth. 


ir. î. 4«/r. Lecommencementdel’F.v.ingiledc Jésus- , ,, 
Chu. I ST Fils de Dieu , fut tel qu’il eft écrit, &c. 

Expi. Ces paroles ne font point le titre de l’Evangile de 
S. Marc : mais elles fe rapportent à ce qui fuit , & (îgnifient 
que la prédication de Jésus- Chiust commença , félon que 
l’jvoient prédit les Prophètes , c’eft-à-dire , qu’elle fut pré- 
cédée parie Baptême que S. Jean donna aux peuples, Ôc par 
cette VOIX qu’il fit entendre dans le defert ; Prtjutrc %, , &c. 
i.a»»/*. Je vais envoyer mon Ange , &c. Exfl. avant 

N vj 



lue 1.4. 
Jott't. 

l.l}. 


M.uih. 

?• 


I/fMth. 

}. 4- 
levit. 
il. IX 


joo L’EVANGILE SELON S, MARC. 


vant votre face , qui mar- 
chant devant vous , vous 
préparera le chemin. 

J . On entendra dans le 
défert la voix de celui qui 
crie r Préparez la voie du 
Seigneur " , rendez droits 
fes rentiers. 

' 4. Jean étoit dans le 
défert , baptilant , & prê- 
chant le Baptême de péni- 
tence pourlai'émilHon des 
péchés " . 

5. Tout le pais de la 
Judée , & tous ceux de 
Jérufalem venoient à lui 
& confeffant leurs péchés , 
ils étoient baptiféspar lui 
^ans le fleuve du Jour- 
dain. 

6 . Or Jean étoit vêtu 
de poil de chameau : il 
avoir une ceinture dé cuir 
autour des reins , & vi- 
voit de fautereHes & de 


lum meum ante fa-, 
ciem tuam , qui pra- 
parabit viam tuam 
ante te. 

3 . Vax clamantis m 
deferto ; Parafe viam 
Dcmini , reSlar facitt: 
femitas ejus. 

4. Puit jeannes m 
deferto” baptifans , 
prddicans baptifinum 
pcenitentia. in remif- 
fionem peccatorum. 

5 . egrediebatur 
ad eum omnis Judaa 
regio , Jerofolymita 
univerfi , baptifa- 
bantux ab illo in Jor-^ 
danis flumine , confi- 
tentes peccata fua. 

6 . Et erat Toannet 
vefittus piUis cameir,. 

zona pellicea circa 
lumbos ejus , ^ Icca^ 
fias ér Jÿlfeftre- 


que vous paroifCez en public , qui ira wuj préparer le che- 
min i i. e. qui par fa prédic.iüon difpofcra lis Juifs â vous 
recevoir. Toutes les parole s que S Marc cire ici ne fc trou», 
vent pas dans Ifaïe : le texte Grec, S. I ren ce & quelques, 
. ' autres anciens anteufs ont, félon qu’il cft écrit dans les Pro- 

phètes. Mais les plus habiles Interprètes croient que le 
nom d'(fa/é eil employé en ce lieu , comme celui du Pro- 
phète le plus célébré , & qui dit , lînon dans les mêmes 
termes , au-moins en fublUnce , ce que Malachie a dit 
depuis lui. 

•p. i. expi. du Melfie. 

J . 'if'. 4. expl. C’eû-.i-dire, que le Baptême de Jean pcéparoit- 
ks Juifs à la témidion des péchés , que lisxjt - CüJLUX 
fcul pouvoir dofloci.. 
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CHAPITRE I. jot 

tdihat. EipTAdicabatr tni«l fauvage Il prc- 
dicens : choit y en diiant ; 

- 7. Vtnitfortior me 7. Il en vient un autre Matth, 
fofime: cujusnonjum apres moi y qui cft pluss-^”- 
digriHs procumbens Jol- puilTant que moi : & je ne ** 
vere corrigiamcalcea- fuis pas digne de délier joan. i. 
mentor um ejut. le cordon de fes fouliés , 17. 

, en me proAernant devant 

luL 

: 8. Ego baftifavi 8, Pc«r wor , je vous ai' 

^ vos aqttâ : ille verb baptifés dans l’eau : mais-^' 

baptijabit vos Spiritu pour lui il vous baptifera ^ 
fancio. dans le Saint-Efprit ", 

' §. 1. Baptême e$* tentation de Jesus-Christ. 

Et facium efi , 5. En ce même tems 

in diebus illis venit Jésus vint de Naza- 
hfu a Naz.areth Ga- reth qui efi en Galilée 
liUa , baptifatus efi & fuv baptifé par Jean 
à Joanne in Jordane^ dans le Jourdain. 

10. Etfiatim afcen~ 10. Et aulTi-tôt qu’il fut lue y. 
dens de aqua , vidit fbni de l’eau , il vit les “• 
cjxlos aperios , Spi- deux s’quvrir & ÏEÇpnt:^^”' ** 
ritum tanquam co- en forme de colombe def- 
lumbam defeenden- cendre & demeurer fur 
tem , manentem in lui.. 

tpy 

ji.Et vox faSaefi il. Et une voix fè fît 
de cœlis : Tu es Eilius entendre du ciel : Vous 
mests dileâus , in te êtes mon Fils bien-aimé 

6 . exp/..Alimens G- peu propres â nourrir , que Jésus* 

ChR-ist voulant marquer ailleurs combien grande écoiti- 
raullériié de. S. Jean ,, dit qu’il ne mangçoit ni ne bu- 
voit point. Mafth. i,i.. iR. ' _ 

ir. 7. autr. de dénouer. 

ir. 8. txfl. non félon le corps feulement , mais- jufqu’au^ 
fcjnd de l’ame , pour y porter avec la rémiÆon des pechéi,. 
la vraie juitjee^ l’adoptioB divine , & les droits del’béiir- 
I iag,é célcûe., 1 
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joi . L’EVANGILE SELON S. MARC, 
c’eft en vous que j’ai mis complacui. 
toute mon aiFeâion. 

I i. Auflî-tôt apres l’Ei^ 
prit le pouiTa “ dans le 
déièrt i 

13. où il demeura qua- 
rante joiurs & quarante 
nuits. Il y étoit tenté par bus , ^ quadragint» 
fatan j & il étoit parmi noUibus : tentabss-^ 

Iês bêtes fauvages '' , & les 
Anges le fervoient 


J t. Et ftatim Spiri- 
tus expulit eum in de* 
-fertum > 

I 3 . erat in de fer* 
to quadraginta die* 


?• 


iur k fatan» : erat- 
que cum bejliis , 
angeli miniftrabant 
illi. 

Prédication de Jesus-Christ. Vocation dé 
Pierre , André , Jacques éf Jean. 


.14. Mais apres que Jean 
eut été mis en prifon , 
J E s U s vint dans la Gali- 
lée , prêchant l’Evangile 
du royaume de Dieu ; 

15. & difant ; PuiH 
que le tems eft accom- 
pli "y Sc que le royaume de 


14, PoftqtMtn au- 
tem traditus eft Joan- 
nes , venit Jefus in 
GaliUam , pr&dicans 
evangelium regni Deit 
1 5 . dicens : Quo- 

niam impletum eft 
tempus , ^ apprspin- 


Ÿ- II- expi. Cela ne marque pas quelque efpece de 
violence : mais feulijmcnt que l’Efprit de Dieu , qui étoit 
en Jesos Chiust d'ans toute fa plénitude , le porta à fe re- 
tirer avec ardeur dans le défert. 

ÿ. 1 1 expi. à la fin dé la quarantaine. 

Ibid. expi. Ce qui figniüe qu’il n’eut durant tout ce 
tems la compagnie d’aucun homme , & qu’il étoit dans_ 
une entière &c efftoyable folitude , n’y ayant dans ce défert' 
que des bêtes iarcuclies. 

Ibid. expi. Il paroît par S. Matthieu , que.ee ne fut qu’à 
la lin des tentations qui y font décrites > que les Anges 
s’approchèrent d!une maniéré fans doute vilible , pour le 
fervir dans fes befoins comme homme... 

ir. 14. Icttr. livré. 

■é. ï^ expl. C’eft-à dire , què le moment heureux de 
voir accomplir ce que les faints Patriarches & les faims 
Prophètes avoient prédit touchant la venue du MeiGe y 
eA arrivé. ' 
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C H A P I T R E T. fof 


^iiavit regnum Dei : 
panitemini , ^ crédit 
te evangelio. 

16. Et prâteriens 
fecus mare GaliUa.vi- 
dit Simcnem ^ An- 
dream fratrem ejut , 
mittentesretia in ma- 
re, ( erantenimpifca- 
tores ,) 

17. é'dixit eit Je- 
fus : Venite poft me , 

faciam vos fieri 
pifcatores hominum, 

18. Et protinus re- 
liciis retibur , fecuti 
funt eum. ' 

19. Et progrejfus 
intU pufiUum , vidit 
Jacobum Zebedai , 
Joannem fratrem ejus. 
ér ipfos- comportent es 
retia in navi : 

10. fiatim voca- 
vit illos ; ^ reliBo pâ- 
tre fuo ZebedéLO in na- 


Dicu eft proche : faites pé- 
nitence , & croyez à l’E- 
vangile ", 

1 6. Or un jour qu’il Matth. 
marchoit le long de la mer 'J' ’ 

de Galilée , il vit Simon *** ^ ’ ^' 
& André Ton frère qui jet- 
toient leurs hlets dans la 
mer , car ils étoient pê- 
cheurs J 

17. & Jrsos leur dit r 
Suivez-moi " Sc jê vous 
ferai " devenir pécheurs 
d’hommes. 

1 8. En même tems ils 
quittèrent leurs filets , Sc 
le fuivirent, 

Ï9. De -là s'étant un- 
peu avancé , il vit Jacque 
fils de Zébedée , & Jean 
Ibn frere , qui étoient auffi 
dans une Barque , où ils 
raccommodoient leurs fi- 
lets: 

20. il les appclla à l’heu- 
re même, & ils le fuivi- 
rent , ayant laifié dans lâ 


ij. txpl Cette créance qu’il leur demandoit éroir 
one bumble Ibumiflîon aux vérités qu’il venoit leur an- 
noncer C’étoit fans dôme une heureüfc nouvelle , qu’il 
leur aprortoit , félon la lignification du mot , 

'lorfqu’il aâuroit que les protnelTes qui avoient été faites 
al leurs peres ; alloient s'accomplir par l'établillèment du ' 
régné ou du royaume de Dieu, qui etoit l’infulîon même 
de là grâce dans les coeurs , & de fa cliajité qui rend 
tout polfiblc a l’homme ; puirqu’il n’y a rien , comme 
dit fouvent faim Auguftin , de difficile à celui qui aime. 

17. /e/tr .Venez aptes mèi. 
lùid. txpl. Il n’appartient qu’au maître des ceeurs dé 
parler sâa&. , 
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f 04 L’EVANGILE SELON S. MARC, 

barque Zébedcç leur pere vi cttm mcrcenariis »' 
ayec ceux qui travailloient Jecuti funt eum^ , 
pour lui. 

4. Pouvoir de Jesus-ChRisï fur les démons.- 
X I . Ils vinrear enfulce à zi. Et ingrediuntur 
Capharnaiim ^ & Jésus Capharnaiim ; ^ 
enrrant d’abord le jour du 
làbbat " dans la fynago- 
il les iirftruilôit : 


gue, 

11. & ils étoienc éton- 
nés de fa doéirinc , parce 
qu'il les inftruilbit com- 
me ayant autorité " , & 
non pas comme les Scri-. 
bes. 

XJ. Or il lé trouva ” 
dins leur fynagogue un 
bomme polledé de l’elprit 
impur " x.qui s’écria , 

, 14. dilant : Qu’y a-t-il 
entre vous & nous** , Jésus 


tins Jabbatis ingreffits 
in jynetgogam , doçe- 
bat eos > 

xi.c^ Jlupe^aat fu- 
per doBrina, ejus : erat 
enim docens eos , 
fi potefiatem habens r 
é* «on ficut fcrib&. 

XJ. Et erat in fyntt- 
goga eorum homo in 
JpiritH itnmundo : é' 
exclamavit , 

14, dicens : Quid 
nobis ^ tibi, Je/u No- 


ir. it. lettr. les fonrs dt fabbar. Ce cju’un fça^’ant In- 
terprète croit qn’on doit entendre au Huilier : cat le Fils 
de Uicu entra dans la fynagosucau(Ii'tôt qu’il fut arrivé à 
Capharnaiim. Orl^ jour qu’il y entra étoitlcjour du fab- 
bat. L’expreflion dont fe fert l’Evangéliile en mettant les 
fours de fabbat ^ donne feulement lieu de juger qu’ilfaii- 
foic la même chofe dans la fuite r c’elf-à-dire , que tanc 
qu’il demeura d Capharnaiim , il entrait de même chaque 
jour de fabbar dans la fynagogue. • 

ir. 11 cxfl. C’eft-à-dire , qu’il patloit avec l’autorité 
d’un légiflateur, qui n’expofe pat feulement les volontés 
d’autrui ; mais qui public fes propres ordonnances tour 
chant les devoirs des hommes. , « ,i 

. ir. 18.. exfl. par un câfèt tour du hazard , mais de la 
divine providence. < 

Ibidi expi. Ce démon eft nommé ainfi , foitpatcequt 
les démons fe rcpailTènt en quelque forte de l’impureté , 
Çc de tous Ws vices des hommes ; fuit parce que celui-ld. 
en infpircit les mouvemens à celui dont il croit cn.pollcf- 

f. 14. aKtr, Qu’avcz voUs à faire à nousl . 
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CHAPITRE I. 

Karene ? Venifti per- de Nazareth ? Etes-vous 
dere nos ? Scio qui fis , venu pour nous perdre " ? 
Sanclus Des. Je fyii qui vous êtes : Voies 

êtes le Saint de Dieu 

. Et comminatus zj. Mais Jésus lui 
eft ei Jefus , dicens : parlant avec menaces , lui 
Obmutefce , é' txi de dit : Tais-toi , & fois de 
homine. cet homme. 

Z 6. Et difcerpens x6. Alors l’efprit im- 
tum fpiritus immun- pur l’agitant avec de vio- 
dus , ô' exclamant lentes convulfions^ , & jet- 
voce magna , exiit ab tant un grand cri , fonit 
M. hors de lui. 

ly.Etmirati funt zy. Tous en furent dans 
emnes , ita ut ccnqui- un li grand étonnement , 
rerent inter fie , dicen- qu’ils fe demandoient les 
Us ; Quidam eft hoc ? uns aux autres : Qu’eft- 
Quinam doclrina hec ce que ceci ? Et quelle eft 
nova ? Quia in pote- cette nouvelle doélrine ? 
fiate etiam fipiriiibus U commande même avec 
immundis imper at , ^ empire aux cfprits impurs, 
ebediunt ei. & ils lui obéiflênt 

1%. Et procejpt ru- z8. Sa réputation Cç ré- 
tnor ejus fiatim in pandit en même tems dans 

it. 14. ex. C’cft comme s’il difoit : Pouiquoi voulez- 
vous nous tourmcmcr en nous dépouillant de l’empire 
que nous exerçons fur les hommes i 
Ibid. exfl. C'eft-à-dire , ce Saint par excellence defcendu 
du ciel , ce Saint des Saints qui a reçu l'ondUon en qualité 
deCHiusT. Le démon fit cette conléflion , ou par force , 
Dieu le faifant parler, ou pour voir s’il ne pourroir point 
s’afFurer davantage du myllcre de l'Incarnation du Fils de 
Dieu , que fes miracles lui donnoicnt lieu de croire. 

if'. i6. exbl. U falloic qu’il parût par ces effets violens » 
que le malade fouffroit une poilèffion véritable , afin qu’on 
ne pût douter du miracle de fa guérifon. ' 

if. 17. expi. Ce qui éronnoic les peuples , n’étok pas pté- 
cifément de voir J e s u s-C h m s t cbafïèr les démons v 
puifque les Exorcifïes les chaâôient aulli quelquefois : mais 
C’étoit cette autorité fupréme avec laquelle il pailoit aux 
cfpncs impurs , il leur conunandoiten maure» ' 
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io6 LEVANGILE SELON S. MARC. 

toute la Galilée , omnem regionem Ga^ 

Hlm. 

§. J. Belle-tnere de faint V terre. Malades guéris. 


29. Si-tôt qu’ils furent 
fbrds de la fynagogiie , ils 
vinrent avec Jacque & 
Jean en la maifbn de Si- 
mon & d’André " . 

3 O. Or la bclle-mcrc de 
Simon étoit au lit ayant la 
fievre : ils lui parlèrent 
auflî-tôt d’elle } 

3 1 • & lui approchant , 
la prit par la main , & la 
fit lever. Au même inftant 
la fievre la quitta, & elle 
les fèrvoit. 

3 2. Sur le foir le Toleil 
étant couché", ils lui ame- 
nèrent tous les malades & 
les pofTedés ; 

3 3 . & toute laville étoit 
alfemblée devant fa porte" . 

34. Il guérit plufieurs 


19. Et protinus egre^ 
dientes de fynagoga , 
Venerunt in domum 
Simonis Andrea, 
cum Jacobo ^ Roanne, 

3 O. Decumbebat 
autetn focrus Simonts 
fébricitant : ftutim 

dicunt ci de ilia ; 

3 1 . accèdent 
vavit eam , apprehen" 
fâ manu ejus. Et con- 
tinua dimijtt eam fe~ 
bris , é* minijlrabat 
eis. 

32. Vefpere autefft 
faHo , cum occidijfet 
Jol , aferebant ad eum 
omnes mate habentes : 

3 3 . erdt orhnts 
civitas congregata ad 
januam. 

3 4. Et cur sévit mul- 


■f. 18. Le Grec fignifie , dam hs payis d'autov.T de la Ga. 
lilie , eu pluiôc , dan 1 tout ht paît de la Galilée qui étoient 
«ulo»r de Capharnaum. 

ir yoyt 7 ,lanote Matth. S. 14, 
ir. 51. expl. C’etoit le jourdu fabbat : Staitilî les peu- 
ples .luroicnt craint d'en violer la lainteté s’ils avoiem plu- 
tôt amené leurs malades pourêtre guéris ; car cette folcm- 
oicécommençoitdcs le foir du Vendredi & fe terminoitau 
foir même du Samedi. 

5 J, expl. C'eft à-dire, que de cette foule de peuple qui 
s’étoient rendus devant la porte de la maifonde S. l’ierre , 
il guérit tous coBx qui étoient malades de diiferentes ma- 
ladirs , & que ces malades qu'il guérit étoient en grand 
ngmbre. . ' 
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■.eMAP'lfRE !. ?0T 

ht , qui vexAbantur malades de diverfcs mala- 
varüs languarihus, dies -, & il chafla plulîeurs 
àimonia multa eji~ dcmons,&ilnelcurper- 
ttehat , nen finebat mectoit pas de dire qu’ils 

tuloqui.quoniam fcie^ le connoilibient 
iant eum. 

y 6 . Retraite, priere , prédication de J £sus-Ch R isr, 
i$.Et dilucUlo val- J 5. Le lendemain s'é- 
dè furgens , egrejfus tant levé de fort grand ma- 
/tkit in defertutn lo- tin , il forcit , & s’en alla 
tim, ibique or abat. dans un lieudéfcrt , où il 

prioit 

] 6 . Et profecutut 36. Simon, & ceux qui 
tfietm Simon, é'qui- étoienc avec lui, l’y fuivi- 
tum illo erant : tent " : 

37. éf" cùm inve- 37- & l’ayant trouve, 
üjfent eum , dixerimt ils lui dirent: Tout le 
ti; Quia omnes qtu- monde vous cherche " . 
rum te. 

ii. Et ait illis : Ea- 38. Il leur répondit; 
tttHs in proximos vicos Allons aux villages " , & 
& civitates , ut éf' aux villes d’ici alentour , 

■#'. ?4- txfl. JesusChr-ISt écanc la purca même , 
U n’étoic pas i propos qu’il reçût témoignage lie 1 clprit 
impur. 

ÿ. 3 t. expl. Il apprenJ par li aux Apôtres & aux difei- 
ples â tuir les vains applaudi iremciis 

36. Le Grec marque qu’üs l’y pourfuivirenr , c’tft-à- 
dire , qu’ils y coururent pou; L trouver , lorfqu’il fem- 
Woit vouloir 'c cacher il’eiix t par où il p uo»' que J E s U s- 
Ch RI s T s’écoit dérobé même i fes diitiples , & éioit 
foni Je la maifon fans qu’ils le rçoifent. 

y. 57. expi. Il parole par 'es reproches fi terribles que 
Je s ü s-C H *. I s T même leur fait M.tiih. i i . i o r j, 

! if)ur n’avoir pas profité des miracles qu’il a^oit faits dans 
tut ville , & pour n’avoir pas tait pénitence , que ces hahi- 
tans de Capliamaüm chcrchoicnt alors Jésus Christ 
dans des vues humaines , & par rapport feulement d leurs 
intérêts temporels ; mais la vérité de l’Evangile qu’il pte- 
ciioit ne trouva aucune entrée dans leurs CŒUts, 

J 8. autr. aux bourgades , &c. 
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' loi L-EVANGaE SELON s. MARC. 

afin que j’y prêche au/Ti , i^i pr&dicem , ad ho^ 
car c’eft pour cela que je enim vent. 
fuis venu. 

35». Il prêchoit ewejj'ff ^ ^ . Et erat préidi^ 
dans leurs iyhagogues , & cans in Jÿnagogis eo~ 
par toute la Galilée , & rum , in omni Ga~, 
il chafl'oit les démons. liUa , é' d&moni^ 

ejiciens. 

§.7. Lépreux. 

40. Pendant ce tcms-là 40. Et venit ad 
Luc. y. lépreux vint à lui , qui eum leprofus , depre~ 
II. le priant , & fè jettant à cans eum , ép gent* 

genoux " ; lui dit : Si vous jîexo dixit ei : Si vis , 
voulez , vous pouvez me potes me mundare. 
guérir. 

° T • t r ' 

41. JESUS en eut pi- 41. jejus autem > 
tié''' ; & étendant la main , mifertus ejus . exten- 
il le toucha , & lui dit : dit manum fuam, 

Je le veux j foiez guéri tangens eum , ait illi : 

‘ Voie : Mundare. 

41. Dès qu'il eut dit 42. Et cum dixil^t». 
cette parole , la Icpre quit- Jlatim difcejjtt ab eo 
ca cet homme , & il fè lepra , ^ mundattis 
trouva guéri. efi. 

43. Jésus le renvoya 43. Etcomminatus 
aulTi-tôt'^, apres lui avoir efi ei, fiatimque eje~ 
défendu fortement den cit ilium. 

parler. 1 

44. en lui difant : Gar- 44. éf* dicit ei : Vi- 
dez-vous bien de rien dire de nemini dixeris j fed 
de ceci à perfbnne j mais vade , ofiendete prin~ 
allez - vous montrer au dpi facerdottim . ^ 

leva. 14. pjîncç jes Prêtres * , & offerpro emundationa 

ÿ. 40. grec, devant lui , on â Tes genoux. 

■ÿ'. 4' . expl. en vue d'une Ci grande foi. 
ibid. leltr, net. 

^'■43. emr. JESUS l’obligea aulli-iôt de s'en aller , 
ÿ. 44. grec, au Prêtre. 
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CHAPITRE I. 


tua qUA prAcepit Moy~ 
•fes in tefiimonium il- 
iis, 

4J. ille egrejfus, 
ecepit prAiiicare ^ 
diffatnare fermonem , 
ita ut jam non fojfet 
manifefte introire in 
civttatem ,fed foris in 
defertis locis ejfet , 
(owveniebant ad 'eum 
undique. . 


offrez pour votre guérifbn 
ce que Moïfc a ordonné , 
afin que cela leur ferve de 
témoignage. 

45. Mais cet homme 
l'ayant quitté , commença 
à parler de fa guéri fon , 
& a la publier par-tout'' ; 
de forte que Jésus ne 
pouvoit plus paroître dans 
la ville " ; mais il fe tenoit 
dcliors dans les lieux dé- 
ferts , & on- venoit à lui 
de tous côtés. 


f". 4^. expi. On ne voit point que ni lui ni tous les au- 
tres qui en uferent de même , ayent été blâmés dans l’Evan- 
gile , d’avoir manqué en cela d’obéir à leur bienfaéleur. 
Car il écoit jude que la gratitude de ces malades éclatât 
pour la gloire du Fils de Dieu ; & il falloic que le lîlence 
qu'il leur impofoit , pour ménager les efprits de fes adver- 
saires , ne pût ndire à la Hn principale de fa miûîon , qui 
écoit de le faire reconnbitre par fa doârine & par fes mira- 
des pour le C H R I s T ôc le Meffîe. ♦ 

Ibid. expi. C’eft-à-dire , qu’il ne le vouloir plus. Car 
quoiqu’il l’eût pu s’il l’eût voulu , il l’cvitoit âdinèin , afin 
d’empêcher le trop grand éclat. Greg. Na:{Un^. or. 4. de 
.Theol 


chapitre II. 


§. I. Paralytique. 

U revint a Caphar- 


I . ^^^Uelquetems après 


I. 7^ T iterkmtn- 
travit Ca- 

pharnaiim pofi Ses : naüm : 

%. & auditum ejl x. & auffi-côt qu’on eut 
qtibd in domo ejfet , oui dire qù’il étoit en la 
convenerunt multi: maifon" , il s’y alfembla un 

r- 1- expi. de S. Pierre .chez qui il demeuroic à Ca- 
pharnaiim. Il patoît que 7 s s u s*^ h r i s t enciafccrcitç- 


Matt! 

p. I. 
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3 1 0 L’E V ANGÎLË SELON S. MARC, 

fi grand nombre de per- itautnoncaperet,»».- 
fi^nnes , que ni le dedans que ad januam , fèt' 
du logis ^ ni tout l’efpace loquebatur eis “ver- 
d'auprès la porte ne les bum. 
pouvoir contenir & il 
leur préchoit la parole de 
Dieu. 

3 . Alors quelques - uns $. Et venerunt ad 

lui vinrent amener un pa- . eum ferentes paralyti- 
ralytique , qui étoit porté cum , qui a quatuor 
par quatre nommes. fortabatur. 

4. Mais la foule les 4. Et cum non fof- 

empéchant de le lui pré- fent offerr/ eum il5 
fenter , ils découvrirent le pn turba , nudave^ 
toit'' de la maifon où il runttecium ubi erat » 
étoit ; & y ayant fait une éf" patefacientes fub.^ 
ouverture , ils delcendi- miferunt grabatum , 
rent le lit où le paralyti- in quo par aly tiens ja- 
que étoit couché. cebat. 

y. Jésus voyant leur 5. Cùmautemvi- 
foi , dit au paralytique ; dijfet ]e!us fidem illa- 
Mon fils , yos pe.chés vous rum , ait paralyiico': 
font remis. ' Eili , dimittuntur tib,i 

peccata tua. 

6. Il y avoir quelques 6. Erant autem il- 

Scribes alTis au même lieu, lie quidam de Scribis 
qui s’entretenoient de ces fedentes , cogitantes 
penfées dans leur coeur : in cordibus fuis : 

7. Que veut dire cet 7^ Quid hic fie lo- 
homme ? Il blâfphéme " . quitur ? Blafphemat : 

ment dans la ville , fans doute pour (aire voir qû’il le 
cberchoic paÿ l’applaudi ireinent ,.inais à f^ice du bien aux 
hommes. 

ir. Z . rarp/.'Ce fut par un effet dp la divine providence que 
tant de peuples s'aflemblcrent en ce lieu . afin qu*il y eât un 
plus grand nombre de témoins du prodige que J.E .S Ü 
, C H R. J s'T devoir operer en la guétifou du paralytique. ’ 

4. ixjjl Les toits étoicnr en plate fo nie. ■* 

‘ 7- Pourquoi cet homme blafphêrac-t-il dé la 

taneî p. J. ^ > • ' . — . ' : 


; 

; 


I 


e H A P 

potejl dimitîere 
feccata , nifi folus 
Deus ? 

8, ftatim co- 
gntto Jefusfpiritu fuo, 
quia fie cogitarent Sn~ 
tra Je , dicit illis : 
Quid {fia cogitatis in 
cordibus vefiris? 

t 

9 . Quid eji facilius, 
dicere paralytico : Di- 
mittuntur tibi pecca- 
ta, an dicere : Surge, 
Jolie grabatum tuum , 
.ét* ambula i 

I O. Vt autem feia- 
tis quia Filius homi- 
Jiis habet potefiatem in 
terra dimittendi pecr- 
xata , ( ait paralyti- 

JO : ) 

1 1. Tibi dico . Sur~ 
ge , toile grabatum 
tuum , vade in do- 
mum tuam. 

I Z. Et ftatim fur- 
rexit ille , ^ fublato 


I T R E II. jri 
Qui peut remettre les pé- 
chés que Dieu feul ? 

8. J E s U s connut audi- 
tôt par Ibn Efprit " ce 
qu’ils penfbient en eux- 
mêmes , & il leur dit : 
Pourquoi vous entretenez- 
vous de ces penfées daijs 
vos cœurs î 

9. Lequel eft le plus aifé , 
ou de dire à ce paralyti- 
que: Vos péchés vous (but 
remis ; ou de lui dire : Le- 
vez-vous , emponez votre 
lit , & marchez " ? 

10. Or afin que vous 
Içachiez que le Fils de 
l’homme a le pouvoir dans 
la terre de remettre les 
péchés " , il dit au paraly- 
tique : 

1 1 . Levez-vous , je vous 
le commande , emportez 
votre lit , & allez-vous-cn 
en votre maifon. 

I Z. Il (è leva au même 
infiant , emporta Ton lit \ 


Job 14 * 
4-. . 

J/41.43, 


’it. 8. expL C’eft à-dire , que c.’étoit par foii propre efprit 
'& par fa propre lumière , qu’il connoilToitcc qu’il y avou 
de plus caché dans le coeur des hommes , parce qu’étant' 
Dieu & homme il u’étoit pas éclairé pat une lumière qui 
ne lui fût pas propre : comme tous les Prophètes , qui n’é- 
tant comme tous les autres hômmfes que ténèbres par eux- 
mêmes , recevoient d’en-haut & du Perc des lumières, tou- 
tes les lumières dont Us étoient éclairés. ■ . ' ' 

ÿ'. 9. expi. C’eft comme s’il leur difoit : Si je puis faite 
•ce fécond miracle qui eft fenfiblc 8c palpable , je dois être 
cru lorfque je m’attribue le premier , qui né l’eft pas. 
jf’. 10. expi. autre preuve de fa diviaité.' 
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& s’en alla devant tout le grabato , abiit coram 
inonde : de forte qu’ils fii- omnibus, itautmira~ 
lent tous failîs d ctonne- rentur omnes , hth- 
nient : & rendant gloire à nor^carent Deum, di- 
Dieu , ils difoient : Ja- centes : Quia nun- 
mais nous n’avons rien quant fie vidimus. 
vu de femblable. 

§. X. Vocation de S. Matthieu. Jeûne. Drap neuf ; 
•vaijfeaux vieux. 

13. Jesvs étant forti, 13. Et egrejfus efi 

une autre fois ducôié de la rurfus ad mare : ont- 
mer , tout le peuple vc- nifque turba veniebat 
noit à lui , & Û les enfei- ad eum , éf' docebat 
gnoit. eos. 

1 4. Et lorfqu’il palToit , 1 4. El cùm prAferi* 

il vit Lévi fils d^Alphée, ret.viditLevi Alphei, 
allis au bureau des impôts , fedentem ad telonium, 
auquel il dit : Suivez-moi. ait UH : Sequere 
Il le leva aujfi-tbt , & le me. Et Jürgens fecu- 
fui vit. tus efi eum. 

I y. Et Jésus étant alfis ly. EtfaBumeft, 
à table eu la maifon de cet cûm accumberet in do- 
homme , beaucoup de Pu- mo illius , multi Pu- 
blicains & de gens de mau- blicani é' peccatoret 
vaife vie y étoient aflîs fimul difeumbebant 
avec lui " , & avec fes dif- cum Jefu , ^ dijcipu- 
ciples : car il y en avoit lis ejus : étant enim 
meme plufieurs qui le multi , qui feque- 
fui voient " . bantur eum. 

16, Les Scribçs & les 16, Et feriba ^ 

‘ Pharilîens voyant qu’il Pharifti videntes 
mangeoit avec les Publi- quia manduearet cum 
cains , & avec les gens dç Publicanis ^ peccato- 
jnauvaife vie , dirent à ribus , dicebant difei- 
Ics difciples ; Pourquoi puUs ejus : Quare 

ÿ. I autr. Et J E S U S étant à cable en la maifon . , . . . 
y étoient auffi avec lui , &c. 

Ibid. ex/>l. couebéf de Tes difeours & de miracles. 

cum 


Di 


t , i 



CHAPITRE II. ■ jij ’ 
tw» TuhUcanis é' votre Maître mange-t-il 
feccatoribus mandn- & boit-il avec des Publi- 
cat ^ bibit magifter cains , & des gens de mau- 
vefier î vaifevie? 

1 7. Hot astdito Je- 17. Ce que Jésus ayant 

fu, ait illis : Nonne- entendu, il leur dit : Ce «•’Tiw.f- 
cejfe habent fani me- ne font pas les fains , mais 
Ako , fed qui malh les malades , qui ont bc- 
habent. Non enim ve- loin de médecin. Je ne fuis 
ni vocare jujlos , fed pas venu appeller les ju- 
feceatores. Iles , mais les pécheurs " . 

18. Et erant difei- 18. Or les difciples de 

fuli Joannis ^ Pha- Jean & ceux des Phari- 
rifti jejunantes : ^ liens jeûnoient fotment" j 
veniunt , dicunt il- & l’étant venus trouver , 
li : Quare difeipuli ils lui dirent : Pourquoi 
Jofinnis Pharifio- les difciples de Jean , & 
rumjéjunant . tui au- ceux des Pharifiens jeû- 
tem difeipuli non jeju- nent-ils, & que vos difei* 
nant ? pies ne jeûnent pas î 

ï^.Et ait ilUs Je- if. Jésus leur ré- 
ftK j Numquidpojfunt pondit ; Les amis de l’é- 
fiUi nuptiarum, quam- poux " peuvent-ils jeûner 
diu fponfus cum fllis pendant que l’époux eft 
efl , jejunare ? Quan- avec eux î Non fans doute, 
to îempore habent fe- ils ne peuvent pas jeûner 
cum fponfum , non pendant qu’ils ont l’époux 
poffunt jejunare. avec eux. 

zo. Venient autem zo. Mais il viendra un Matth.^, 
dies cùm auferetur ab tems que l’époux leur fera ’ 
eis fponfus : tune ôté;& ce fera en ce tems- j”. 

ir. 17. Grec aj. à la pénitence. 

ir. 18. expl. C‘eft-â dire , taifoient profeflîon de prati- 
quer fouvent des jeûnes trés-tigotireux , outre ceux que la 
loi preferivoit. 

,T. 19. lettr. les enfans de l'époux, grec, enfans de la 
-chambre de l’époux j ». e. amis , compagnons de l’époux , 
qui prennent plus de part dans li joie de Ton mariage ; 
tels qu’étoient les difciples â l’égat4 dcJssus-CHB.isT._ 
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là qu’ils jeûneront. jejunabunt in illit 

btts. 

ZI. Perfonne. ne coud ii. Nfmg affumen~ , 
une picce de drap neuf à mmfmnirudis njjuit 
un vieux vctement , auçre- veftimenio veteri : a- 
^ ( meqt la piece neuve em- lioquin mfert fupple- 
portcroit encore une. par- mentum noviionh 'ue- 
tie du vieux, , & la. rup- fcri, é'^major. fcij]itr- . 
ture en devictulroit plus rafif: 
grande : 

XI. nul ne. met point ü. é' nemo. nùitit 
non plus du vin nouveau vimmuevuminuirei 
dans de vieux vailTeaux'' j. veteret : alioqtûn df- 
parce que le vin nouveau rumpit uinum Mres , 
romproit les v^ilfeaux. , é* 'vinum ejfundeiur , 
le vin fe répandroit , & utrcs feribunt,: fed 
les vailTcaux fe pcxdroient: "vinum novttm in utres 
mais il faut mettre le vin- novos mitti débet. 
nouveau dans des vaillcaux 
neufs ", 

§. J. 'Epis rç 7 t}p(is : culte df*<. Sabbat, 

Mattb 13. Il ar^va.encorequc Et faclujTi eJi 

J J ’ le Seigneur paflaut le long iteritm , cum . Domtnus 
Inc e, 1. des blés un joutdefabbatt, fakkatis ambularet per 
fes difçiples en. marchant fata^ difcipuli ejtts, 
commencèrent à 1 rompre cœpemnt progredi . 
des épis. vellere Jpieas. 

14. Sur quoi ks.Phari- i4* Êharifei atttem 
fiens lui dirent : Pourquoi dicebant ei. ; Ecce^, 
•vos difçiples font -ils le, quid •^fasiunt Jdbbaiis 
jour du fabbat ce quiL queti'nen liceti 
n’eft point permis de fai- 


I. Reg. 

Zf- 6 . 


XJ. II leur répondit,: . z$^ Et ait HHs • 
N’avez-vous jamais lu ce Numquam- legifiis 
que fit David dans le be- quid fecerit David , 

ÿ. IX. lettr. outres ; ». e. vaillèaux.iç.çuir» 

Foye\U Match, ijj 



' C R Al PI T R.E- II,-’ 

qtumdo necejfttaiem foin où il fe trouva , loiT- 
ha^uft , ^ efûrih ip- * que lui & ceux qui l’ac- 
fe , qui cum e» compâgnoficrtt furent preC- 
erunt ? fos de la faim î 

Z 6. Qtiomoio- in- z'6. Comment il entra 
troivit in domum~Dei dans la maifon de Di«Uj 
füh Abiathar primipe dû tems du Graud-Prêcte 
fàcerdotum , ^ panes Abiathar " , & mangea fos, 
propojltionis mandu- pains de propofîtion ' . 

cavit , quos non lice- en donna a ceux- qui c- 
bat manducare , nifi toient avec lui , quoiqu’il levit. 
facerdotibus , dédit n’y eut que les Prêtres à 
eis qui cum eo erant ? qui il fût permis d’en man- 
; . ger? ^ 

.x’i.'Et dicebat eis : *7. H'icur. dit encore : ‘ 

SabbàtUm propter ho- Le flibbat a été fait pour , 
rnmem faBum efl' , ^ l’homme & non pas 
non homo propter fab- l’homme pour le fàbbat " . 
hatum. 

z8. J toque demi- z8. C’eft pourquoi le- 
nus eji Filius hominis, ' Fils de l’homme eft maî- : 
ttiam Sahbati. 'tre du fabbac même 

t ; 

^ » 

•ÿ". z(î. Le Grand-Prccre à qui David ’s’adcelîa eft' 
nommé Achimelech dans le premier livre des Rois. Quel- 
ques-uns ont cru que le Grand-Prêtre Achimelcc fe. noin- 
inoit aulli Abiathar comme fon fils , & que le fils fe nom- 
moit au^ Achimelech comme fon pere. D’aurres croienc 
que le nom d’Abiachai cil marqué ici au-lieu d’Achime- 
lech , parce qu’Abiathar étoic beaucoup plus connu du tems 
de David , qu’il étoic préfenc & dans les ébnfUons aveefom ■ 
pere quand David vînt le trouver. 

Ibid. exfl. qui avoient été expolcs devant le Seignear. 
C’étoient ceux de la femaine precedente. 

ir. 17. cxpl. Le fabbat, c’elt-à-dire , le jour du Seigneur" 
ou le jour du repos , a été fait ou inftitué pour l’homme , 
parce qu’il a été inflitué tant pour faaâifier (on ame , qu’a* 
h'n de donner quelque relâche à fon corps après le trav.til ; 
du refte de la- femaine. Ce fabbat n’elt donc pas d’une 
telle obligation , qu’on ne puilTc point en être jamais dif- ' 
penle. 

f , i8. expi. Il voulnit faire CiUMulrc. que puifquc leai 

‘ Oii • , 
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Mutth. 
11. lo. 
Luc 6, 


CHAPITRE III. 

\ 

$. I. Mjiin fiche. 

i.TEsus entra une au- i. TT’ T introivit ^ 
6 . J trc fois dans la fyna- f’j iterîtm in fy~ 
gogue " , où il Ce trouva nagogam , erat ibi 
une homme qui avoir une homo habens mttnum ’ 
main feche. aridam. 

1. Et ils l’oblervoient i. "Et ohfervabant 
pourvoir s’il le guériroit eum fi fabbatis eu- ' 
unjourderabbat,afîn/f» ruret , ut aceufarent ' 
prendre fu^et^eCzccaCetf . ilium. 

3 . Alors il dit à cet liom- . 3. Etait homîni- 

me qui avoir une main le- habenti marutm ari- ^ 
che : Levez-vous , tenez.- dam : Surge in me- 
vous au milieu " . dium. 

4. Puis il leur dit : Eft- 4. Etdicit eis: Li- 
il permis au jour du lab- cet fabbatis benè face- 
bat de faire du bien ou du re , an male? Animam 
mal ? De fauver la vie , ou falvam facere, an per- 
de rôter " ? Et ils demeu- dere? At illitaccbant. 
rerent dans le filence. 

$. Mais lui les regar- $. Et circumfpiciens 

hommes d'avoient pas été faits pour le fabbat, comme ils 
nntété faits pour Dieu , celui qui étant Dieu par fa nature . 
étoit devenu le Fils de l’homme par fon Incarnation , avoir 
très- cercaineraent le pouvoir de les difpenfer de l’obliga- 
tion du fabbat. 

• I. earp/. dans celle de Capharnaüm. • 
ir. i, expi. Il eft dit dans S. Matthieu , qu’il' lui deman- 
dèrent en méme-tems s’il étoit permis de guérir au jour 
du fabbat. ‘ 

ic. expi. afin que tout le monde fût témoin de ce qui ' 
lui atriveroit. 

ir. 4. trpl. ou de laiHêr périr le prochain faute de l’aifi- 
fter. OÙ il faut remarquer que J E s U s-C h a. i s t. regarde 
comme un liomicide celui qui par fa négligence laiflè périt 
f»n piQchain , lorfqu’U auroit pu lui fauver la vie, 
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C H A P 
kts cum ira , conirifta- 
uis fuper acitate cor- 
dis eorum , dicit homi- 
tti : Extende manum 
tuam. Et extendit , éi* 
reJHtuta efi manm Hli. 

6. Exeuntes autem 
Tharifti , fiatim cum 
Herhdianis confilium 
faciebant adverfus 
eum , quomodo eum 


ITRE III. ' fi-r 
dant avec colere , étant 
affligé de l’aveuglement de 
leur cœur ^ y il dit à cet 
homme : Etendez votre 
main. U l’étendit , & elle 
devint faine 

6. Auffl-tôt les Phari- Matt^r 
liens étant fbrtis , tinrent 
confeil contre lui avec les 
Hérodiens " , comment ils 
le perdroient. 


II. I4« 


ferderenti 

§. Z. Concours du peuple. Confejpon des démons. 


7. Jefus autem cum 
difeipulis fuis fecejpt 
. ad mare , ^ multa 
turba à GaliUa 
Judaa fecuta eft eum , 
ab hrofoly- 
, mis T ô' ub Idum&a , 
.0* trans Jordanem : 
^ qui circa Tyrum 
é* Sidonem , multitu- 
do magna , audientes 
quafaciebat, venerunt 
ad eum. 

5 , Et dixit difei- 
pulis fuis ut rtavicula 
jibi deferviret propter 


y. Mais Jésus fe re- 
tira avec fes difciplcs vers 
la mer " , où une grande 
foule de peuple le fuivit de 
Galilée & de Judée, 

8. de Jérufalem , de 
ridumée , & de de-là le 
Jourdain : & ceux des en- 
virons de Tyr & de Sidon, 
ayant oui parler des cho- 
fes qu’il fmfoit , vinrent 
en grand nombre le trou- 
ver. 

y. Et il dît à fes diC- 
ciples, qu’ils lui tinffent 
toujoius là ime bpquc , 


O 


•ir. ^.expt. Cette colere auili-bien que cette trillefle de 
'Jésus Chr.ist> faifoit connoître combien éioicnt cri- 
minels & incurables ces aveugles volontaites|, qui ne refu- 
foient de le reconnoître pour leur médecin , que parce qu’ils^ 
ae vouloient pas être guéris , ni renoncer â. leur orgueik. 
Ibid. Grec aj. comme l’autre.. . 
if’. 6. yoye^la note Mztxh. rz. \S. 

•p. 7. exfl. qui eft appellée la mer de Galilée dans faint' 
Watth. if. it. Jésus fe retire , parce que fon heure de 
ibufflir n’éxoitpas encore venue. 

O iij 
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afin qu’tlle lui lervît pour 
n’être pas accablé par la 
"foule du peuple. 

•" lo. Car comme il en 
-guérHIôit beaucoup , tous 
ceux qui étoienc affligés de 
quelque mal , fe jettbient 
fur lui pour le pouvoir 
-toucher. 

1 1 . Et quand les elpri ts 
impurs " le voyoient } ils 
fe profternoicnt devant 
•lui , en criant : 


turham , ne compri- 
mèrent eum. 

I o. 'Multos snim'fei- 
nabat . ita ut irrué~ 
rent in eum , ut ilium 
tângerent quotqtut 
' hubebant plagas. 

11. Et fpiritus im- 
mundi , cum ilium vl- 
debant , procidehant 
‘ ei': ^ clamdbant di- 


1 %. Vxïus êtes le Fils de 
.Dieu : mais il leur défen- 
.doit avec de grandes me- 
naces de ledécouvrir ", 


4. EleSiion des Apôtres. 


•tentes : 

II, Eu es FiltUt 
Dei : vehemenfet 

commintdeatur eis nt 
munifeftarent ilium.- 


ly.Jlmonta^enluite'fiir 
une montagne , & dl ap- 
*'jpclla à lui ceux que lui- 
- même voulut , ils -vin- 
icnt .à Ivii '^''. 

U ea établit douze 
pour être avec lui , & pour 
-les envoyer prêcher 'U. 


1 '^. Et afeendens en 
■monttfii vocuvit ad 'fe 
quos^votuet ipjè : 
•venerunf a4 eum. < 

14 . £f feoit ut éf. 
fent duodecim tsttm -H- 
- ïo i ut mittereft eot 
fresdicare l 


‘ -f. il. fAT/»/. L’Evangile attribue aux démon* , ce qu’ofi 
doit entendre des hommes .qu’ils p oÛedoient. 

T^-. 1 1. expi. Il en ufa ainh , non feulement parce qu’il n» 
'Vouloitças qu’on parlât encore de lui trop ouvertement , 
mais meme parce qu’ils étoient indignes de fervir à faite 
connoître celui qui vçnoit pour les confondre 8c pour dé- 
truire leur royaume. 

i'. 13. txpl. On peut conjefturer que cette vocation fût 
extérieure fie fenJîhlc , 8c que Jésus les appella chacum 
par leur nom. . 

• - 14. expi. Jestj6-Ch».ist n’envoya pas fes Apô:« 

|tes auûi-tôt qu’il Içs eut cholfij. H les deftin» fculcm*®t 
V - 
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CfîAÈlTRE III. 3't^ 

'' 1$. & dédit illis 15. » qui il donna " 

feteft/ttem curandi in- la puifTance de guérir les 
fimitates , ée ejicien- maladies , & de challèr les 
di dimonia. démons : 

16. Et imfofuit Si- 16. Içâvoir , Simon , à 
tnoni nomen-E etrits : qui il donna le nom de 

Pierre: 

11 . ^IstcohumTje- 17. puis Jacque fils de 
bed&i , ô' Joapnem Zébedée , & Jean frere de 
fratrem Jacobi im- Jacque , qu’il nomma Boa- 
fofmt eis nomina Eoft- nergcs , c’eft-à-dire , en- 
nerges , quod efi , filii fans du tonnerre j 
toniirui i 

i%. & Andream,^ 18 . André j Philippe, 
Ehilippum , ét' Eat- Barthelemi , Matthieu , 
iholontdum , Mat- Tliomas , Jacque fils d’Al- 
thium , ^ Thotnam , phée , Thaddée , Simon 
^ Jacobum Alphii,(^ Cananéen 
Thadd&um , ô" Simo- 
nefnCanAn&um , 

‘tiès-ldrs •;* «vqy^rHarisletffm's'tnafqüé'paf'fa provi- 
dcnce: car il parole par îfctep 6. v. p.’rjü'il ne les envoya 
‘qué dqjuis prêcher aux'peuples.'Il voulut Cependant qu’ils 
dtmairéijfatt pth'de lui , pour feTortnCr peu à peu fur lbrt 
'exemple , pour VinBmire dé plus en plus , & pour s’afTcr- 
•mir dans fa pratiqOe'des Vénus avant quéde lés prêcher aux 
‘autres. 

ir. I y. grec. & pour leur'ddrifier. expi. ce qui eft dit ici 
par avance , & doit s’entendre du' tettis auquel il les envoya 
prêcher. 

ir. 17. txpl. Quelques Interprétés croient qu’il faifoit al. 

■ Julîon i ce paflage d’Aggêe 1. 7. Darij peu île tems , dit io 
Seigneur , j' ébranlerai le ciel & la terre , CÜT'f. Ce que faint 
Paul Hebr. ii. lo. a entendu du grand changement qui eft 
arrivé' dans le monde par la prédication de l’P.vangile. Il 
fenible donc que J e s U s-C h ». i s t a voulu marquer par , 
ce nom , que ces deuxfreres lui ferviroienr particulièrement 
pour produire dans le monde ce changement fi miraculeux, 
par leàuel les ccrurs feroient ébranlés & lés confeieneex 
renverfées. Ce nom pouvoir aulfi marquer leur ardeur a- 
' prêcher l’Evangile. 

f. X8. Mtr, de la ville de Câna. rcyt\ lue e. i p. 

O iiij 


J 
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310 L*EVANGILE SELON S. MARC. 

19. & Judas Ifcarioce, 19. & Jttiiamlfca- 
qui fut celui qui le trahit, rioum . qui é' tradi- 

dit ilium. 

§. 4. Farens de J E s u s-C H R i st. Blafphemet 
des Fharijiens. Royaume divifé. 


20. Et étant venus en 
la mailbn " , le peuple s’y 
afi'cmbla encore en fi gran- 
de jouit , que ni lui , ni 
fesdifciples ne pouvoient 
pas même prendre leur re- 
pas. 

II. Ce que fès proches 
ayant appris , ils vinrent 
pour fè laifir de lui : car 
ils di (oient qu’il avoit per- 
du l’efprit " . 

22. Et les Scribes qui 
écoient venus de Jérula- 


20. Et veniunt ad 
domum , convertit 
tterùm turba , ita ut 
non pojfent neque pa- 
ttern taanducare. 

XI, Et cùm audlfi-. 
fient fiui, exierunt te~. 
nere eum , dicebant: 
enim : quoniam in 
fiurorem verjus ejl. 

XX. Et Scribtt , qui 
ab Jerojelymis deficen- 


■t. 10. expl: C’étoic apparemment celle de S. Pierre oii 
il logeoic ordinairement dans Capharnaiim. 

ÿ. X I. ex fl . Il paroît que les reproches de Jesus-Chri^t, 
félon la chair , qui étoiei)t peu affermis dans la foi de fa 
divinité , commencèrent à le regaider comme un homme 
qui en faifoit trop , & qui avoit hefoin d'ètre. retenu. Peut- 
être aufli que la crainte même de la fureur que les Phari- 
/tens avoient conçue contre lui.,Jc$ porta, comme l’ont cru 
quelques uns , à dire qu’il avoit perdu l’efprit , afin d’avoic 
lieu de le retirer d'entre leurs mains , & d'empêcher qu'il ne 
fr.t expofé d leur aiu.mofité. Quoi qu'il en foit , c'étoiem des 
hommes qui jugeoient fçlon la foible lumière de leur rai- 
fon , de la conduite toute divine de Jésus-Christ. 

^rtf. le tirer de Id , parce qu’on difoic qu'il étoit 
tombe en défaillance. Le Grec iféjTi.ne veut pas dire qu’il 
fût hors de lui- même ; mais iigiiitîe proprement , qu’il 
alloit tomber en défaillance : ce que les proches de J e s y s 
Craignoient , tant parce qu’ils fçavoient qu’il y avoit long- 
tems qu’il n’avoit pris de nourriture , que parce que la 
multitude du peuple qui l’affiegeoit rendoit l’air étouffanc 
êc capable de le mire tomber en foible flè j c’cil pourqqp^ 
Âls le v<^çicnt tirer 4e 14 Çe le faire palTer aillent;, 
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.-CHAPITRE riE- 311 
derunt , dicebant : 1cm , difoicnt : Il eft poC- 
quoniam Beeliubub lèdë de Béclzebut , & il 
habet , quia in chalTe les démons par le 
principe dimoniorum prince des démons.. 
epicit d&monitt. 

13 . Et convocatii 13. Mais lui les ayant 

eis , in par abolis dice-‘ appelles auprès de lui " , 
bat illis Quontodo leur dilbit en parabole : 
potejl fatanas fata- Comment £âtan peut -il 
nam ejicere T chalTcr fatan ? 

14. Et fi fegnum 14. Si mi royaume cft 

»« fe dividatur , non divilë contre lui - même 
potefi regnum illad il eft impolfible que ce 
fiare. royaume fublîfte 

X y . Et fidomus fa- i y. Et fi une mailbn clt 

per femetipjam difper- diviféc contre elle-même, 
tiatur non potejl do~ il eft impolfible que cette 
mus ilia fiare. mailbn lubfiftc. 

“i. 6 . Et fi fatanas zc>. Si donc fatan le lbu« 
cenfurrexerit in femet- leve contre lui-même, le . 
tpfum, difpertitus efi , voilà divifé " : Il cft im- 
^ non poterit fiare , polfible qu’il fubfiftc, mais 
fed finem habet. il faut que fa puilTance 

prenne mi. 

J*, y. Fort-armé. Feehé contre le Saint Ejprit,- 
Mere jreres de J E s u S-C H R 1 s T. 
xy. Nemo potejl va- xy. Nul ne peut entrer Jdattt 

fa fortes t ingrejfas in dans la mailbn du fort ' 
domum , diripere , ni- armé ^ & piller fes armes ,1 
fi prias fortem alli- fi auparavant il ne le lie ,. 
gft , à* tanc domum pour pouvoir enfuite pii-- 

ir. ti. expi. Quoique S. Marc ne falTè pas mention dus 
polTedé aveugle & muet , il paroîc néanmoins par ces mots 
& par les fuivans qu’il rapporte avec S. Matthieu & S.. Luc,, 
qu’ il avoir en vue cette même hiftoire.- 

f'. i3.earp/,iaint Luc marque 'qu’il pénérra leurs pen-- 
lêes.. 

«ceftdivifÉi- 

Q^ V 


1 
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îtt itVÂNGkE SELON 's. MAUC. 

1er fa maifon ejus dirifiet. 

18. Je vous dis en vé- z8. Ammdico v»* 
rité , que tous les péchés bis , qmmam omnia 
que les enfàns des hommes dirnittenttir filiis lÔo^‘ 
auront commis , & tous minum peccata , éi» 
les blafphcmes quils au- blafphemU qttibut 
ront préférés leur feront blaJphemaverÎKt. 
remis'''. 

‘ 19. Mais fi quelqu’un 19. Qtii auter» 
blafphcme contre le Saint- bla/phema-verit in fpi^ 
Efprit , il n’en recevra ja- riium fanÜum , non 
mais le pardon , & il fera" habebit retnijftomm ini 
TOupable d'un péché qui &ternutft , fed reus erit 
ne lui fera jamais pardon- &terni deliSi. , ' • 

Hé"'. 

r. ^0,11 letirdit ceci fuT ce ' po. Quoniain dice-^ 
qu’ils l’àccufoient d’être bant : Spiritum im- 
poffedé de l’cfprit impur".' mundum habet. 

Ji . Cependant fa merc 31- Et'veniunt mo' 

• te fes frétés " étant venus , /er ejus fratres , éc- 
& fè tenant dehors , l’en- foris fiâmes , miferunt 
ÿoyçrcnt appellcr " . ' ud eutn , vacantes. 

3 Z. Or le peuple étoit Et fedebat circsi. 

affis autour de lui , & on etom tttrha ; ^ di 'cunt, 
lui dit Votre merc & vos et: Ecce mater tutê-: 


'ir. 17. expl'.'C'eik' aJnfi que 3 es 0 s-C hui sT-fe ren--. 
doic iniHtre du démon : il ne pous'oit donc y avoir enttA; 
eux aucune colluHon. , . , 

Ÿ- 18. «Jrp/. leur pourront être remis., 

Ÿ- 19- grec. 8f il demeurera engagé dans une condamna-* 
tion étarnelle. 

Ÿ- JO. expi. C’étoitdonc un blafphcme aux Pharifiens,. 
/attribuer au démon les merveilles qu'il opetoit par fa^ 
vertu , 8c de faire paiTçr pour un efprit impur l’efprit Saint 
dont il étoit rempli. . 

J i. earp/.fcs proches., 

' Ibid. exbl. Saint Luc inarqQe que c’étoit parce qu’ils ne- 
purent l'aborder , à caufe de la graadcioulc du {^p,lc (juii 
îlcAvitoi^OK,. 
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' CHAl^ltRÊ ÏII. ■ 3'ij 

fratres- tut forts frères font là dehors, cjui 
t[u.irtmt fe. vous demandent. 

3 ? . Et refpondens 3 3 - Sur quoi il leur ii~ 
eis , ait ; Qu& efi ma- pondit : Qui eft ma mere, 

’ ter mea , ^ fratres Sc qui font mes freres ? . 
met ? 

34. Et cîrcumfpi- 34. Et regardant ceux 
tiens cos , qui in cir- qui étoient aflls autour de 
cuitu ejus fedehant , lui : Voici , dit-il , ma- 
ait ; Ecce mater mea , mere & mes freres ; 

"iQ' fratres mei ; 

3 S . qui enim fece- 3 j. car Quiconque fait 
rit voluntatem Dei , la volonté de Dieu, ce-- 
A/c frater meus , ét' lui-là eft mon frère , ma- 
foror 'frfea , ^ mater firur, & ma mere . 
tft. 

dr. 3f. txph C’eft l’ordinaire de J e s U s-C Hr i st de 
tourner én un fens fpiricuel coûtes les chofes naturelles.- 


CH A P I T R E IV. 


f. I. E «rabotes des fentenc'es;,- 


i-. Ip T iterum cce- 
M J pit docere ad 
mare : ^ congregata 
efi ad eum turba mul- 
ta , ita ut na'vim af- 
cendens federet in ma- 
ri , omnis turba 
circa mare fuper ter-- 
tdm erat : 


i.T L fe mit de nouveau 
1 à enfeigner " auprès î’/c s. j.- 
de la mer y & une lî gran- 
de multitude de perfonnesi 
s’alfembla autour de lui , 
qu’il monta fur met dans 
une barque * & s’y allît, 
tout le peuple fe tenant furï 
le ^ rivage de la mer : 


T^. I. txpl. Oh voit dans S. Matthieu que ces nouvelles'! 
inltruâions fuivirenc immédiatement celles qu’il venoitde-' 
donner dans là maifon de S. l'ictre àCapharnaiim. 

Ibid. expi . La grande foule l’obligea de monter dans Un»! 
barque , afin d’être p,luJ en état d’énleignèr , fans êtteacc»--^ 
blc du peuple. 

Vm( 1< 1 {m.enture-lur U-iivage , Scc. 
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JZ4 L'EVANGILE SELON S. MARC. 

2. & il leur enfeignoit 2. docebat tât 

beaucoup de cliofcs en pa- inparabolUmulta . cj» 
raboles , & leur dilbit en dicebat illis in doHri- 
fa manière d’inftruire " : na fun : 

3. Ecoutez : Celui qui 3. Audite : Ecce 
feme s'en alla femer j exiit feminans ad fer 

minandum ; 

4. & lorlqu’il fémoit , 4- dum feminat, 

une partie de la femen- aliud cecidit circa 
ce tomba le long du che- niam , venerunt 
min , & les oifeaux du ciel volucrcs cœli , cor 
^tant venus , la. mange- medertmt illud. 
xenc. 

J. Une autre tomba dans 5. Aliud vero cectr 

des lieux pierreux , où elle dit fuper petrofa, ubi 
xi’avoit pas beaucoup de non habuit terram 
terre j & elle leva aufli-tôt, multam , ^ ftatim ex- 
|>arce que la terre où elle ortum eft , quoniam 
droit avoir peu de profon- non habebat altitudi- 
deur : nem terri. .* 

’ 6. le Ibleil s’étant levé 6. qftando exor^- 
en fuite , elle en fut brû- tus eft fol , exiftuavit^ 
lée comme elle n’avoit ^ eo. qmdmon habe~~ 
point de racine , elle fe. fé- bat radicem , exaruit^. 
cha. 

7. II en tomba une aur j. Et aliud cecidit. 

tre partie dans des épines , in fpinas , ép af'cende— 
& les épines étant crues runt fpim , ét' fuftoca^ 
J’étouffe rent & elle, ne ’verunt illud', ^ fru~ 

|>orta point de fruit. ftum non dédit, 

8. Une autre enfin tom- 8. Et aliud cecidit 

ba en une bonne terre j &. ifi terram bonam •• 

« 

x.ltttr. félon fa doctrine. Er^/. C’eft-à-dire , qu'il! 
leur difoit,non félon la doârinedts Phariiîens , des Prê- 
tres & des Doâeurs de la loi:, mais fclon fa-doHrht op-. 
pofée aux.déreglemens & à la corruption de- leur coeur, 
bien- des chofes qui dévoient nécefTairemeut citoquer leur 
ocgu'.'il!, & qui ne pouvoiem êcrcgoûtccji que pat de$ amcXi. 
fttqwiles des coçjirjljumblçs,. 



CHAPITRE IV. fif 
iahat jruBum afcen- elle porta (on fruit , qui 
dentem , ^ crefcen- pouila & crut jufquà la 
Um , afferebat maturité •, quelques grains 
unum triginta , unum rapportant trente «», 
f*xaginta , unum d’autres foixantc , & d’au- 
centum. très cent. 

9. Et dicehat : Qui 9. Et il leur dilbit : Que 

habet aures audivndi celui-là l’entende , qui a 
audiat. des oreilles pour entendre. 

10. Et cum ejfet ro. Lorlqu’il fiit en par- 
Jtngularis , interroga- ticulier " , les douze qui le 
verunt eum hi qui lui voient lui demandèrent 
cum eo erant duode- le fens de cette parabole * j,. 
dm parabolam ; 

n . dicebat eîs :■ r r. & il leur dit : Pouf 
Vobii datum eft mffe vous , il vous eft donné 
myfterium regni Dei : de connoître le myftcre du 
mis autem . qui fora ~ royaume de Dieu ; mais 
fûnt . in par abolis orn^ pour ceux qui font dc- 
nia fiunt j nors " tout fe palTe en ‘ 

paraboles ; 

I X. ut videntes w*- i z. afin que voyant ils ^ . 
deant,^nonv$deant, voient SC ne voient pas j Metth. 

^ audientes audiant, & qu’écoutant , ils écoutent i ; . > 4> 
éf non intelligant: ne- Sc n’entendent pas g^foan.ixw 

J * * ^ 40, 

quando convertantur , qii lis ne. viennent point a 

dimittantur eis pec- le convertir , & que leurs- 16. 
catOi. péchés ne leur loient point. 

pardonnés 

•f. lO.grecéij, ceux quiié fui voient & les- douze hiî, &c. 

Ibid< Saine .VI uthieu m4r>{ue que lès difciplc-s lui' 
demandèrent pourquoi il parloit ai’ (î aux peuplés en pa- 
raboles : 3 c c’elt a cette demande que Jesus-ChrisT' 
répond dans le verfet-fuivauc. 

ir. II. cxpl. C’eft-à-dire , qui n'avoient point lé bonheur 
comme eux.d’ctre de fes difciples , & qui dévoient être re-. 
gardés comme étrangers à l’égard de fon royaume. 

if. IZ-. AKtr. depeur- qu’ils ne fe conveitiirent , 8c que 
leurs péchés ne leur foient pardonnés. expi. C’éft que U; 
aaalice.de ce peuple ingrat,; l’abus qu'ils avoicat laie dtc 

i ' V 
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IJ. Et quoi, leurJit-H i$. Et ait iüis^r 
encore , n’entendez - vous Nejcûis parabolam 
pas cette parabole ? Com- banc î Et quomodo 
ment donc pourrez-vous omnet parabolas 00- 
les entendre toutes ? gnofeetis l 

1 4. Celui qui (cme , 1 4. ^ui feminat , 

Terne la parole. verbum jetninat. 

15. Ceux qui {ont le ï $ . Ht autem funt , 

long du chemin , où la qui circa viam , ubb 
parole eft femee , font Jéminatttr verbum , ^ 
ceux qui ne font pas chm audierint , con-- 
plutôt ouie , que fatan fejlim venit fatanas , 
"vient , & enleve cette pa- aufert verbum , 
rôle qui avoit été fëmcc qtiod feminatum efi i» 
dans leurs cœurs. cordihus eorum.. 

1 6. De meme ceux qur \ 6 . Et hi funt 7?- 
fbnt marques par ce qui militer , qui fuper pe- 
eft femé en des lieux pier- trafa feminantur : qui 
reux , font ceux " qui cum audiermt ver-, 
écoutant la parole la re- hum ,ftatim cum gau~ 
çoivent auRi-tôt avec joie : die accipiunt ilîud i 

tour de grâces ,ntériroient qu’on leur reltifât l’inrelligcn- 
ce des vérités qui auroiem pu contribuer à leur falut ; Bc 
que d'ailleurs le falut de l’homHie doit être , félon S. Paul f. 
regardé comme un effet de la miféticorde de Dieu , qui fait- 
grâce à qui il veut , & qui endurcit qui il lui plaît. Ront^ 
y. 18. 

■#". I J. expi. ïl feinblcqu’il leur témoigne que cctre para~ 
Bole étoît plus intelligible que beaucoup d'autres. Il leur' 
rcprochoit auifi de ce qu'ayant le bonheur de l'entendre 
parler à toute heure des grandes vérités de la loi nouvelle 
ils avoicut encore fi peu d'application & d'intelligence pour 
toutes les cliofes de leur falut : mais en même teins il les 
excitoit à demander ce qu’ils n’avoient pus encore , & 
qu'ils eurent depuis fi parfaitement , lorfqu'il leur ouvrit' 
l’efprit Sc le ccnir , comme le dit S- Luc 14. 4t. 

4 ^. lU e.\pl. Ceu.x qui font repréfentéspar le chemin , le 
long duquel la fcmeunce ell jettée , font cetixen qui on fc- 
me la parole , & qui ne l’ont pas , &c. Ou ce qui cil femé' 
le long du chemin , ruarejue ceux qui , &C. 

rV. lô.ifitr. De même ceux qui font marqués par les licujb 
Bictrcux oùl’ona fcjijc, font ceux,, ôcc,. 
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CHAPITRE IV. 
tj. ^ nonhabent 17. mais n’ayant point. 
ratficem in fe , feâ en eux-mémcs de racine K. 

temporales funi : dein- ils ne font que pour un 
de ortA tribalatione tems ; & lorfqu’il furvienr 

perfccutione prof ter des traverfès & des perfé- '' 
•verhirm , confejlim curions à caufe de la par 
'fcandaUxjtntur, rôle , ils en prennent auffi- 

tôt un fujet de fcandalc. 

1 8 . Ef alii fant qui 1 8 . Les autres , qui font 

'tn fpiriis feminantur marqués par ce qui cft fe- 
hi (ünt qui werbum me parmi les épines , font . ... 

audiunt r ceux qui écoutent la pa,~ 

rôle i 

1^. ^ Arumnaft- 15». maislesfollicitudcs 77^^ 
tuli , <5* décepùo di- de ce ficelé , & l’illufion 17. 
*vitiarum, ^ circa te- des richelfes , & les autres 
liqua concupifeenttA palfions " , s.’emparant da 
introeuntei Juffocant leurs ejprits , y étouffent 
verbtim , ^ Jinefru- la parole , & fout qu’elle . . .. 

'Qu effîcitur. • demeure fans fruit. , . 

‘ zo. Et ht funt , qui lo. Enfin ccu.\ qui font ' " 

fuper terram bonam marqués par ce qui eft fc- . , . 
feminatifunu qui au- mé dans là bonne terre,, ' 
diunt 'verbum, ^ fuf- font ceux qui écoutent la 
tfpiunt i^fruHificata, parole , qui la reçoivent ,. 

^um triginta , unum & qui portent du fruit'’, 
fexaginta , unum l’un trente pour un , l’au.r 
untum.. tre foixantc , & i’axitrç 

' cent. 

■f. X. Lampe fous le hoijfeau. Qui a déjà aura plus] 
xi- Et dietbat illis : xi. Il leur difoit aufll : Matth. r» 

JSunquidvenit lucer- Fait-on apporter la lampe »î* 
na ut fub modio po- pour la mettre fousleboif 
natur , aut fub leko ? feau , ou fous le lit î N’eft* 1 1 . j j. 

ir. 19. autr. les paÆons ei«'ilsont pour d’autres chofes. 

Ce qui cft peut-être mis pour exprimer d’une maniéré hor»- 
hc:c des pallions qui ne pourroicm Te. tKMnmer.boajiêWfc- 
aaent.. Grot.. 


ji8 L’EVANGILE SELON S. MARC. < 

ce pas pour la mettre fur Nonne ut fiiper cUJW ' 
le chandelier " ? delabrum fonatur î 

lltièf}. Z 1. Car il n’y a rien de z . Non eft eninr 
8^* doive être aîiquid abfcondstum, \ 

.,7. découvert , ni rien de le- quod non manifejle- \ 

cret qui ne doive paroître tur , nec fncium efi 
CD public. occultnm , fed ut itt . 

falam ventât. 

13. Si quelqu’un a des Z3. Si quis hahet: 
oreilles pour entendre , aures audundi , au- 
qu’il l’entende. diat. 

Jidtth. II leur dit encore : 14. Etdkebat illis : 

7. 1. Prenez bien garde à ce que Videte quid etudiatu. 

Lite. 6 , vous entendez''' : : car on (e Jn qua menfura menfi 
fer vira envers vous de la fueritis , remetietur 
même mefiire dont vous vobis , à' adjicietur 
vous ferez fèrvis envers vobis. 
les autres : & il vous fera 
donné encore davantage " . 

Udtt.ii. Z J. Car on donnera à if. Qui enim ha— 
celui qui a déjà pour bet , dabitur illi , ^ 
iucl^'tS point ", on qui non habet , etiam 

^ J?. ■)>■’ II. & XI. expi. Cette nous marque la vérité 

de la parole de Dieu. Or cette lampe de là vente n’avoit 
pas été apportée par J e s tr s Christ pour être cachée 
Tous le boiflèau , enferte qu’elle ne lût point apperçue des 
Apôtres mêmes. Il ne leur cachoitdonc rien des fecrets du 
ciel : mais il leur marquoit par avance qu'ils ne recevoient 
cette divine lumière que pour la communiquer aux autres 
par leurs prédications.. 

ir. 14. exf'l. C’eft-à dire , veillez , pour ne recevoir pas' 
inutilemeni la femeneeque |e répands dans vos ames. Peut- 
fere avoit-il Judas principalement en vue. 

. • Ibid. eaf/.C’eft-a dire , qu’autant qu'ils apportoientd’at- 

tention & de travail pour recevoir &> pour cultiver la divine 
femencede la parole, autant le Seigneur devoir être.libé.> 
ral & magnifique pour répandre en eux avec abondance de 
aouvelles grâces. 

ir x^.expl Aceluiqpiaroinde.mettre.enurageceqn’ili 
a reçu: 

Ibid, expl: qui néglige dé fe fervir de ce qu’il a, fie aiofSi 
qpi l’a comme s’il oel’avoit point.. 
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CHAPITRE IV. 319 
^oi habet auferetur lui ôtera même ce qa’ll a. 
uh eo. 

§.3. Semence jettée enterre. Grain de fenevé. 

16. Etdicebat: Sic z6. Il difoit auili : Le 

ejl regnum Del, quem- royaume de Dieu eft fem- 
admodum fi homo ja~ blable à ce qui arrive lorP 
ciat ementem in ter- qu’un homme a jetté de la 
ram , lemence en terre " : 

17. t^dormiat 17, (bit qu’il dorme , 

exurgat no£ie die , ou qu'il le leve diurant la 
C> jemen germinet, nuit & durant le jour , la 
increfcat dum nefcit femcnce germe , & croît 
ille ; (ans qu’il fçache com* 

ment " -, 

18. ultrb enim ter- 18. car la terre produit 

ra fruüificat , primitm d’elle-mcmc , prcmiere- 
berbam , dcinde fpi- ment l’herbe , enfiiite l’épi^ 
cam , deinde plénum puis le blé tout formé qui 
frumentum in fpica. remplit l’épi. 

Z9. Etcftmprodu- 19. Et lorique le fruit 
gerit fruBus , fiatim eft dans fa maturité , on y 
mitîit falcem x quo- met aulli-tôt la faucille» 
niam adeft meJpSx parce que le tems de la 
moiffon eft venu 

3 O. Et dicebat .* 3 e. Il dit encore r A 

^ 6 . expi. It defl^in de cette parabole eft de marquer 
deux chofes : l’une ; que quand le miniftre de la parole a ré- 
pandu cette divine femcnce dans les âmes» il ne doit point 
Je décourager pour ne pas voir d’une maniéré feniîble leur 
accroilTèment , dont Dieu eft fouvent le feul témoin : & la 
fécondé , qu’i Ine doit pas s’attribuer non plus par une vaine 
préfomption le progrès que les ame* font dans la piété. 

V". 17. auir. fans qu’il le fçache. 

ÿ lé. expi. L’ame produit par un effet de fa volonté , Sc 
non de celle des Prédicateurs , le fruit qui doit naître de la 
femence qu’ils ont eu foin d’y répandre. Mais cette même 
volonté vient de Dieu en elle. 

19. expl: Ce qui nous figure le moment où le jufte eft 
enlevé de ce monde , ou peut-être le tems de la fin du moB« 
■■ itf qui fera comme celui de la moiffon générale. 


Jdéitth, 
13. 31*' 

Inc 13 .. 
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quoi comparerons-nous le Cui ajfiinilabimus re-, 
royaume de Dieu , & par gnum Dei , aut eut 
quelle parabole ‘le repre- faraboU comparàbi-^ 
fenterons-nous î mus iUud ? 

’3'i, îl eft fcmblable à 31. Siesn grantim 
un grainde fenevé''' < qui finapis , quod ciinf 
'étant la plus p&titc de tou- feminatum fuerit in 
tes les femences qui font terra , minus eji om^ 

• dans la terre , lorlqu’on -nibus feminibus , qum 

•l’y feme , Junt in' terra -, 

*31, monte , quand il eft 3 ^-. & cum femin'a^ 
'fomé , julqu’àdevenir plus tum fuerit , afeendit , 
grand que tous les légü- 9^ fit majtts omnibus 
mes , & poulTe de lî gran- oleribus , ^ facit ra~ 
des branches, que les oi- 'mes magnes , ita ut 
■féaux du ciel peuvent fe pojftnt fub umbra efus 
-xepoCcr" fous fon ombre, aves cœli habit are. 

3 3 . Il Icurparloit " ainfi 3 3 • talibus muî- 
fous diverfes paraboles, tis par abolis loqueha- 
■ 'félon qu’ils étoient capa- tur eis verbum , 'prout 
<r blés de l'entèndre : 'poterant audire : 

34. & il ne leur par- ‘ ‘34- parabdl/t 
^oit point fans paraboles : antem non loquebai'ur 
mais étant en particulier eis : feorfum autem 
■il expliqnoit tout à fes diftipulis fuis dijfere^ 
difcipîes. bat omnta. 

'ir. 31. atHr, de moutarde. 

ir. 3/1. Le Grec pouttoit bien lignifier plutôt , /kire /mx 
'midi . 

1?'. 5 5. autr. Il leur annonçoit la parole. 

Ibid. exfl. C’eû-à-dire que l’orgueil & l’ingratiiude dei 
Capharna'ites les rendant incapables d’entendre d'une ma- 
aiete falutairc les vérités qu’il leur annonçoit , il fc fervoit 
d’un lançage proportionne à la dilpolicion de leur coeur. 
Ou bien l’Evangélifte veut dire que Jésus leur parloir en 
diverfes paraboles , prifCs des chofes ks plus communes & 
les plus fcnllblcs > parce que ce langage parabolique ctoit 
Te plus en ufagep.irmi eux, & qu’il ctoit très-propre à leur 
’expofer comme fous les yeux, & fous les feus ce qu’sa 
kut difoïc. ‘ 
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CHAPITRE IV. 

^. 4 , Tempête appaifée. 

' 5 ' 5. Et ait illis 'in 
■ îUa die .. cum fera- effet 


w 


fuBum : Tranjeamus 
contra. 

y 6 . Et d'imittentes 
'turbam.ajjumfent eum 
ita Ht erat hfnicvi: ^ 
alia naves erant cum 
Mlo. 


J 7.. Et facla fji 
proceüa magna venti, 

■ Ô" fluBus mittebat in 
- naroim , ha ut imple- 

retur navis. 

i^.Tt erat ipfe in 
ptfppi fuper feruical 
dormions : ^ excitant 
eitm J ümmtilü : 
Magijîer, non ad te 
'jpertinet , qttitt périr 

■ mus ? 

t, 

35, Et exur^ens 
' tomminatus eji vento , 
& dixitmari : T ace , 
obmutefce. Et cejfavit 


35. Ce meme jour fur 
le foir ^ , il leur dit: Paf- 
Ions de l’autre côté de 
l'eau. 

3 6 . Et après qu’ils eu- 
rent renvoyé le peuple , 
ils l’emmenercnt avec eux 
dans la barque où il étoit , 
& il y avoir encore d’au- 
tres barques qui le fuivi- 
rent, 

5 7. Alors un grand tour- 
billon de vent s’éleva , 8 c 
les vagues entroient avtc 
tant de violence dans la 
barque^^, qu’elle s’emplif. 
foit déjà d’eau. 

38. J E s U s cependant 
étoit 'fiir la poupe , oii il 
dormoit fur un oreiller j 
& ils le réveillèrent en 
lui dil^t ; Maître , ne 
vous mettez -vous point 
en peine de ce que nous, 
périflbns ? 

3^. S’étant éveillé , U 
parla au vent avec mena' 
ce , & dit à la mer : Tais- 
toi , calme-toi. Et le vent 


ir. 3f. autr. Ce jour-là H îcur dit, lorfque le foirfut 
venu , &c. Expi. Un Imerprcre ne croit pas qu’on doive 
entendre le même jour où le Fils de Dieu avoit donné rou- 
ies les indruûions précédentes -, mais que c’ellune maniéré 
.de parler alTez ordinaire dans les livres faims» qui ne fi» 
gnifie autre chofe qu’un certain jour. Groe. 

Ÿ. }<>• “»*r. Et quittant aujfitôtle peuple , &c. i 

ir. }7- autr.Ec poufià les Vagues avec caa^ de violcoctt: 
daas û barque dcc» 


Metthi. 

8. XJ 

Luc. t, 
IX. 


r 
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cefTa & il fe fit im 
grand calme. 

40. Alors il leur dit; 
Pourquoi êtes-vous tùnfi 
timides ? Comment n’a- 
vez-vous point encore de 
foi î Us furent faifis d’une 
extrême crainte j & ils fe 
difoient l’un à l’autre ; 
Quel eft donc celui - ci , 
à qui les vents & la mer 
obéilicnt ^ î 


ventus , ^ fdBa efi 
tranquillitas md^na, 
40. Et ait illis : 
Quid timidi efiis ? 
Eleedum habetis fi~ 
dem ! Et timuerunt 
timoré magno , ^ di^ 
cebant adalterutrum .* 
, put as , eft ijle, 
quia ventus ^ 
mare obediunt est 


39. expi. comme intimidé par ces raenaccî. 

■ÿ'. 40. expi. Ce qui ne fe doit pas feulement entendre de 
ceux qui étoienj dans les autres barques , mais même des 
difciples. Et cela fait Toir que la créance qu'ils avoient alors 
touchant fa divinité n'étoit pas encore bienaâermie,& que 
la chair & le fang y avoient encore part. 


C H A P I T R E V. 

§. I . Légions de démons. Pourceaux précipités. 

I. A Yant palTê lamer, i. T? E venerunt 
./Ails vinrent au pais, t^j transfretum 
des Géraféniens maris in regionem- 

Gerafenorum. 

i. Et Jésus ne fut x. Et exeunti ei de 
pas plutôt defeendu de la navi , ftalim occurrh 
barque , qu’il le préienta de monumentis homo 
-à lui un nomme polTédé in fpiritu immunio • 
de l’elprit impur " , lbr« 
tant des fepulcres,^ 

ir. I . Gret. Gadarêniess. 

- 3 ^. 1. expi. Saint Matthieu en marque deux , S, Marc 8c 
'S. Luc un feu! : peut être parce qu’il était polTédé d'une 
jiiamerc plus violente , ou qu’il «oit même plus connit 
#ans te pays. 


\<^Ie 
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CHAPITRE V. jjj- 
qui domicilium 3. oùilfaifoicfademeu- 
ijïtfi/»/ in m 'onumen- re ordinaire : & perfonnc 
neque catenis ne le pouvoir plus lier ", 
jam quifque foterat meme avec des chaînes : 
tum ligure : ^ ■ 

4. quttniam fiipe 4. car ayant fouvent été 
tompedihus catenis lié de chaînes , & ayant 
vinclus dirupijfet ca- eu les fers aux pieds " , il 
tenus ^ compedes avoir rompu fes chaînes , 
cmrmnuijfet, ^ ne- & brilé les fers, & nul 
mo poterut eum do- homme ne le pouvoir 
mure. dompter 

S • Et /èmper die UC J. U demeuroit jour 
nocie in momimentis 8 c nuit fur les monta- 
& in montibus erat . gnes , & dans les lêpul- 
clumuns ô» concidens cres " , criant & fe meur- 
ft lupidibus. trilTaut lui-même avec des 

pierres. 

6 . Videns uutem 6 . Lors donc qu’il eut 
lefum à longe , cucur- vu Jésus de loin ; il 
tit, ^ adoruvit eum : courut à lui ^ 8 c l’adora " ; 

7. damans voce 7. & jettant un grand 

mugnà , dixi : Quid cri , il lui dit : Qu’y a- 
mihi^ tibi , JefuEili t-il entre vous & moi, 
Dei altiffimi : . Adjuro Jésus Fils du Dieu tres- 
te per Deum , ne me haut ? Je vous conjure par 
torqueas : le nom de Dieu , de ne 

me point tourmenter ; 

3. autr. arrêter. 

ir. 4. autr. car ayant fouvent eu les fers aux pieds , & 
étant lié de chaînes , &c- 

Ihid. expl. Cette grand; force lui venoit de la fareur du 
démon qui le polfedoit , & qui avoir reçu du Seigneur la 
hbetté d'exercer fa rage contre cet homme , & d’en faire 
rcITentir les effets fuuelfes à tous ceux qui auroient ofc 
paflcr p^r ce lieu. 

ir, f , autr, Il demeuroit jour & nuit dans les fepulcres , 
■fit fur les montagnes, gtc. 

iC- 6 . expi. Ce démon prefTentant la djfgraceclont il étoit 
menacé , tâchp d’engager Jefus par des flatteries à le lai^t 
dans cet homme 
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8. car J E s U s lui di- 8. dicebat erùm ilUs 
foie : Efprit impur , lors Ext , fpiritus ' 

de cet Irommc. de , ab komine. 

'9, Et il lui demanda : 9. Et interrogabat ■ 

Comment t'appelles-tu^'’ ? ettm : Quod tibi-no- , 
A quoi il répondit : Je men eft ; Et dicit et. •• 
m’appelle Légion , parce Legis mihi nomen efi », 
que nous fonimes plu- quiamulti fumus : 
ncurs : 

10. & il le prioitavcc lo.e^ deprecabntur - 

înftance qu’il ne les chaf- eum multum , ne fe 
fût point nors de ce pais- expelleret extra régie- 
Xi". nem. 

11. Or il y avoir là un 1 1 . Erat autem ibi - 

grand troupeau de pour- circa- montent grex 
ccaux qui paiflbienf le porcorum magnus paj^ 
long des montagnes ; cent ; 

II. & ces démons le, ii.é' deprecaban- 
fupplioient , en lui difant : tut eum fpiritus , di- 
Envoyez-nous dans ces tentes: Mitte\nos in- 
pourceaux , afin que nous perças , ut in cas in- -. , 
y entrions " . troeamus. . 

1 5 . J E s U s le leur per- , Et concejjfît cis. ^ 

mit aufii-tôt ; & ces ef- Jîatim J ejits ; i^ ex-, 
prits impurs, fortant du eûmes, fpiritus im-'\ 

ir. 9. expLleCas lui fait dire fou nom , pour faire voir - 
foD autorité fur lui , & la grandeur de la miiéticorde qu’il 
alloit faire à ce miférable. 

■ir. 10. expi. La haine. H furieufe que le démon a conçue 
contre les hommes , lui faitenvifagercomme un grand fup- 
plice d’être banni des lieux où il exerçoit auparavant fa 
tyrannie. Les Interprètes ont cru que la raifon particulière 
^ui attachoit ces efprits impurs au pays des Géraicniens, . 
«oit, qu’il s’étoit établi en ce pays-lù, qui étoit un pays 
d’infidalité . beaucoup de Juifs Apoilats , qui ayant été alTtz 
maliieurcu.x que de renoncer à la divine alliance contractée 
avec leurs peres , s’étoient rendus dignes que Dieu les aban- 
donnât à la cruelle tvranpie du diable. 

■ir. II. expL Les démons témoignent qu’ils ne peuvent 
rien que par la permiflîon de JesusChrist. 
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introierunt in pojfedé , entrèrent dans les 
porcos : ^ magno im- pourceaux j & tout le trou- 
pettt grex prAcipitatus peau , qui étoit environ de 
tfi in mare ad duo deux mille , courut avec. 
millia , fuffbcati impccuofitc fe précipiter 
fm in mari. dans la mer , où iis furent 

tous noyés. 

1 4. autempaf- 1 4. Ceux qui menoient 
tihant eos , fugerunt , paître les pourceaux , s’en- 
té nuntiaverunt in ci- fuirent , & en allèrent por- 
vitatem . ^ in agros. ter les nouvelles dans la 
Et egrejfi funt videre ville & dans les champs ; 
quidejfet factum. ' ce qui fit que.plufieurs for- 
tirent pour voir ce qui 
étoit arrivé. 

ijf Et veniunt ad iJ. Et étant venus à 
Jefum:(^ -vident ilium J e s u s , ils virent celui 
qui à dAmonio -vexa- qui avoir été tourmenté 
hatur , fedentem . -vef- par le démon " , aflls , lu- 
titum , ^ fana mtr^- bille , & en fbn bon fens , 

. & tinuierunt. ce qui les remplit de 
crainte. 

16 . Et narraverunt 16. Et ceux qui avoient 
illis . qui vider ant . été préfens " leur ayant 
qualittr. factum effet rapporté’ tout ce qui étoit 
« qui dAmonium ha- arrivé au pollédé & aux 
l>uerat , & de porcis , pourceaux., 

11- Ô' rogare cœpe- 1 7. iis commencèrent à 
funt eum ut difeedèret le prier de fortir dç leur 
de finibus eorttm. pais . 

18. Qumque afeen- 18. Comme il rentroit 
^cet navim , cœpit dans la barque , celui qui 
ilium deprecari qui à avoir été tourmenté parle 
dimonio vexatusfue- démon, le fupplia qu’il lui 

ir. ij.Gi'ef. polRdc d'une légion de démons. 

"ir- 16. Uttr qui avoient vu. 

'tr. 17. imagedes taux Cluériens, qui renoncent J E- , 
*Vs-Ch R. I ST , pour ne pas perdre. dçs.biçus temporels. 


Mdtth.y. 

iS. 

lue. S. 
41 . 
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permît d’aller avec lui : rat , ut ejfet ctim illo 


19. mais Jésus le lui 
refufa , & lui dit : Allez- 
vous-en chez vous trouver 
vos proches , & leur an- 
noncez les grandes grâces 
que vous avez reçues du 
Seigneur , & la miferi- 
cordc qu’il vous a faite. 

zo. Cet homme s’en 
étant allé , commença à 
publier en Décapolis " les 
grandes grâces qu'il avoir 
reçues de Jésus j & tout 
le monde étoit ravi en ad- 
miration. 

§. 1 . L'hémorrhoïjfe. Tille de J dire rejfufcitée. 

i.1. Et cum tranf- 


19. Ô* »on admifit 
eutn , fed ait illi .* 
Vade indomumtuam 
ad tuos , ^ annun- 
tia illis quanta tibi 
Dominas fecerit , 
mifertus fit tui. 

10. Et abiit , 
caepit pradicare in De- 
capoii , quanta fibi 
fecijfet Je/üs : ^ om~ 
nés mirabantar. 


ZI. Jésus étant en- 
core repalTé dans la bar- 
que à l’autre bord " , lorf- 
qu’il étoit auprès de la 
mer , une grande foule de 
peuple s’amalTa autour de 
lui. 

11. Et en chef de fyna- 
gogue , nommé Jai'te , le de archifynagogis no- 
vint trouver ; & le voyant, mine Jairus , vi 


cendijfet Jefus in navi 
rursum irans fretum , 
convenu turba multa 
ad eum , ét' cire a 

mare. 

zz.Etvenit quidam 


Tf". 1 8. autr. le fupplia de lu i permettre de l'accompagner. 
teltr. d’être avec lui. Ear/ 7 . Cet homme craignoit peut-être 
de retomberen la puiflance du démon , s’il s’éloignoit de 
J esus-Chr ist: mais le Fils de Dieu voulut lui faire 
connoître que fa préfence corporelle ne lui étoit pas né- 
ce/Iàire pour le protéger contre la fureur de fon ennemi. 
C’eû pour cela en partie qu’il l’envoye chez lui & qu’il l’en- 
gage de devenir en quelque façon prédicateur de l’Evan- 
gile parmi lesPayens , d qui il lui ordonnait de faite con- 
noîtte qu’il éroit fon libérateur. 

ir. 10. rtj.-rr. dans la nécapole. Eà-p/. C’éioit un pays qui 
comprenoit dix villes. 
ir- i.1, txfl. vers Capharnaiim. 

dent 
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CHAPITRE V. ; 33^ 

Hens eufn .frocidit ad ii Ce jetta à Ces pieds : 
pedis ejus ; 

X), deprecabatur" Z3. & il le fupplîoic 
etm multum , dicens : avec grande inftance , en 
Quoniam filia tnea in lui diunt : J’ai une fille 
fxtremis eft : Vent , qui eft à l’extrcmicé : Ve- 
impone manum fuper nez lui impolèr les mains 
eam , ut falva fit , ép pour la guérir , & lui fau— 
vivat. vez la vie" . 

Et abiit cum il- 17. Jésus s’en alla 
lo , ép [equebatur eum avec lui : & il écoit fuivi 
turba multa , ^ corn- d’un grande foule de peu- 
primebant eum. pie qui le preflbit. 

i^.Etmtdier ,quA 13. Alors une femme 
erat in profluvio fan- malade d'une perte de fang 
fuinis annis duodecim, depuis douze ans , 
z 6 . ^ fuerat multa i 6 . qui avoir beaucoup 
perpejfa à cjompluri- fouffert entre les mains de 
bus medicis : ere- plufieiirs médecins, & qui 

gaverat omnia fua , ayant dépenfé tout Ion 
nec qmdquam profe- bien , n’en avoir reçu au- 
ferai , fie d magisdete- cun Ibulagement , mais 
rius habebat , s’en étoit toujours trouvée 

plus mal " , 

zy. cùm audiffet de zy. ayant oui parler de 
Jeju , venit in turba Jésus, vint dans la foule 
retre , ^ tetigit vefii- par derrière , & toucha 
mentum ejus ; fon vêtement ; 

Z 8 . diccbat enim : z 8 . car elle dilbit : Si 

Quia fi vel vefiimen- je puis feulement toucher 
tumejus tetigero ,fal- fon vêtement, je ferai 
va ero. guérie. 

zp. Et cenfeftim zj. Au même inllant 

■#•.13. Grec. & je fçai qu’elle vivra. 

■<'. ï6 expi. Tl étoit important pour faire éclater la tou- 
te- puiflancc de J E s U s-C M R. 1 s T , de reprélenter tout ce 

3 iii pouvoir contribuer à faire paroître incurable la maU< 
ic de cette femrne qu’il guéiii ca un inJftant. 

ïom XVII, Z 
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la Iburce du fang quelle ficcatus ejl fons fanguh. 
fer doit fut féclice ", 6c nis ejus : ^ fer^t cor-^ 
elle fentit dans Ion corps 'pore quia fanatu ejfet 
cju'elleécoit guérie de cette à plaga. 
hialadie ' 

J O. Au(îî-tôt Jésus 
connoi liant en (bi-mème 
*ia vertu qui étoit Ibrtie de 
lui " , Ce retourna au mi- 
lieu de la foule , 8c dit: 

Qui cft-ce qui a touché 
mes vêtemens ? 

} I. Ses difciples lui di- 
rent " : Vous voyez que la 
foule vous prelTe de tous- turhamcomprimentem 
cotés , 6c vous demandez te , dicis : Quis me 
iqui vous a touché ? teügit ? 

3 1. Et il regardoit tout 31. Et circumjpi- 
aiitour de lui pour voir ciehat videre , eam. 
celle qui l’avoit touché . que. hoc fecerat. 

3 3 . Mais cette femme , 33. Mulier vero , . 

qui Içavoit ce qui s’étoic timens tremens , 


3 O. Et ftfitîm Je fut, 
in femetipfo cognoj'cent 
virtutem . qua exie-^ 
rat de illo , converfus 
ad turbam , aiebat : 
Quis tetigit vejlimen’ 
ta mea î 

}i. Et dicebant et 
difeipuli fui : Vides 


ir. C’eft-à-dire , que le lîmple attoochement 

de l’habit de J E su s-C h R. i s x eut la vertu d’atrcter la 
caufe maligne de cette perte de fang continuelle qui épui- 
Toit toutes les forces de cette fcinme. 

Ibid. expi. Elle fe fentit dans l’indant toute fortifiée, 
ayant recouvré dans ce moment une parfaite fanté. 

ir. ^o.txpl. pour produire laguérilbn de cette femme. 
Que s’il eftdit : ^m’»/ connut en joi-meme , & c. C’cll pour 
faire entendre cjuc la guéri fon miracnlcufe de cette femme 
avoir été un elFet de fa volonté & de fa bonté à fon égard. 

f'. Il, expi. Ils ne comprirent point ce qu’il vouloir dire : 

. car ils n’entendoient pas encor# le langage myfteiieux de 
leur Maître. 

i'. jx.lettr. qui avoir fait cela. Expi. Il agiflbit en cela 
d’une maniéré ordinaire & quoique cette femme ne Teijc 
touché que parce qu’il l’a voit déjà regardée le premier d’un 
tegard favorable de fa grâce , il vouloir lui donner lieu de 
fc découvrir elle-même , 8c de déclarer publiquemeni 1 
miracle qui s’étoitTait eu fecrec dans elle. 


1 


CHAPITRE V. 

fitens quoi faütim pafTé en elle , étant (ai fie 
efet in Je , venit , ^ de crainte & de frayeur " , 
procidit ante eum , ^ vint Ce jetter à Tes pieds , 
dixit et omnem vert- & lui déclara toute la vé- 
tatem. rité. 

- î 4. llle mtem di- 54. Et J e s u s lui dit : 
xit et : Y ilia , fides Ma fille , votre foi vous a 50. C?* 8; 
tua te falvam fecit , fauvée " ; allez en paix , & ■48. 
vade in pace . ejlo foyez guérie de votre ma- 
Jàna àplaga tua. ladie 

J y. Adhuc eo lo- ? 5. Lorlqu'il parloir cn- 
quente , veniunt ab cor, , il vint des gens du, 
archiynagogo , dicen- chef" de lynagogue , qui 
tes : Quia filia tua lui * irent : Votre fille eft 
mortua ejl : quid. ul~ morte ; pourquoi voulez- 
tra vexas magijlrum î vous donner au Maître la 

peine d’aller plus loin " ? 

J 6 . Jefùs autem 3 6 . Mais Jésus ayant 
• audit 0 verbo quod di- entendu cette parole , dit 
cebatur , ait archiy- au chef de fynagogue : Ne 
nagogo : Nolitimere, craignez point" ; croyez 
tantummodb crede. feulement. 

37. £/ non admijit 37. Et il ne permit à 
quemquam fe J'equi , perlbnne de le luivre , fi- 
niJiPetrum , Jaco- non à Pierre-, à Jacque, 

'i'. J Elle craignoic peut-être d’être reprife par 

jESüs-CHRiSTdece qu’elle avoit eu la hardiclTc , im- 
pure qu’elle étnit,de le toucher ; ou de perdre ce qu’elle 
croyoïtluiavoircomme dérobé. 
ir. ^4. autr. guérie. 

Ibid. expi. J E s us-C h R. i st en confirmant de nouveau 
fanuérifon par fes paroles , faifoitconnoîtreque c’étoit lui- 
meme qui avoit produit ce grand mir.acle : 8r il vouloir par 
lâ afièrmir ce chet’de fynagogue dans la foi qui l’avoir por- 
té â venir implorer fon afiiitance. 

•ÿ-, 3y.ejr/>/. Il femSle que ces gens ne croyoient pas que 
celui qui pouvoir guérir les malades , avoit auIH le pou- 
voir de reflufciter les morts. 

î ir. 16. expi. Ne vous affligez point, comme fi la chofa 
ctoit fans leinedc. 

P ij 
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^ 40 LEVANGILE SELON S. MARC. 

& à Jean frere de Jac- hum, ^ Joarmem jr 4 ^ 
que. ' trem Jacobi. 

38^. Etant arrivé dans 38. £r vemunt in 
la maifon de ce chef de domum archijÿnago- 
fynagogue , il y vit une gi , ép videt tumuU 
troupe confufc.de perfon- tum , ép fluentes, ^ 
nés qui plcuroient, & qui ej niantes muliitm > 
jettoient de grands cris : 

39. aufquels il dit en 39. ingrejfus , 
entrant : Pourquoi faites- ait illis : Quid turha- 
vous tant de bruit ,& pour- mini , ^ ploratis f 

S uoi pleurez-vous î Cette Paella non eft mortua, 
lie n’eft pas mone , elle fed dormit. 
n’eft qu’endormie 

40. Et ils fe mocquoient 40. Et rrridehant 
de lui " . Alors ayant fait eum. Jpfe veto (jeSis 
fortir tout le monde " , il omnibus , ajfumit pa^ 
prit le pere & la mere de trem ^ matrem pttel- 
l’enfant, & ceux qu’il avoit U.éf qui fecum erant, 
menés avec lui & il en- ingreditur ubi puel- 

tra au lieu où la hile étoit la erat jacens. 
couchée " . 

41. Il la prit par la 41. £/ tenens ma- 
main^ & lui dit ; Talitha num puelU , ait illi: 
cumi , c’eft - à - dire , Ma Talitha cumi , quod 
fille , levez-vous , je vous eji interpretatum : 
le commande. Paella ( tibi dico ) 

furge. 

ir. i9.exj>!.\Jne telle mort ne devoir paiTerque pourun 
fommcil padager , la vie lui devant être rendue d-toc apres 
avec tant de facilité. 

ir. 40. exyl Ils ne comprenoient pas le vrai fens de Tes 
paroles. 

Ibid. cxpl. de l’antt-chambre. 

Ibid. cxpl. Il n’admet dans h chambre que les trois Apô- 
tres, Pierre, Jacque 8c Jean fon frere , avec lepere Ce la 
mere de l’enfant i étant nécellairc qu'il y eût autant de té- 
moins pouratteffer la vérité du miracle de la rcfurtcélioa 
. de cette fille. 

Ibid. AKtr, où étoit le corps de U fiUe^ 


CH A P 
Et confefttm 
fürrexit puella , 
ambulabat : erat au- 
Um annorum duode- 
cim , obfiupuerunt 
fiupore rhagno. 

43 . JE / pTAcepit illis 
vehementer ut nemo 
id fciret ; dixit 
dari illi manducare. 


ITRE V'. 3+1 

41. Au même înftant la 
fille fe leva , & commen- 
ça à marcher , car elle 
avoir déjà douze ans : ôc 
ils furent merveilleufè- 
ment étonnés. 

43. Mais il leur com- 
manda très - expreflement 
de prendre garde que^per- 
fomie ne le fçût " i & il 
leur dit qu’on lui donnât 
à manger " . 


f"- 43. txpl. Il ne jugeoit pas à propos de faire encore 
éclater fi publiquement fon empire fouverain fur la mort, 
qui ne devoir être connu avec évidence qu’après fa réfur- 
rcâion. 

Ibid. expî. pour fervir de preuve i la vérité de fa réfur- 
ceûion. 


CHAPITRE VI. 


J. I. Je s U s-Ch r is t méprifé. Hui Prophète 
en fon pais. 


1 • 7^ T egrejfus in- 

j J de , ahiit in 
patriam fuam : ^ fe- 
quebantur eum dijci- 
puli fui. 

Z. Et foBo fabbato 
ceepit in fynagogado- 
cere , ^ multi audien- 
tes admirabantur in 
deiirina ejus , dicen- 
tes : Vnde huic hic 


i.TEsus étant fbrti de ^tauh. 

y ce lieu " vint en fon ] 
jjaïs " , où fes difciples le 16^*^’ 
iùivircnt. 

1. Le jour du fabbat 
étant venu , il commença 
à enfeigner dans la fyna- 
gogue ; & plufieurs de ceux 
qui l’écoutoient étant ex- 
traordinairement étonnés 


ir.x. expi. de la maifon du chef de fynagogue, ou d6 
Capharnaiitn. 

ikid, expi. â Nazareth , où il avoit été élevé. 

P iij 
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5-41 L’EVANGILE SELON S. MARC, 
de l’entendre ainfi parler, omnia ? Et quét eji 
difoient ; D’où font ve- fapientia , qtu data 
nues à celui-ci toutes ces eft illi , ^ virtutes ta- 
chofcs î Quelle eft cette les . qns, per manus 
lagelTe qui lui a été don- ejus efficiuntur ? 
n^ ? Ex. doit vient que 
tant de merveilles fe font 
par fès mains î 

3. N’eft-cepas là ce 3. lionne hic efi' 

charpentier " , ce fils de faher , filius Maria , 
Marie , frere'*' de Jacque, /rater Jacoli , é>' J<>- 
de Jofcph'' , de Jude , & fcph , énJuda. ^ Si- 
de Simon " î Et fes foeurs tnonis f Nome ^ fo- 
nt font-elles pas ici par- rares ejus hic nobif- 
mi nous . Et ils fe fcanda.- cum funt ? Et feanda- 
lifoient à fon fiijet. lizabantur in illo. 

4. ' Mais Jésus leur ‘ 4. Et dicebat illis 
dit : Un Prophète n’eft Jefus : Quia non ejl 
fans honneur que dans propheta /me honore 
fon pais , dans fa mai- ni/i en patria fua , 
fbn , & parmi fes parens. in domo fua , ^ in 

cognatione fua. 

5. Et il ne put^^ faire 5. Et nors, poterat 
en ce lieu-là aucun mira- ibi. virtutem ullam 
de , finon qu’il y gu^it facere , nifipaucos in- 
un petit nombre de ma- firmos impoftis mani- 
lades , en leur impofant bus curavit : 

les mains : 

6 . de forte qu’il admi- 6 . mirabatttr 

ir. 5. Ictrr. faher : qui fe prend pour un charpentier, 
un ferrutier, &cc. Expi. Ne pouvant nier la vérité de fes 
miracles ni combattre diteélenie. i la doAiiue , ils lâchent 
de rabaillèr fa perfonne par divers endroits. 

Ibid ta//, confia. 

Ibid. Gret. .Jofé. 

Ibid. expi. Non l’Apôtre de ce nom , mais celui qui fuc- 
ceda à S. Jacque dans l’épi'copat de Jiriii'alem. 

f s. expi. Non qu'il ne l’eût pu s’il l’.ût voulu; mais 
leur iucicduliié fut caufe qu’il ne le voulut pas. 


D: 


• CHAPITRE VI. 345 

propter incredulitatem loït^' leur incrcdulitc ; il 
eoriim , & ctrfuibat alloit cependant enfcignei; 
caftctla in cireuhu do- de tous cotés dans les vil- 
(tns. lages d’alcnrour. 

§. Mijfîon pkij/'ance des Apôtres. 

7. Et ’voca'vit duo- 7. Or Jésus ayant ap- 
decim , ^ caepit eos pelle les douze, il com- 
mittere binos . da- mençaà les envoyer deux * 
bat illispotejîatemfpi- à deux j &: il leur donna lut. 9. • 
rituum immundorum. puifl'ance fur les efpriis *• 
impurs. 

%. Etpneepit eis ne -8, II leur commande 
quid toîlerent in via i de s’en aller avec leur bâ- 
tiifi virgam tantum. ^ ton feulement de ne 
non peram , non pa- rien- préparer '' pour le 
nem,~neqtte. in zona chemin , ni fac, ni pain> 

^ ni argent dans leur bourfe: 

5. fedcalceMos Jarir . 5, imais d.e .ne prendre " 

daViis , ^ ne 'indue- que leurs fouliés " , Sf ds 

' ■ ■ • ’ . ; ' ; su: . ’ ■ 

ir.g.txpl. Elle étoit. en çffft tres-éronuante ; mais s’il 
Padmiroit , c’étoit pour nous la faire adrhirer, & nous don- . 

Hcr lieu de concevoir une hçrreur extremt de cette difpo- . ’ 

üxionlïcapable.d'éloignerde nous toutes les gr.-)ces de Dieu. ^ 

8. cxpl. Le bâton peut fervir à deux ufages .-'ou pour 
fe défendre, ou poiir,fe foûtenir : le premier eA dérenu'u 
slaïu S. Matthieu rlpfecwdeft pt^inis-JaÊs, Si Marc. Quel- 
ques uns difent , qucJocfqu’en.S- Mats il leur eA permis Sa 
prendre unbâcpu »il; v/çut, faire entendre qu.’ils doivsiH fc 
■mettre en chemin cpfp;m,e. font les gens Us plus pauvre^, 
qui pour tout bagage n’ont que leurs fouliés aux pieds &c 
leur bâton à la main : & que lorfque S. Matthieu St S. Luc • 

•difeht qu'ils ncdoiveiK- pas prendre de bâton , qu’ils û^ni- 
£cnt , qu’ils doivent fe mettre en chemin môme fans bâton 
a’ijs n’en ont.point- Le dcAejn de J e s u s-C h r i s t daft* 

■ces commandemens cA d’apprendre â l'es mini Ares p.fe 
-pofer fur fa, providetice.. AinA quoique la lettre de tes pré- 
'.cepresne fût que.pout.un temps l’e/ptit étoit pour toq- 
.iours. ■ >. . I ■ . 

.• Ibid. leur, porter , ««.prendre, rxpl. pour ôter au peuple 
tout (ujet de croire qu’ils agilfoient par interet. 

Tf-, 9. expi. Selon quelques Interprètes ce font des 
- éalct: ce qui cA unoi efpece de cliaufllue ^qui ne couue 
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5 44 L’EVANGILE SELON S. MARC. 


ne fe pouivoir point de 
deux habits 

I O. Et il leur dit : En 
qaelcjue mai l'on que vous 
entriez , dcmcuiez-y jul- 
qu’a ce que vous forticz 
de rc lieu-la : 

1 1. & loxlqu’il fe trou- 
vera des perlbnnes qui ne 
voudront pas vous rece- 
voir , ni vous écouter, fe- 
Couez , en vous retirant , 
la pouflicre de vos pieds , 
afin que ce foit un témoi- 
gnage contre eux " . 

1 1. Etant donc partis , 
ils prcchoient aux pett- 
pies qu’ils fi/Teur péniten- 
ce : - ' 

1 3 . Ils chafibient beau- 
coup de démons " 3 ils oi- 
gnoient d’huile plufieurs 
malades , & les guérif- 
foient 


rtniur duabtiS tuntcU\ 

10. Et diccb/tt cis : 
Qjiocufuque introieri- 
lis in dutnum , illic 
m/tneie donec exeaiis 
inde : 

11 . ^ ejàcumwe 
non rcccptrint ver'; 
nec audhrint vos , ex* 
eûmes h, de . excuti- 
te pulverem de pedibus 
veftris in tefiimonium 
illis. 

II. Et exeuntespra- 
dicabam ut pœnite»^ 
tiam agerent : 

13 . ds.moni» 
tnulta ejiciehant , 
ungebant oleo multos 
agros , ^ fantdbant,^ 


{>oint tout le pied , dont fe fervoient alors les pauvres-gens 
4c qui e(l maintenanc en tifage parmi quelques Religreuy. 

> y, 9. txpl. pour en changer de tems en tems : par oû 
Jx s U s veut feulement défendre aux Apôtres de prendre 
trop de foin des befoins corporels , & teud â retrancher 
l'inquiétude touchant l’avenir. 

- ir. it. Le Grec Je vous dis en vérité'-, & le refte da 

verf. if . de S. Matthieu chap. 10, ce qui femble être pris, 
de lâ t car plu{ieu''s inanufctits ne l’ont pas , quoiqu’il fe 
ucuve aulC dans le Syriaque. j 

if. 13. expi. Les miracles fuivent la prédication , tant 
pour conlîriiier la vérité que les Apôtres prcchoient , qiie 
pout montrer que le remede de la pénitence ell ncceflaife 
pour une vraie & folide guérifon , & pour le faluc éterneU 
Ibid. expl. Le faint Concile de Trente dit , que par cette 
onâion que les Apôtres faifoient , le facrcment de l’Extrê- 
xnc-onâion nous étoii au-moim comme iolînvé & hguréw 


Dhj-; ; ■ h; 



1 4 . audivit rex j 4. Or la réputation de ‘ 

Jierodes . ( mantfe- Je su' s s’étant beaucoup ' 

Jlum enim faBum efl répandue, Je roi Hérode 
TMtnen ejus ) é' dice- entendit parler de lui ; ce 
hat : Quia Joames qui lui faifoit dire : jéan- 
Bapiijia refitrrexit À Baptifte eft relTufcité après 
tnortuis , é'proptereà fa mort ; c’eft pour cela 
•vinutes operamur in qu’il fe fait par lui tant 
*uo. de miracles 

IJ. AUiautemdi- ij. Quelques-ims di- 
tehant : quia Elias foient : C’eft Elle Mais 
ajl. Alii veto dice- d’autres difoient : C’eft 
hant : Quia propheta un Prophète égal " à l’un 
^Ji J quajt unus ex pro- des anciens Prophètes. 
fhetis. - ^ 

16. Quo audito , r é. Hérode entendant 

Ber odes ait: Quem ces bruits différens , di- 
tgo decoUavi Joan- foie : Jean à qui j’ai fait 
Ttem . hic à tnortuis trancher la tête , eft ce- 
refurrexit. luidà même qui’ eft refî 

fufeité après la mort 

17. Ipfe enim He- 1 7. Car f Hérode ayant î* 

rodes mifn , ac tenUit époufé Hérodiade , quoi- , , 

ioannem . én vinxit qu’elle fut femme de Phi- L?on de 
eum m carcere propter lippe fon frere , avoit en- S. Jean- 
Berodiadem uxorem voyé prendre Jean l’a- 
Ehilippi fratris fui . voit fait lier & mettre en 


14. lettr. que les vertus opèrent dans lui. 

V gravité de fa perfonne , de fa 

liberté a reprendre les autres ,& de fa vertu extraordinai- 
re pour faire des miracles. De plus , le retour du Prophète 
Elle étoit promis dans l’Ecriture. 

Ibid. grec, ou un homme égal , Src. 
ir. 16. cxpl. Herode ne dit pas cela en aflîirant , mais en 
doutant & en hefitant , fa confcience lui reptoebant fon 

contraire aux autres Evan- 
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.3 4« L’EVANGILE SELON S. MARC, 
prifon à caufe d’elle " j quia duxerat eam. 

18. parce que Jean di- i8. Dicebat enhn 
levit. i 8 . fbit à Hérode : Il ne vous Joannes Herodi : î^on 

cft pas permis d’avoir pour licet tibi habere uxo~ 
femme celle de votre fre- rem fratris tut. . 
xc". 

19. Depuis cela Héro- Herodias autem 

diade avoit toujours cher- injidiabatur illi ; 
ché l’occalion de le faire volebat occidere eum , 
mourir : mais elle n’avoit nec poterat j 

pu en venir à bout j 

20. parce que Hérode 20. Herodes eninx 

I^acliant qu’il écoit " un metuebat Joannem , 
homme julle & faint , le feiens eum virumju- 
craignoit & avoit du ref fium Janctum • 
pedl pour lui " , faifoit eufioditbat eum > é* 
beaucoup de choies félon audito eo multa fa~ 
fes avis , & étoit bien-aife citbat , Ubenter 
de l’entendre. eum audubat. 

2 1 . Mais enfin il arriva 2 1 . £; cum dies op~ 
un jour favorable au def- portunus accedijfet , 
fein d’Hérodiade y qui fut Herodes natalis fui 
le jour de la nai fiance cœnam fecit principi- 
d’Hérode , auquel il fit bus ^ tribums , 

17. expi. Jofeph rapporte une autre raifonde la dé- 
tention de Jcan-Baptille ; fçavoir la crainte qu’eut Mérode 
que la nouveauté de fa doûrine ne caufàt quelque change- 
ment dans l’Etai. Et il eft alTez vraifemblable que les Phari- 
Cens fuggererem cette raifon à hérode . & que l’envie 6c 
k crédit de ces gens là eurent b aucoup de part à la çri- 
fonde S. Jean i autrement hérode n’aurcit jamais olé le 
faire aricter. Il fcmble en tiîet que J esus Christ 
même .attribue aux Pharifieus la mort de S. Jean. Aejess 
Matih. 17. II. 

1 8. expi. qui étoit encore vivant , & qui avoit en 
d’elle une fille nommé Salomé. 

y. 10 amr. que c'étoit un , Sic. 

Ibid. leur, lujlodiibat. G’ec rvutrifit : ce qui peut 
fignificr , l’honoroit , avoit du reipect pour lui. Hérode 
néanmoins pour plaire à l iérodiade vouloir le tuer > mais 
la faintecé de J eanôcla crainte du peuple l’en cmpcchoieat, 
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11. cumque tntroîf- 
fet filia ipjius Herodia- 
■ * & JcltaXet , 

flacuijjet Heroa'i , fi- 
mulque rtct TTébehii- 
bus i rex ait pu-ilU : 
Tae a rne quod •vis , 

dabo tibi i 

1 3 . juravit illi : 
Quid quidc^uid peiie- 
ris dabo tibi : licet di- 
tnidium regni met, 

14 . Qu A cum extf- 
fet, dixli matri jHA : 
Quid petam 1 At ilia 
dixlt : Caput Joannis 

BapiiftA. 

1 5 . Cumque in~ 
Iroijfet fiatim cum fe- 
Jlinatione ad regtm , 
fetivit dicens : Volo 
fit protinus des mihi 
in di CO caput Joannis 
SaptiJlA. 

16. Et contriflatus 
ejl rex. Propter jusju- 


un fcllin auj: Grands dç 
fa Cour , aux premiers 
cflîçiers de Tes trot,yes , 
& aux. principaux dc.^ 
Galilée ; -, 

11. car la fille d’iléro^ 
diade y étant en:iéc , 
ayant danfé devant le Pvci, 
elle lui plut tellement , & 
à ceux qui é oient arable 
avec lui , qu’il lui dit: 
Demandez - nioi ce eue 
vous voi:d:ez, &: je vous 
le donnerai : 

13. & il ajouta avec 
ferment : Oui , je vous 
donnerai tout ce que vous 
me demanderez , quand 
ce feroir la moitié de m.on 
royaume " . 

14. Elle étant fortic, 
dit à fa m.ere : Que de- 
manderai-je î Sa merc lui 
répondit : La tête de Jean- 
BaptiHe. 

15. Et étant rentrée 
aullî-tôt en grande bâte 
ou étoit le Roi : Je de- 
mande, dit-elle, que vous 
m.e donniez tout préfenre- 
ment dans un balTin la tête 
de Jean-Baprifte. 

z 6 . Le Roi en fut fort 
fâché. Néanmoins à caufe 


expi. On voit une pareille promeflè faite par Af- 
fucruî. à la reine I.ltber. 

. ir. cxpl elle fc hâte pour ne pas laiflcr rallcntir le 
ttanfpoit de joie où étoit le Roi, 

P Yj 
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'34^ L’EVANGILE SELON S. MARC, 
du ferment avoir fait, randnm -ï ^ propfef 
& de ceux qui ëtoient à fimul difeumbentet , 
table avec lui " , il ne vou- noluit eam contrijia- 
lut pas la refufer " : re : 

xy. ainfi il envoya un l’j.fedmijfo fptett^ 
de fes gardes avec ordre latore ,préLcepit afferri 
d’apporter la tête de }ean eaput ejus in difeo. 
dans un ballîn : & ce gar- Et decollavit eum m 
de étant allé dans la pri- c/treere , 
fbn , lui coupa la tête , 

Z 8. l’apporta dans un xi. ^aUnUt caput 
baflln , & la donna à la ejus in difeo j ô* de~ 
fille , & la fille la donna dit illud puelU , ^ 
à fa mere. puella dédit ?natri fus.» 

19. Ses difciples l’ayant 19. Quo audito , 
fçu , vinrent emporter Ion dijcipuli ejus vene- 
corps , & le mirent dans un runt , ^ tulerunt cor- 
tombeau pus ejus , pofuerunt 

illud in monumento. 

5. 4. Retraite de J e s u s- C H R i sx. Miracta 
des cintf pains. 

J O. Or les Apôtres s’é- 3 o. Et convenien- 
tant ralTemblés près de tes Apojloli ad Jefum , 
J E s U s , lui rendirent renuntiaverunt ei om~ 
compte de tout ce qu’ils râa qua egerant , 
avoient fait , & de ce docuerant. 
qu’ils avoient enfeigné. 

31. Et il leur dit : Ve- 3 i . £/ ait illis : Ve- 

if. i 6 . expi. Peut-être que ceux- 1.3 appuyoiem la demande 
de la danfeufe , & rollicitoienc pour elle auprès du Ror. 

Ibid. leur, la contriftet. 

ir. 30. expi. Ils s’en étoient éloignes auparavant pour al- 
ler prêcher par fon ordre. Ce fut dans le meme-tems que 
J E s U s-C H R. I s T ayant appris que le roi H érode parlort 
tout publiquement de fes miracles , 5 c voulant éviter le 
trop gtand éclat , il fe retira comme le remarque S. Mat- 
thieu. 

Ibid. grec, de toutes les grandes chofes qu’ils avoieni 
faites 5 ( de tout ce , 5cc« 
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CHAPITRE Vt. 

nte feorfum in defer- nez vous retirer '' en par- 
tum locum , ^ re- ticulicr dans quelque lieu 
^uiefcite ptifillum. E- folitairc , 8c vous repofez 
rant enim qui vente- un peu '' : car comme il y 
htmt ^ redibant mul- avoir plufieurs perlbnnes 
nec Jpatium qui venoient vers lui , les 
manducandi habe- uns après les autres , ils 
bnnt. ne pouvoient pas lèule> 

ment trouver le tems de 
manger. 

$1. Et afeendentes ji. Ils entrèrent donc 
in navim , nbierunt dans une barque pour fe Luc '9' 
in defertum locum retirer à l’écart dans un «o. 
feorfum : lieu dérert ; 

33. éf>viderunt eos 33. mais le peuple les ** 
ubeuntes . cognove- ayant vu partir , & plu- - 
runt multi , ^ pedef- fleurs autres en ayant eu 
très de omnibus civt- connoiflancc " , ils y ac- 
tatibus concurrerunt coururent à pied de toutes ' 
illuc , prdvenerunt les villes voifines , & ils y 
tos. arrivèrent avant eux 

3 4; Et exiens vtdit 54. Jésus Ibrtant de Matth.9, 
turbam multam Je- la barque, vit cette grande 5 ^' ^ 
fus , ^ mifertus ejl multitude de peuple ,& il 
fuper eos , quia erant en eut compalflon ; parce 
ficut oves non haben- qu’ils étoient comme des 
tespaftorem , ép cæpit brebis qui n’ont point de 
illos docere multa. pafteur ; & il fe mit à 
leur dire beaucoup de cho 
fes pour leur inflxudion. 

ji . Grec. aj. vous-mêmes. 

Ibid. exfl. Il apprend par là aux mrniftres de l'Evangife, 
à interrompre de icms en tems la vie adti ve , pour le donner 
à la contemplative , en fe retirant de la di/fipation de tous 
les objets extérieurs. 

1^. 3 J. expi. Le Grec femble marquer que plufieurs re« 
connurent que Jésus s’en alloit avec les difciplcs. 

Ibid. Grec aj. Et convenerunt ad enm , & ils l’aborde» 

(cac tous enfemble, 
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4 JO L’EVANGILE SELON S. MARC. 


) J. mais le jour étant 
déjà fort avancé , fes dif 
ciplcs vinrent àlui , & lui 
dirent : Ce lieu eft delèrt, 
& il elf déjà tard : 

J 6. renvoyez-Ies , a£n 
qu’ils aillent dans les vil- 
lages & les bourgs d’ici 
autour , .acheter de quoi 
manger. 

5 7. Il leur répondit ; 
Donnez-leur vous-mêmes 
à manger. Ils lui repar- 
tirent ; Irons-nous donc 
acheter pour deux cens 
deniers " de ^ains , afin de 
leur donner a manger “ î 

38. Jésus leur dit: 
Combien avez - vous de 
pains ? Allez voir Et y 


3 J. £/ cùm jamh’o^ 
ra multa fier et , accef» 
Jernnt di cifuli ejus» 
dicentes : entes efi 

locus hic , jam ho- 

ra prAterih : 

3 6. dimitte illos , 
ut eûmes in proximas 
villas ^ vicos entant 
fihi cibos , quos man- 
ducent. 

37. Et refpondent 
ait illis : Date illix 
vos ntanducare. Ef 
dixerunt ei : Euntex 
cmanus ducemis de- 
nariis panes , da- 
bimus illis manduca-’ 
re ? 

J 8. Et dicit eis .* 
^uot panes habetis .* 
Ite videte. Et cùm 


ir. î7. espl. Cela fairoit de nurre r .,iinoie environ 77. 
livres. Quelqiies-uns croieni que c’eft ici une efpcce d’i- 
ronic par où ils vouloiein Ini taire enteiTdie que la choie 
éioit inipoliihle, & que pauvres comme ils étoient , ils n’a- 
voient pas aiTez d’argent pour acheter du pain i toute cet- 
te troupe. D’autres croK ni qu’il pouvoir bien y avoirdans 
la bourfe commune r'cs Apô res une pareille Comme , pro- 
venant de la Iiberaliic lie quelques amis, foitpour l’iiiagc 
de J E s U s & des liens , ou pour donner aux p.iuvrcs : & 
que les Apôtres par une généraifc libéralité étoient prêts 
d’employer tout cela , non pour ralTaiîer tant de gens, 
car la Tomme n'auroit pas tiiffi ; mais pour les aider un peu 
dans leur preininte née- iTité. 

Ibid. artr. Allons donc acheter pour deux cens deniers 
de pain ; & nous leur donnerons à manger. 

ir. 58. expi. Tl le fçavoit bien : mais il vouloir qu’ils y 
ffTeiit eux mc ' es réflexion , afin que la vûe d’iin ii petit 
nombre de pains & de poifTons , en comparaifon de tout 
ce peuple , fcivîc à faite édaut davantage la gloire de 
Uicu, ^ 
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^^.Etprdcepitillis , 39. Alors il leur com- 

ut accumbere facerent manda de fai re afleoi r tout 
omnes fecundUm con- ce peuple en diverfes trou- 
tuberrûa Juper viride pes fur l’herbe verte 
fœnum s 

40. difeubue- 40. & ils s’aflîrent et» 

runt in partes , per divers rangs , les uns de 
centenos ^ qmnqua- cent perfonnes , & les au- 
genos. très de cinquante. 

. Et acceptis quin- 41. Jésus prit donc les 
que panibus , & duo- cinq pains & les deux poil? 
bus pijcibus , intuens Ions , & levant les y eux au 
in cœlum , benedixit , ciel il les bénit ; & ayant 

fregit panes , rompu les pains , il les 
dédit di,'cipulis fuis , donna à Tes difciples , afin 
ut ponerent ante eos : qu’ils les préfentaflent aa 
é' duos pifees divifit peuple -, & il partagea à 
cmnibus. tous les deux poilTons. 

41. Et manducave- 41. Tous en mange- 
runt Omnes , é' Jatu- rent , & furent ralTafiés, ’ 
rati ‘unt. 

43. Et fufiulerunt Et les difciples rem- 

reliquias fragmenta- portèrent douze paniers 
rum duoùccim cophi- pleins des morceaux qui 
nos plenos , (P de pif- étoient refiés des pains Si 
fibus. des poi fions ; 

44. Erant autem 44. quoique ceux qui 

qui manducaverunt , avoient mangé de ces ^ 
quinque milita 'viro- pains , fufient au nombre^ 
rum. de cinq mille hommes. 

•fr. î9. expi. Ce qui tendoit à empêcher la conCufîon , à 
■faciliter aux Apôtres la dillribucioii qu’ils dévoient faire de 
la nourriture a tant de monde , & à faire connoîtte plus 
diiiinftement le grand nombre de perfonnes qui feroienc 
nourries. 

f, 44. Grec Mj. environ. 


eognovifent , dicunt : ayant regardé, ils lui di- 
Qjiinque , ^ duos rent : Nous en avons cinq, 
ti;ces. Sc deux poifibns. 
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jT. 5. J E s O s-C H R iST prie, marche fur la met i 
guérit tous les malades^ 

4J. Il prclTa auffi-tôt 45. Et ftatim coe-' 
fcs difdplcs de monter git difcipulos fuos af- 
tïansla barque de paf^ cendere navim s ut 
fer avant lui à l’autre bord pncederent eum trans 
vers Bethfaïde , pendant fretum ad Bethfai- 
qu'il renvoycroit le peu- dam , dum ipfe dimit^ 
pie. teret populum. 

4^. Et après qu'il l’eut 4^, Et cum dimi^ 
renvoyé, il s’en alla fur fijfet eos , abiit itt 
la montagne pour prier. montem or are. 

47. t Le loir étant ve- 47. Et cum fera ef- 
nu , la barque étoit au mi- fet , erat navisin me~ 

me'di de lieu de la mer , & J e s ü s dio mari , ét 
Carême, étoit fcul à terre : in terra : 

48. & voyant que Jês 48. -videns eos 

difciples avoicnt grande labor antes in remigan- 
peine à ramer , parce que do( erat enim ventus 
le vent leur étoit contrai- contrarias eis ) cir- 
re, vers la quatrième veille ca quartam ‘vigiliam 
de la nuit " , il vint à eux noctis venit ad eos am' 
marchant fur la mer , Sc bulans Jupra mare , ^ 
il youloit les devancer " . voUbat pnterire eos. 

49. Mais eux le voyant 49. -dr illi ut 'vide^- 
marcher ainfi lur la mer , runt eum ambulantem 
crurent que c’étoit un fupra t%tre , put ave- 

ir. 4^. expi. parce qu'il avoir connu par fa liimicre di- 
vine , félon que le remarque S. Jean , que' ce peuple ravi 
d’avoir trouvé un Melfie qui les nourrit le relie de leurs 
jours , concertoienr eufemble de l’euLver , pour le faire 
Roi m.ilgré lui. 

i'. 48. cxpl. vers les trois heures du matin. yoye\ la 
noire Mail h. 14. 44. 

Ibid. expi. Il n’y avoit aucune lïéiion ni déguifement 
dans la conduite de Jésus Christ: car H Tes aurott 
efTeâivement yalTcs , lî lorfqu’ils le reconnurent ils ne l’a- 
voient fupplie de monter dans la barque où ils étoicnt., 

mme ilparoit par S, Jean ch, 6,11^ 
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CHAPITRE VI. Î5J 

tunt fhantafina ejfe , fantôme , & ils jettercat 
exclamaverunt : un grand cri ; 

5 O. ofnnes enim vi- $ o. car ils l’apperçurcnc 
derunt eum,^ contur- tous, & en furent épou- 
hati funt. Et ftatim vantés". Mais aufli-tôt il 
locutMs efi cum eh . leur parla , & leur dit : 
dixit eh : Confidite , Ralfurez - vous " : c'eft 
ego fum, nolite timere. moi , ne craignez point. 

fi.Et afeendit ad yi. Il monta enfuicc 
illosinnavim , & eef- avec eux dans la barque , 
favit ventus : ^ plus & le vent cefl'a : ce qui 
magh intra fe fiupe- augmenta encore beau- 
bam : coup letonnement où ils 

étoient : 

S !.. non enim Intel- 51. car ils n'âvoient 
lexerunt de panibus ; pas fait ajfez, d'attention 
erat enim cor eorum fur le miracle des pains , , 
cbcAcatum. parce que leur coeur étoic 

aveugle " . 

Et cùm trans- y î . Ayant palTé l’eau , 
fretajfent , venerunt ils vinrent au territoire 14. )4« 
in terram Genefareth, de Genefareth , & y abor^r 
applicuerunt. derent. , 
y 4. Cumque egref- 14. Et ceux de ce lieu- 
fi ejfent de navi , là l’ayant aulli-tôt recon- 
continué cognoverunt .nu au fbrtir de la barque, 
éum : ‘ ‘ ■ 

Ÿ. y O. expi. Tous te virent au clair de la lune ; mais ils 
ne le reconnurent point. 

Ibid./e«r. Ayez confiance. 

•ÿ'. 51. expi. C’eft-à-dire , que les miracles du Fils de 
Dieu ne faifoieni point l’imprelfion qu’ils dévoient faire' 
fur leurs efprits. Saint Matthieu témoigne au- contraire 
que ceux qui étaient dans la barque , ce qu’on ne feauroit ne’ 
pas entendre des Apitres , s’approchèrent de 2 e 1 üs-Chr.ist 
& l'adorerent en lui difant : f^'aus êtes vraiment le Pils de 
Dieu. On concilie ces deux Evangélrlles , en difant que le< 

Apôtres avoientété jufqu’alors dans une cfpece d’aveugle- 
ment ; mais que ce nouveau miracle les fit rentrer en eux- 
mêmes 6 c regarder J e s u s-C h s. i $ T comme Fils de 
Pie«. . - ■ 
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5 y. ils coururent toute 
la contrée , & commencè- 
rent à lui apporter de tous 
côtes , les malades dans 
des lits , par-tout où ils 
cntendoient " dire cju’il 
éioit. 

$6. Et dans quelques 
bourgs, villes, ou villages 
qu’il entrât , on me:toit 
les malades dans les places 
publiques ; & on le prioit 
de permettrequ’ils pufTént 
fcnlemyit toucher le bord 
de fbn vêtement ; & tous 
ceux qui le " touchoient 
étoient guéris 


yy. percurrentel 
univerjam regionerrt 
illam , cæperimt in 
grabat is eos qui fe ma-^ 
le habehant , circum- 
ferre , ubi audiebant 
eum ejfe. 

^6. Et qtiocumqtte 
introibat , in vicos , 
vel in villas , atit ci- 
vitates , in plaids po- 
nebant infirmas , ^ 
deprecabantur eum , 
ut velfimhriam vefii- 
memi ejtis tangerent 

quotquot tangebant' 
eum tfalvi fichant. 


■ ^ J. a/'/r. où l'pn entendoît. 
ir. î 6. ;>/. lui , ou qucKiue chofe de ce qui lui appar- 

tenoit . quelque petite qu’elle fût. -■ 


CHAPITRE VIL «, 

§. 1 . Mains non lavées. Traditions In/maines, 

' ' Culte du Jabbat. ' ' * ■ 

1 , T Es Phari/iens & i. M T conycnitint 
1 > quelques-uns des ad eum Eha~. 

Scribes , qui étoient venus ri.ii , ^ quidam de 
de Jérufalem " , fe trouve- Scribis venientes air 
rent enfemble auprès de Jerojolymis. 

Jésus. 

. ir. i. expl. Ce n’eft pas fars raifon que l’Evatigclifte 
marque que ces Phai iûeus flc ces Scribes etoieni vcuus de 
Je ufak-micar comme ceux de cette ville capitale de Ju-. 
dée fe piéicndoient plus éclairés que tous les autres , ils 
étoient aulfi plus luperbes , & avoient par copféquent une 
plus grande oppolîtion à l’Evangile. Ils obfciyoicnt donc 
parunfecret mouvement de jaloulîc dam Jésus Chb.ist 
& dans les di'ciplcs, u.ut ce qu’ils voyoient de contraire 
i la pratique ic aux coutumes des Juifs , &c ils en pieuoieot 
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'Z. Et chm vidi/fent i. Et ayant vu quel- 
quofdam ex difcipulis ques-uns de fes difciples 
ejus , communibus mu- prendre leur repas " avec 
nibus , id eft , non lo- des mains impures ; c’eft- 
tis , mundttcare panes , à-dire , qui n’avoicnt pas 
vituperaverunt : été lavées , ils les en blâ- 

mèrent : 

3. Pharifkt enim , 3. car les Pharifiens & 

omnes ]uda.i , nifi tous les Juifs ne mangent 

crebrb laverint ma- point fans avoir fouvent 
nus, non mandsuant. lavé leurs mains , gardant 
tenentes traditionem en cela la tradition des 
feniorum : anciens : 

4. fort , nifi 4. & lorfqu’ils revien- 
bapîifentur , non co- nent du marché , ils ne » 
me dunt : traita mul- mangent point non plus 
ta funt , quA tradita lans serre lavés " . Ils ont 
funt illis fervare , bap- encore beaucoup d’autres 
iifmata calicum , ^ obfervations qu’ils ont re- 
urceorum , Aramen- çues , & qu’ils gardent ; 
torum , leàorum. comme de laver les cou- 
pes , les pots , les vaif. 
féaux d'airain,, les bois : 
de lit . 

$.Etinterrogahant j. C’ert: pourquoi les 
eumPhari'ki ^ Scri- Pharifiens & les Scribes 
Ia : Qjtare di cipuli lui dirent : D’où vient que 
tsti non ambulant fux- vos difciples n’ob fervent 
ta traditionem J'enio- point " la tradition des 

fujet dï blâmer tint les difciples ijue le maître , q'i’ils regar. 
doient comme coupable Je routes les fautes s'mia- 

ginoient troc ver dans 11 s diû iples. 

4. i.lettt. manger du pain. 

4 . 4- ext'l. à CJUi'e qu il i'y trouvoît des étrangers dont • 
le commerce pouvoir le.s rouiller Ann. & ils ne man- 
gent rien de ce qui a été acheté au marché, qu’il n’ait été' 
la- c. 

Ibid. expi. fur lefquels les Juifs fccouchoicnt pour ptea» 
dre leurs repas. 

f. J. leur, ne marchent point félon. 


'}J6 L’EVANGILE SELON S. MARC. 

anciens j mais qu’ils preû- rum i fed commufll- 
nenc leurs repas fans avoir bus manibus mundu^ 
lavé leurs mains ? cant panem ? 

6 . II leur répondit : 6 . Jt ille refpon- 

C’eft avec grande raifon dens , dixit eis : Berâ 
qulfaie a fait de vous au- prophetavit Ijdias de 
très hypocrites cette pro- vobis hypocritis , fiait 
phétie qui fe lit dans l’E- fcriptum eft ; Populus 
2 fai. ip. : Ce peuple m’ho- hic labiis me honorât y 

1 1, norc des lèvres , mais leur cor autem eorum Ion- 
coeur cft bien éloigné de gè eft à me .• 
moi : 

7. & c’eft en vain qu’ils 7. in varium au*- 

m’honerent , publiant tem me coîunt , docen- 
des maximes & des ordon- tes doSfrirms pre^ 
nances humaines j cepta hominum t 

8 . car laiflant là le com- 8. relinquentes enim 
mandement de Dieu , vous mandstum Dei . tene~ 
obfervez avec foin la tra- tis, traditionem homi- 
dition des hommes , la- nutn , bstptifmata ur^ 
vant les pots & les coupes, ceorum , caîicum , ■ 
& failànt encore beau- é^aliafimiliahisfa» 
coup d’autres choies fem- citismulta. 

blables. 


9. N’étes-vous donc 9, Et dicehat illis : 
pas , leur difbit-il , des Benè irritum facitit'' 
gens bien religieux , de prteeptum Dei. ut ti a- 
détruire le commande- ditionem veftram fier-. 
ment de Dieu, pour gar- vêtis ? 
der votre tradition * ? 

^od. 10. Car Moïfe a dit : 10. Movfies enim 

»o. Ix. 

if. 7. expi. C’eft un double crime de couvrir d’un prétex- 
te de piété ce qu’on fait de contraire à la loi de Dieu. 

i'. 9. Uttr. Benè ( Grec ) enferme le fens qu’on a 
exprimé.' 

Ibid. expi. il fe moque de leur fauftè dévotion, en pa- 
loiftànt leur avouer, par une piquante ironie,qu'iIs,'ivnienc 
grand fujet de s’applaudir de leur piété, en anéantiiTàiu la 
commandement de Dieu pour garder leur tradition. 




r ^ CHAPITRE VII. 

■ ^xit : Honora patrem Honorez votre pere & vo- 
tuum matrem tre mere. Et : Que- celui 

tuam.Et : Qjümale- qui outragera de parole 
tüxerit patri , vel ma- Ion pere ou fa mere , fbit 
tri , morte moriatur. puni de mort. 

1 1 . Vos autem dici- i r . Mais vous dites , 
ùs ^ Si dixerit homo vous autres : Si un homme 
patri, aut matri : Cor- dit à fbn pere ou à fa mere: 
ban( quod efl donum) Tout don^'' que je fais à 
quodeumque ex me , Dieu vous fbit utile , il 
tibi profuerit , fatisfait à la loi. 

IX. ultra nondi- 1 1. & vous ne lui per- 
tnittitis eum quid- mettez pas " de rien faire 
quamfàcere patri fuo , davantage pour fbn pere 
aut matri, ou pour fa mere, 

I J . refeindentes ver- 1 3 . rendant ainfî inutile 
hum Dei per traditio - le commandement de Dieu 
nem vefiram , quam par votre tradition , que 
tradidifiis , fimilia vous-mêmes avez établie: 
hujiifmodi multa fati- & vous faites encore beau- 
iis, coup d’autres chofes fem- 

blables. 

§. X. C'ejl le cœuf qui fouille thomme. 

1 4. Et advocans 1 4. Alors ayant appcllë 
iterum turbam , dite- de nouveau " le peuple , il 
bat illis : Audite me leur dit : Ecoutez - moi 
omnes , ^ intelligite : tous , & comprenez bien 

ce que je vous dis : 

1 5 . Nihil efl extra i j . Rien d’extérieur qui 
hominem introiens in entre dans la corps de 
eum , quod pojjit eum l’hpmme n’eft capable de 
coinquinare : fed que le fouiller : mais ce qui 
de homine procedunt , fort de l’homme efl ce qui 

.ilia funtquA cofntntt- Iç fouille 
nicant hominem. 
ir. Il, leur. Corban. 

■ÿ'. II. Mtr, Sc vous ne l’obliger pas , Ccc. 

ir. 14. Grecaj. tout. 

if. I J. yojf\ U note Matth, ij. to. 


Deut. 

<!■ t6. 

Ephef, 

6 . 1 . 

Exod.ti^ 

* 7 -. 

Levit. 
to. 9 . 

Prov. 

xo. 


Matthi 

IJ. »•* 
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i^. Si quelqu’un a dçs i 6 . St quis hahei 
oreiiles pour entendre , aures audiendi , au- 
qu’il l’entende. diat. 

1 7 . Après qu’il eut quit- l’j.Et cùm tntroif- 
té le peuple , & qu’il fut fent in domum d tur~ 
entré dans la maifon , Tes btt, interrogabant eum 
difciples lui demandèrent difeipuH ejus ptfjrabo- 
ce que vouloir dire cette lam. 

parabole 

1 8 . Et il leur dit : Quoi 1 8 . Etait illis : Sic 

vous avez encore vous- vos imprudentes ef-^ 

mêmes fi peu d’intelligen- tis ? Non intelligiiis , 
ce ? Ne comprenez - vous quia omne extrinfecus 
pas que tout ce qui “du de- introiins in homincm , 
hors entre dans le corps de non pote/l eum corn-- 
l'homme ne peut le louil- municart ; 

1 er; ' 

1 9. parce que cela ne va 19. quia non intrat 
pas dans fon cœur , mais in cor erus . fed in 
dans fnn ventre , d’où ce ventrem vadit , ^ in 
qui étoit impur dans tous fecejfum exit , pur^ 
les alimens eft féparé & gans omnes efeas î 
jetté dans le lieu fecret '' } 

lo. Mais ce qui fouille lO. Dicebat autem , 
l'homme , leur difoit-il , quoniam que. de ho- 
c’eft ce qui fort de l’hom- mine exeunt, ilia corn- 
me même. municant homincm. 

CcM. 6 . J Çgj. (Jii dedans il. Ab intus tnim 
î* du cœur des hommes que de corde hominum 
fbrtent les mauvaifes pen- mais, ccgitaiiones pro- 
fées , les adultérés , les cedunt . adultérin , 
fornications , les homi- fornicaiiones , homici- 
cides , dia , 

ir. 17. expi. Les difciples s’imaginoient dans les viandes 
défendues & déclai ées impures par la loi, une certaine qua- 
lité naturelle , qui fouilloit l’homme par l’ufage qu'il en 
&ifoic. ^ 

f. 19. lettr. & il va dans le lieu fccret, purgeant toutes 
les viandes î 


Di«_ ■ # 
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Zi. furta , a'jxri- il. les larcins , l’ava- 
i'ta,, nequitu, dcl»s , rice, les méchanceccs , la 
mipudicitiéL , octilus fourberie, la dilîblucion , 
malus, bla 'phemia , J'ocil malin ^ envieux , 
fuperbia , fiuUitia. les médi lances , l’orgueil , 

la folie & le dérèglement 
de refprit " . 

a 5. Omnia hs,c 1 j . Tous ces maux Ibr- 
psala ab intus proce- tent du dedans* & foui]- 
4 unt , ^ communi- lent l’homme. 
cant hominem. 

§. J. Chananée. . 

14, Et inde fur gens 14. lî partit enfuite <fc 

abiit in fines Tyri ce lieu , & s’en alla furies 
Sidonis : ^ ingrejfus confins de Tyr & de Si- 
domum , neminem vo- don j & étant entré dans 
luit feire , ^ nonpo- unemaifon, ildélîroitquc 
fuit latere i perlbnne ne le (eut r mais 

il ne put être caché " : 

z^. mulierenimfta- ly. car une femme , Matth; 
timut audivit de eo , dont la fille écoit polTédée if. ii. 
cujus filiahabebatfpi- d’un efprit impur , ayant 
ritum immundum , ouidirequil étoit là, vint 
intrarvit , ^ procidit aulTi-tôt fe jetter à les 
ad pedes e]us, pieds " , 

ir. iz. exfl. Ce qui peut marquer la vanité , & toute for- 
te de conduite qui fort des bornes de la modeflie , & par- 
ticulierernent les difeoursextravagans, ou félon d’autres , 
l’oubli & le défaut d’application aux bonnes chofes. qui ell 
la fource de toutes fortes de péchés. Menoeh. Synopf, 

ir 14. txbl. Ce qui ne doit pas s’entendre comme s’il 
n’eût pas étéau pouvoir de Jesus-( HMSTde fe cacher s’il 
l’avoit voulu ; mais cela (îgnihe qu’il donna cet ordre qu’on 
ne parlât point de lui , afin qu’on ne pût lui reprocher d’a- 
gir lui-même contre la defenfe qu'il avoir faiteà fes difei- 
plcs d aller vers 1 er Gentils : m ais que nonobflanc cet ordre 
qu’il avoir donné, on eut bien-tôtconnoillânce qu’il était 
en ce lieu -là. 

ir. if. expi. Saint Marc témoigne par là que ce fut dans 
la maifon que cette femme s’adrclTa a à £ $ u s : faine Ma{r 
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1 6. Elle étoit payenne", 1 6. Erat emrnmti^ 


& Syrophéniflîcnnc de na- 
tion. Et elle le fupplioit 
de chaifer le démon du 
corps de fa fille. 

17. Mais Jésus lui 
dit : Laiflez premièrement 
rafiaficr les cnfans -, car il 
n’eft pas Eon de prendre le 
pain des enfans pour le 
jcttcr aux chiens . 

18. Elle lui répondit : Il 
eft Trai , Seigneur : mais 
les petits chiens mangent 
au moins Ibus la table des 
miettes du pain des en- 
fans, 

%St. Alors il lui dit : Al- 
lez, à caufe de cette parole, 
le démon cft forti de votre 
fiUe. 


lier Gentilis, Syrophœ^ 
nijfa genere. Et roga~ 
hat eum ut d&monium 
ejiceret de filia ejus. 

zy. Qui dixitilli : 
Sineprius faturarifi- 
lias : non efi enim bo- 
num fumere panem fi- 
liorutn , (§» mittere ca- 
nibus. 

li.At ilia refpon- 
dit, dixit illi : U ti- 
que , Domine , nam 
^ catelli comedunt 
fub menfa de micis 
puerorum. 

19. Et ait illi; Pro- 
pter hune fermonem 
•vade , exiit dsmo- 
nium à filia tua. . 


thieu dit , que ce lut dans le chemin que Jesus-Chkist lui 
parla , 8c lui accorda la guetifon de fa Hlle. C'eil , dit faine 
AuguÂin , que la.femmc s'adtelTa d'abord dans la maifon 4 
Jesus Chiust , maisqu’jl ne lui fit là aucune réponie ; 8c 
qu’il fbrtit de la maifon peut - être pour donner lieu au 
peuple d être témoin de la foi fî vive & fî humble de cette 
Chananéenne. hile ne fe rebutant pas de fon fîlencc . le fui- 
' vit dans le chemin , lui demanda lagucrifon de fa hile avec 
plus d’empreflement , 8c l’obtint. 

ir. 16. exf)l. Cette femme eft nommée iwtu/is ; i. e. 
Grecque, Syrophénilllenne & Cananéenne: CrcLque à caufe 
de fa religion profane ou payenne : ainfi l’Interprcte a fort 
bien traduit Geutihs iPayenne , Syrophénifîîenne 8c Cana- 
néenne à caufe de fon pays. Les llebreux appelloient Ca- 
nanéens , ceux qui habitoient Tyr 8c Sidon & les lieux cic- 
convoifîns qui font fur la meme côte maritime. No.'».é. i j. 
}0. Ifaîc 18. 8. II. 8c les Grecs appelloient ceuxlàSyio- 
phenidîens , pour les diflinguer des f'heniciens qui étoicnc 
en Afrique. 

ÿ. 17. Grtc. aux petits chiens. P'oje:{ U note Matth. . 


^CHAPITRE VII. 

/«? « ua„„ fl, f ü 

~»»»«Sÿî. chécVur’rôrÜt ‘ “■■ 

P . . ^ourd muet. 

5 * • ^tCTIiTTl CXiêtlÈ 2 T + T ». « • 

Tyri -venit les confins de Tyr,^& vliu 
per Stdonem ad mare encore par Sidon vers la ' 

Galtha tnter médias mer de Galilée r,^/T ** 

fa. au.uUcud„ pt-Æ 

polis. 

31. Et adducuM» , ,. Etouelques-uns lui 
Mfum& mutum. é* ayant pré?entAm homuS 
deprecabantur eum . quiétoit fourd & muet " 

^^pon*t slh ma- le fiipplioientdeluiimpo: 

^ les mains. ^ 

3 3 . ^ appréhendent j j . Alors Jésus 

aumMturbafeorfum. tirant de la fouie, & le 
*»(/& /^s in prenant à part , lui ^ k 

aurtculasejus é>ex- Ces doigts /ans les oreil 
teugst Itnguam les , & de fa faliye fur la . 

^rr-. . • 

U.& Mprcsenssn 34. & ^ 

. sngem^t aivciel '' , il jetta un fou! 

Mt tilt .• Ephpheta . pir, & lu] dit;Ephpl,e- 

preres ont remarqué que c/m^aef 

eft rapporté au 9 chaoitm e xl de celui qui 

ces en étant différentes. ' > !«* circonftaa. 

pour I^uérfrave! moirnd^dat '*& d'u 
' citât moins la jaloufic des Phari/fem^^ 1 17 ‘1“« «- 

dansUscreillel (2- r/r/i/ /I ? / " *' 
fijt très facile de le guérir par fa feule\o”^’ 
fculeparolei parceql'/Sm^aS quÆ S 
me, & couvrir de iîenes liumifnc iv r ^ 
operations. Il fembif que | Eglift att pr*is H** 
miraculeufe de Jesus-Chb tct * aciioQ 

moniesdont elleufc en conférant le Sème""'' 

^ T»me XVII^'^ connoître que c’étoit d’enhaut, 

^ À 
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t’ÈVANâltÊ selon §. MARC 
tjia , c eft-à-dirc : Ouvrez- quod efi : ddaperirêi 
vous. 

3 5 . Aufll-tôt Tes oreilles 3 î • E# fiatim apert£ 
furent ouvertes ,& fa lan- funt aures ejus , 
guc fut déliée , & il par- folutum eji vinculum- 
loii fort diftinftement. . lingtu ejus , ^ loque* 

hatur reBe. 

3 6. Il leur défendiï de 3 pneepit illh 
le dire à pcrlbnne : mais ne eut dicerent : qutm* 
plus il le leur défendoit , io àutem eis prdcipie* 
plus ils le publioient '' ; .bat , tantb magis plut 

pridicabant ; 

37 , & ils difoiettt . dans 37- é* « antpltit 
l’admiration extraordinai- udmirabantur , dieen^ 
re où ils ctoient : Il a bien tes : Béni omnia fe-» 
fait toutes chofes ''' j il a cit ; ^ furdos fecit 
fait entendre les lourds & audire , mutas la* 
parler les muets 5^» 

c’eft â-dirc , de fa nature divine que lui venolt ce pouvoît 
firprême qu’il avoii fur toute la natUre. Il;e«f enfuite h« 
fou'pir , pour déplorer les triftes effets du péché dan* l’hom- 
mc , qui n’eût point été fujet â toutes ces maladies s’il eût 

confervé la grâce de fon innocence. , , 

f, x6. exol- Ces- fortes de défeufes étoient plutôt pout 
la confuiîon des Phariûens & pour notre infttuftion , qud 
pour ceux -qu'il guéviffoit : c’ell-i-dire , qu’il fongeoituni* 
qqement à ménager l’cfprit jaloux & fiiperbe de ces faux 
iuftes de l’ancienne loi , en meme-temps qu’il nous appre- 
noit à éviter de faire le bien par un mouvement d’oUenia- 

57 . expi. Cet éloge feu! détruifoit tous les faux bruit* 
2c toutes Içs impoltures que les Phatifiens , les Pretres & 
les Doacurs femoient pat-tout contie lui. Car c’eft de me- 
me que s’ils avoient dit: Ileft trop vifible qu’on impute 
fauffement tant de crimes à celui qui fait tous les joui*, 
éclater une fi divine venu en faveur des hommes. 


1 


1 

''chapitre VIII. ■ ' 

CHAPITREVIII. 

$.1. Miracle des fept pains. 

l. 'JT ^ diebus illis i.f 1_? N ce tems-là, f VT* 

. itcritm cum tur>- le peuple s’ëtant Diman- 

hamulta ejfet , nec hst~ trouvé encore une fois en 
bercnt quod mandu- fort grand nombre auprès côte. 
tarent , convocatis di[- de Jésus , & n’ayant point Matth. 
tipulis , ait- illis : dequoi manger , il appel la * î • î 

fos difciples , & leur dit : 

. i. Mifereor fuper x. J’ai compadlon de 
turbans : quia ecce ce peuple : parce qu’il y a 
jam triduo fufiinent déjà trois jours qu’ils de- 
me , nec habent quod meurent continuellement 
manducent : avec moi , & ils u'onc 

rien à manger: 

• ^.f^fidimiferoeos j. & fl je les renvoyé 
jejunos in dotnum en leurs maifons fans 
Juam , déficient in avoir mangé , les forces 
via , quidam enim ex leur manqueront en che> 

^is de longe venerunt. min } parce que quelques- 
uns (feux font venus de 
loin 

4. Et refponderunt 4. Scs difciples lui ré- 
el difcipuli Jüi : Unde pondirent : Comment 

iüos qsiis poterit hic pourroit-on trouver dans 
futur are panibus in ce défert aflez de pain- 
foütudine f , pour les raflafier " i ^ 

■ir. <. «f/. Jssirs leur donrioit lieu de reconnoître la né- 
celficé d’un miracle. 

ir 4 . exj l. Ori eft étonné de voit la foiblefic de la foi 
des Apôtres, qui (cinblem avoir déjà oublié le miracle de 
la mul. iplication des cinq pains : mais c’cll qu’ils n’étoient 
pas encore revêtus de la force d’en- haut. Ht plus leur foi- 
blefle fefaifoit fentii alors , plus le fils de l‘)itu‘ fit éclater 
dans la fuite cette divine force, dont ils furent tout rem-' 
plis' ‘lôTqH'il envoya d’eûhaut 3C fil defccndre flir euxfon'. 

$aiai-£fprii. Q ij 
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5. Il leur demanda : $. Et interrogavit 

Combien avez - vous de eis : Quot panes ha-- 
pains î Sept , lui dirent-ils, beiis ! Qui dixerunt : 

Septem. 

6. Alors il commanda 6. Et pneepit tur^ 
fRi peuple de s’alTeoir fur ba difeumbere fuper ' 
la terre : il prit les fept terram : & accipiens 
pains , & rendant grâces , feptem panes , grattas 

il les rompit , les donna agent fregit , ^ dabat 
à fes dilciples pour les di- difeipulis fuis ut appo- 
ftribuer , & ils les diftri- nerent, ép appofuerunt 
buerent au peuple. turba. 

7. Ils avoient encore 7, Ethabebant pif- 

quelques petits poilToris , ciculos paueos , ip~ 
qu’il bénit aulîi , & il yij benedixit , jujjît 
commanda qu’on les leur apponi. 

diftribuât de meme. 

8. Ils mangèrent donc, 8. Et manducave- 

& furent raflafiés : & on runt, é' faturati funt, 
remporta fept corbeilles é* fufiulerunt quoi 
pleines de morceaux qui fuperaverat de /bag- 
«oient reftés. mentis, feptem [port as. 

9. Or ceux qui mange- $.Erant autemqui 

rent étoient environ qua- manducaverant, quaji' 
tre mille : & J i s u s les quatuor millia : ^ 
renvoya f . dimifit eos. 

x.Erodige refufe. Apôtres repris de leur peu 
d intelligence. 

10. Aufli-tôt ” étant en- 10. Et flatim afeen- 
tré dans une barque avec dens navim cum dif~ 
fes difciples , il vint dans cipulis fuis , venir in 
le pars de Dalmanutha " : partes Dalmanutha : 

ir. \o-txpli pour ôcer au peuple l'envie &le moyen de 
Je fuivre. 

Ibid, expl. Dans le Grec de S. Matchicu on lit préiênte* 
ment (tayj'tih* ; Magdala : Mais Içs meilleurs exem* 
plaites ont putytid^t , 6c il paroû par S. Jerome & faine 
AuguAin, qu’ou lifoicaiuA autrefois. Le texte de S. MarÇ 
ppite D^lmanHtbs } parce que ces divers bourgs icoicnir 
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ït. c^exierti! 7 t Pha~ II. OU les Pharificns'^ ikfWfA. 
rif£Ï,(^cœferum con- I étant venu trouver, 
quirere cum eo , qu£- commencèrent à difputer 
rentes ab ille fignttm avec lui , & lui demande- 
lie cœlo , tentantes rent pour le tenter* qu’il 
«um. leur fit voir quelque pro- 

diçre dans le ciel " . ' 

C> 

I I. Er ingemifeens ■ Mais Jésus jet- 
Jfiritu , ait : Qiiid ge- tant un foupir du fond du 
neratio ijia Jsgnum cœur " , leur dit : Pour- 
quirit ? Amen dico quoi ces gens-là " , de- 
vohis', fi dabitur ge- mandent-ils un prodige ? 
rurationi ifti fignum. Je vous dis en vérité ^u’il 

ne ferâ" point donne de • 
prodige à ces gens-là " . . 

IJ. Et dimittens 15. & les ayant quit- 

ter , afeenSit iterum tés il remonta dans la bar- 
navim . ahiit trans que , & pafla à l’autre 
fretum. bord. 

14. obliù funt 14. Or les difciples > 

panes fumera ét' tiifi avoient oublié de pren- î* 
f*num pancm non ha* dre des pains ; & ils n’a- 

dans la même contrée , qui prenoit inditTéremmcnc Ton 
nom de l’une>ou de l'aucte deces villes. 

ir. 11. expi. Saint Matthieu marque qu’fl y avoir .avec 
les Pharifit ns des SadduCcens , gens oppol'és de fede & Je 
fentimens ; mais que la jalouüc contre Je s u s-C h s. 1 st 
reünidbit. 

Ibid, autr. qui -vint du ciel. • 

^.11. leur, gémiffânt en fon efprit. Expi. Il foupire de • • 
cet horrible aveuglement des Phati/îens , qui ayant été 
témoins tant de fois des miracles qu'il faifoit en faveur ' 
jdes hommes ^s’endurciiruient par un eSêt de leur orgueil 
contre le témoignage de leurs propres yeux. 

Ibid. /e«r. cette génération. 

Ibid. expi. Ce qui n’eft pas contraire à ce qu’il dit dans 
S. Matthieu, touchant le prodige du prophète Jonas s car 
ce prodige n’éroit point nouveau : & Jesus-Christ leur 
.donnoit feulement lieu de le remarquer comme un ligne 
ou une imago de cequi lui arriveroit à lui même. D'ail- 
leurs ils vouloient un prodige d*ns U (itl : ce qu’il refufa ■- 

de leur accorder. ^ , f 

' ‘.Qiij 
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voient qu’un fèul pain btèant jtcum in njivh 
dans leur barque. 

15. Jésus leur don- ij. Et p&cipiebat 

na ce précepte : Ayez loin eis , dicens : Videte , 
de vous bien garder du le- cavete a ferrnento 
vain des Pharifiens , & du Ehari s.otum , ftr- 
levain d’Hérode. tnentoHerodis. 

16. Sur quoi ils pen- 16, Et cogitabant 
fbient, & fè difbient l’un ad alterutrtim, dteen^ 
à l’autre : En effet " nous tes : Quia panes non 
n’avons point pris de pain, habtmus. 

17. Ce que Jisus con- 17. Quo cognito , 
noiU'ant , il leur dit : Pour- oÀt illis JejSts : Quid 
quoi vous entretenez-vous cogitatis , quia panes 
de cette penfée , que vous nonTsabais ! îior.dutn 
n’avez point de pain î N’a- cognojcitis nec intclli^ 
vez-vous point encore de gitis ? Adhuc cdca-t- 
Icns ni d’intelligence -, & tum habetis cor ve* 
votre cœur elf-il encore firum? 

dans l’aveuglement ? 

18. Aurez-vous /««/««yj 18. Oculos haben- 

des yeux fans voir , & des tes non videtis , 
oreilles (ans entendre l Et aures habentes non 
avez-vous perdu la mé- auditis ? Elecrecorda- 
moirc " 'i , ’ mini ? . 

Sttfri lÿ. Lorlque je. rompis 19. Quando qui»- 

les cinq pains pour cinq que panes fregi 1» 
’ mille hommes , combien quinque millia, quoi 
remponâtes-vous de pa- cophinos fragmenta- 
niers pleins de morceaux? rum plenos fufiuliftis î' 
•Pouze , lui dirent-ils. Dicunt eit Duodecim^ 

lo. Et lorfque je rom- lo.Quandoé^fep- 
pis les lept pains pour qua-; tetn panes in quatuor 
tre mille nommes, com- millia , quot /portas 

f. 16. aute. C'eft parce que nous n'avons point pris d® 
pains , /«ppl. qu’il nous dit Cf la. 

1 8. exfl. de ce que j'ai fait lotfque le pain manquoit. 
SnpT, chi - 
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fragmentorum tulijlisî bien remportârcs-rouS de 
JE.t dicunt et : Septem. corbeilles pleines de moi* 

ccaux ? Sept , lui dircnc^ 
ils. f 

11 . Et dlcebat eis : 1 1 . Et il ajouta : Corn* 

^uomodo nonittm in- ment donc ne comprenez- 
lelhgtüs ! voii^ pas encore ce que jt 

vous dis * ? ' 

§. J. Aveugle guéri. '■ 

,11. Et veniunt i z. Etant arrivas à Bc- 
Eethfaidam , ^ ad- rbfaide " , on lui amenà 
ducunt ei csxum , un aveugle , qu’on le pria 
rogabant eum m il- <le toucher 
lum tangerex. ■ 

Et apprehenfâ xj. Et prenant l’aVe»- 
manu c&ci , eduxit gle par la main ,• il le me- 
eum extra vicum : «a hors du bourg ; il liâ 

expuens in oculos ejus^ mit de la falive fiir les 
impofitis manibus fuis, yeux & lui ayant im- 
interrogavit eum fi pofé les mains , il lui 
jM/W videret. -demanda s’il voyok quel- 
que chore ^ ' ■ ' .f , 

•ÿ'. II. exfî. Saint Matthieu aioûtc .‘‘qu’ifs comprirent 
■alors , qu’il ne leur avoir pas ordonné de fc gaficr du k- 
vain qui entroit dans Je pain ; mais de la doûrinc Pharf- 
iaïque , qui produit a proportion les mêmes eilecs dans les 
efprits , que le levain dans la pâte , l’aigreur & l’enfiurc,, , . 

c’eft-â- dire , lacolere , l’ambition , l’orgueil , l'hypocrilic. ‘ 
Telles étoient CCS traditions Pharifaïques , donc les unes 
êtoicmyaiucs& inutiles pour la piété , &c les autres con- 
traires â la loi divine. 

f’. xt.cA-p/. villede S. Pierre, S. André, S. Philippe^, 

S. Jacque 8c S. Jean , luuée fur le bord du lac de Gené- 
farech. * 

Ibid. exp/. llsfembloient borner fa puiflàncc , comme 
s’il n’eût pu guérir cet aveugle qu'en lui touchant : peut- 
être aulfi qu’ils le prièrent de le toucher , â caufe qu’il eh 
ufoit ainfi dans la guérilbn de plufieurs malades. 

ÿ. 13. expi. pour éviter le concours du peuple , 8c nous 
apprendre à fuir les. iftions éclatantes. 

Ibid. /f«r. il lui cracha fur les yeux. >■* 

Ibid. txpl. Cctct demande tsndoit à lui fairo tenddrqueE 

iiij 
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5<f8 L’EVANGILE SELON S. MARC. 

i4- Cet homme regar- Et a/pidens.att : 

dant , lui dit : Je voi mar- Video hommes veM 
cher des hommes qui me arbores ambuUntes. 
paroilTent comme des ar- 
bres " . 


ij. J E s U s lui mit 
encore une fois les mains 
fur les yeux, & il com- 
mença à mieux voir * ; & 
iut tellement guéri , qu’il 
voyoit diftinélemcnt rou- 
ies choies. 


1 J • 'Deinde iterùm 
impofuit manus fuper 
oculos ejus , capit 
■ùidere , ^ rejîitutus 
eft ita , ut dure w- 
deret omnia. 


atf. Il fe renvoya enfiii 
te dans fa maifon , & lui 
-dit : Allez-vous-en en vo- 
.tte maifon i & fi vous en- 
trez dans le bourg , n’y 
élites à perfbnne 'L ce qtâ 
vous efi urri'vé. 


^6. Et mijit ilium 
in domum fuam , di- 
cens : Vade in domum 
tuam i ^ fi in vicum 
introieris, nemini di- 
xeris. ' 


• §• 4- -P njfion prédite , faint Pierre repris. 

'i' ^ ^ 7 . Et egrejfus efi 

la avec fes difciples, pour lefus,^ dijcipuli ejus, 
s’en aller dans les villa- in cafidla C&fiare* 
environs Philippi : ^ in via inr 
de Ce^rée le Philippe , & terrogabat difcipulos 
JI leur fit en chemin cette fuos , dicens eis V 
•queftion : Qui dit - on " Quem me dicunt ejft 
.que je fuis? hominesf 


le commencement de fa guétifon, 8c peur être à lui fairt 
fentic qu’il manquoic encore quelque chofe à fa foi. 

. Cela iîgnifîe qu'il voyoit encore d’une ma- 

niéré fort impai faite. 

. If. il le fit voir, ou il le fit regarder. 

ir. i6. Grc(. n’enirez peint dans le bourg , 8c ne dites 
â perfonnedé ceux qui y demeurent re qui -vous eji arrivé, 
Exfil. ’I paroît que cette ville de Bethfaïde s’étoit rendue 
indigne des grâces du Fils de Dieu , 8c qu’ainfi elle ne 
méritoit pas n;ême de connoître davantage l«s mitacU* 
qu’il faifoit. T''qye^ Malth. 1 1 z i . 

, , f.t7>ltttr, ^ui difeac les bonunes ^ ÿcc. 
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CHAPITRE VIII. 169 
iS. refponde- 1 8. Ils lui répondirent} 
Yunt illi , dieentes : Les uns difent que vous 
"ioannem Baftiftam : êtes Jean-Baptifle ; les au- 
dt/ii Bliam i alii veto très Elle ; les autres que 
^uajt unum de Pre- vous êtes égal à l’un des 
fhetis. anciens Prophètes " . 

tp. Tune dicit il- xp. Mais vous , leur 
lis : Vos vero quem me dit-il , qui dites-vous que 
tjfe ‘dicitis ? Rejpon- je fuis î Pierre lui répon- 
dens Petrus , ait ei : dit : Vous êtes le Chkist. 
T» es Chrijlus. 

îo. Et comminatus Jo. Et il leiu défendit 
tjleis , ne cui dicerent avec menaces de le dire à 
de illo: perlbnne. 

^i.Et ^it doce- 31. Il commença en 
re eos qtjgniam opor- même tems à leur décla- 
ré/ Eiltum hominis rer , qu’il falloit que le 
fati multa , ^ repro- Fils de l’homme loufFrît 
Eari à fenioribus, à beaucoup , qu’il fût rejet- 

fummis facerdotibus , té par les Sénateurs , par 
fer ibis , éf' occidi : les Princes des Prêtres & 
poft très dies refur- par les Scribes , qu’il fut 
gere ; mis à mort , & qu’il relTuf- 

citât trois jours après j 

yx. palàm ver- 3 x. & il en parloit tout 
hum loquebatur. Et ouvertement. Alors Pierre 
appréhendons eumPe- le tirant à part'' , corn- 
trus , cæpit increpare mença à le reprendre ", 
eum. 

3 3 . O^iii converfus 3 3 . Mais lui le retour- 
& vidons dij'cipulos nant , & regardant fes dif- 
fuos , comminatus eft ciples , reprit rudement 
Petro , dicens : Vade Pierre , & lui dit : Re- 
retro me , fatana , tirez - vous de moi , fa- 

c ir. 1 S. 4 H/r. rua des «nom/ Prophètes tfl reffufeitè, 
VoyezLucj. 8. ^ ' 

ir, autr. l’entfeprenalic , ouïe prenant d partie, 

Ibid, Macth. 16.1X, 

Q V 
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tan " 5 parce que vous quoniam non fnpîf 

n’avez point de goût pour qu*. Dei funt , fed qtuk 

les chofes de Dieu , mais funt hotmnum. T 

feulement pour les chofes . . . 

de la terre''. ‘ - ... » 

J 4. Et appellant à (bi 34. Et convocati 
le peuple avec fes difei- turhâ enm difeifulit 
pies , il leur dit : Si quel- fuis, dixit eis : Si quU 
^u’un veut venir après vultme fequi , "dene- 
•moi , qu’il renonce à foi- get femetipfum, ^ toi- 
même , & qu’il fe charge lut crtuem fuam , ^ 
'defacroiï",&'me fuiVe", fequatur me. ‘ 

35. Car celui <^ui fe >3y. Qm enimvo^ 
voudra fàuver foi-meme", luerit animam fuar» 
• fe perdra 5 & celui qui fe falvam fsteere , perdet 
perdra pour l’amour de eam : qui ^emperdi- 
moi & de l’Evangile , fe derit animam fuatn 
iâuvera. propter me tèr Evan- 

gelium , falvam fa^ 
ciet eam. 


5 6 . Car que forviroit 3 6 . Quid enim 
à un homme de gagner proderit homini , fi 
tout le monde , & de fe lucretür mundum to- 
perdre foi-même ? tum , éi' detrimentur» 

anima fua faciat ? 


'p. 3 1. autr. Tl rappelle pitAn ; î. e. aJverfaire ; parce que 
fans le fçavotr, iis’oppoi'oit à la volonté de Dieu , à 
gloire de Jésus , à la rédemption des hommes , à la dedru- 
éTion de l'empire. du démon toutes chofes qui dévoient 
s’accomplir par fa padîon. 

Ibid. autr. mais feulement pour celte des hommes. ~- 
ÿ. 34. expi. Jesus-Chiust fait alluiîon au genre de ùt 
mort. 11 demande donc que chacun fouff’re avec joie , ou du 
moins avec patience , tous lés mau.x qu’il plaira i Dieu de 
lui envoyer, & particulicreraent ceux^quelc monde lui- 
fufeitera pour fon nom. 

Ibid. expi. en faùqenaot fa profellion de foi par les. 
effets. ' .■ 

il’. 5.t. ejfpl. rt y apar-tout lemot d’ame ; voudra 
fiavtrfon amt , &(, Mais-yoyciS. Macth. l « . 
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CH API 
J7. Aut qtiid da^ 
hh homo commutatio- 
nis pro anima fua } 

3 8 . Qui entm me 
eonfufusfuerit,éf> ver- 
ba tnea , in generatio- 
ne ifia adultéra ^ 
feccatrice , é' lèilius 
hominis confundetur 
eum J cum venerit in 
gloria patris fui cum 
Angelis fanRis. 

i9.Et dicebat illis 
Amen dico vobis. quia 
funt quidam de hic 
Jlantibus, quinonguf- 
tabunt mortem , do- 
nec videant regnum 
Dei veniens in virtu- 
te. - 


THE viir. : J7Î 

3 7. Et s'étant perdu une 
fois , par quel échange fc 
pourra-t-il racheter" ? 

3 8. Car fi quelqu’un Maith.' 
rougit de moi & de mes 
paroles parmi cette race 
adultéré & pcchercfic , 5^ 
le Fils de l’homme rou- 
gira aufii de lui", lorfqu'il 
viendra accompagné des 
fainrs Anges dans la gloire 
de fbn Pcrc " . 

39. Et il ajouta ; Je Mat d). 
vous dis en vérité ^ qu’il > <s- ^8- 
y en a quelques-uns de^“*‘* 
ceux qui lont ici qui ne " 
mourront point , qu’ils 
n’ayent vu arriver le ré- 
gné de Dieu dans fa puif^ 
lance. 


' ir. 4Mtr. ou que pourra donner l'honime en échangi 

pour foi même ^ 

V". ?8. ejf/)/. C’eil-à dire, defon Evangile au milieu d« 
ces méchans & de ces pécheurs , en craignant de pratiquer 
fes préceptes , & de fuivre Ton exemple depeur de déplaire 
au monde 2c i tous fes feûateurs. 

Ibid. txfl. C'eft-à-dire , qu’il refufera de k reconnoître 
pour Ton difciplc. 

Ibid. expi. lorfqu'il viendra à la fin do monde pour juf 
ger toute la terre. 

39. Itttr. va goûteront point la mon« 
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"tAdlth. 
17. 1. 
Lite. 9. 

àS. 


CHAPITRE IX. ' 

Ç. I. Transfiguration . avenement d'Elie. 


I. Çlx jours après, Je- 

v 3 sus ayant pris Pier- 
re , Jacque & Jean, les 
mena feuls " avec lui fur 
une haute montagne à 
J’ècart , & il fut transfi- 
guré devant eux. 

1. Ses vêtemens devin- 
tinrenttoutbrillansde lu- 
mière , & blancs comme 
la neige , & d’une blan- 
cheur que nul foulon fur 
la terre nd pourrait jamais 
égaler. 

3 . Et ils virent paraître 
Elic & Moife qui s’entre- 
tenoient avec J i s u s 

4. Alors Pierre dit à 
Jésus : Maître , nous 
Ibmmes bien ici : failbns- 
y trois tentes j une pour 
vous , une pour Moife , 
& une pour Elie : 

y. car il ne Içavoit ce 


I. T poft dies fisse 

Ê J aljitmit Jeftts 
Petrum , ^ jacebum , 
ioannem , ^ ducit 
illos in montent excel- 
fumjeorfum folos , 
transfigmatus ejl co- 
ram ipfis. 

1. Et vefi intenta 
ejus facia funt Jplen- 
demia , candida 
nimis -velut nix , qua~ 
lia fullo non peteft Ju~ 
per terram candida 
facere. 

3 . Et apparuit illis 
Elias cum Moyfie , ée 
erant loqueates cum 
Jefiu. 


4. Et refpondens Pe- 
trus , ait Jej'u ; Rabbi, 
bonum efl nos hic ejfie : 
fiaciamus tria ta^ 
bernacula , tibi unum , 
^ M.oyfi unum , ^ 
Elu unum : 

$. rtonenim /débat 


4'. I . /. Ils avoient toujours cié diftingués par le Fils 

lie Dieu , qui aecoiitu'iioii pat là les autres à fouHrir ce* 
difiinâiuns fans jalouile. Ce nombre fuSifoir pour rendre 
réninignage de ce qu’ils auroient vu. 
ÿ. i.expl, de ce qu'il devoit fou£;ii à Jemfalem. !«»«• 
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CH APITRE' IX. Î7J 
^Uid diceret , erant ^u’il difbit " , tant ik 
enim timoré exterriti. croient effrayés. 

6 . Et faÜa eft nu~ 6 . En méme-tems il par- 
hes obumbrans eos , ^ rut une nuée qui les cou- 
•uenit vox de nube di~ ytii" ; & il fbrtit une voix 
cens : Hic efi Filius de cette nuée , qui fit cn- 
pteus cnrijfimus i au- tendre ces mots : Celui-ci 
dite ilium. eft mon Fils bien-aimé ; 

écoutez-le. 

.7. Et Jlatim cir- 7. AufTi-tôt regardant 
cum,picientes , nemi- de tous côtés , ils ne vi- 
Tiem ampliùs vide- rent plus pcrfbnne que 
runt . r.ifi Jefum tan- Jésus qui étoit de- 
titm jecum. meuré feul avec eux. 

8. Et defeendenti- 8. Lorfqu’ils 

bus illis de monte, doient de la montagne , . 
pracepit illis ne cui- il leur commanda de ne 
tpuam, qtu vidijfent , parler à perfonne de ce 
narrarent , nifi cum qu’ils avoient vîi , jufqu’à 
Filius hominis à mor- et que le Fils de l’homme 
tuis refurrexerit. fût refTufeité d’entre les 

morts. • 

9. Et verbum con- 9. Etils tinrent lachofe 

ùnuerunt apttd Je , fecretté , s’entredemandant 
conquirentes quid ef- ce qu’il vouloir dire par ce 
/et: Cum à mortuis mot: Jufqu’à ce que le 
refurrexerit. Fils de l’homme fût reffut 

cité d'entre les mons*.' 

■fr. f.exp/. In effet, cen’fcoit paspour Jtsus letemsd* 

' demeurer fur le haut d’une montaj;ue , lorfqu’il devoir aller 

à Jcrufalem achever par fon facrihee la mill.on qu’il y 
avoir commencée. 11 ncconlideroic pas aulli que des corps 
glorieux , comme ceux de Moïlè & d Elie , n'avoient pas 
befoin de rentes pour fe garantir des injures de l'ait. 

ÿ. 6 lettr. On n'a pas cru devoir traduire , 

qui Us couvrit de fon ombre ; parce que cette nuée étoit lu< 
snineufe, comme il paroît par S. Matthieu 17. c. 

ÿ. 9 expi. Ccâ qu'ils SK cumptcooicat pas cncoie qu'U 
dût œouiiii 
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10. Alors ils lui de- 
mandèrent : Pourquoi les 
Phariliens & les Scribes 
difcnc-ilSj qu'il faut que 
Elle Yienne auparavant “ } 

1 1 . Il leur répondit : Il 
eft vrai qu'anparavant Elle 
doit venir , & rétablir tou- 
tes chofes , & qu'il IbufFii- 
ra beaucoup , & fera re- 
jetté avec le même mépris 

u’il a été écrit que le Fils 
c l'homme le doit être “ . 

1 1. Mais je vous dis , 
quElie même eft déjà ve- 
nu , & qu’ils l’ont traité 
comme il leur a plu", fé- 
lon ce qui en avoit été 
derit ", 


10. Et interrog/P- 

bant eum . dicentesf 
Quid ergo dicunt * 

Eh art fit Scribi, - 

quia Eliam oportet 

vtnire primitm ? 

11. ^iii refpondent^ 

ait illis : Elias , lum 
venerit primo , rtjlt- 
tuet omnia : ô» 

quomodo fcriptvm efi 
in E ilium heminis , ut 
multa patiatur ô' 
contemnatur , 

II. Std dico vobis 
quia Elias venit 
( éf' fecerunt ilU qui- 
cunque volutrunt ) 

Jtcut feriptum cft de 
to. 


to.expl. C’eft-à-dire, avant l'avfncment du Fils de- 
rhomme : ce que MaJachie avoit prédit du fécond avene- 
ment de Jisus CnaisT , les Juin l'cntcndoient du pre- 
mier. Lesdifciplesétoiemfurprisdeccqu'Flie s’étoit ainfi- 
leiiré , au lieu de faire roliice de précurfeur. 

ir. 1 1. cf/r. Il leur répondit : Il eft vrai qu’Elic viendra 
d’abord & rétablira toutes chofes : k que de même qu’il cft 
écrit du Fils de l’homme, ildoic fouffrir beaucoup , & être 
anéptifèparlcs hemmes. 

y. II. e.\pl. C’eft-à-dire , que Jean-Baptifte eft déjà venu- 
ayant marclié dans l’efprit Sc dans la vertu d'Elie , fçioa 
l'expreinr.n de S. Luc i. 17. 

Ibid. Cette expreflton marque le dernier outrage 

avec lequel on le traita. 

Ibid. expi. Comme on ne voit point en quel lieu de l’E- 
«ricure il eft marqué ; Que les Juifs feroient â S. Jean tour 
«e qu’lis voudroient : on peut dire que l’Evangelitte a en- 
Tdei es endroits od il eft parlé des perfécutions qu’tlie eut 
dfouifrir de la part d’Achab k de Jezabet , & qu’il veut 
dire que de même il ne manqueroit pas de perfécuteut» â 
S. Jean , que le Prophète avoit entendu fous le nom d’E- 
he f dou Upci[Qoa% 4’Iici94c t CjiUldcÿ 
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CHAPITRE IX. J 7 f 
f . 1. Lunatique , foi , prier e , jeûne, 
ïf. Et venions ad i j, Lorfqu’il fut venu 
dîfcipulos fttos , vidit au lieu où étolent fes au* 
turbam magnam cir- très difciples , il vit une 
eaeos , Scribas con- grande multitude de per-» 
quirentes cura ilîis. Tonnes autour d’eux j. Sc 
des Scribes qui dilputoient 
avec eux. 

14. Et eonfefllm 14. Auflî-t©t tout le 

0mnis populus , videos peuple ayant apperçu J e- 
Jefum, flupefaâus efi, sus, fut faili d’éconne- 
Ô' expaverunt , ac- ment & de frayeur'' , 8c 
currtntes falutabant étant accourus , ils le fa- 
$um. luerent. 

I J . Er tnterrogavh 1 5 . Alors il leur deman- 
0OS : Quid inter vos da : De quoi difputer-^“'- J» 
conquiritisî vous enfcmble ? 

lé. Et refpondem 16. f Et un homme 

unus de turha , dixit : d'entre le peuple prenant Quatre- 
Magifter.attûlifilium la parole , lui dit : Maî-Tcmpi 
vieum ad te » haben- t 7 .e , je vous ai amené mon 
ttm Jpiritum tnutum : Els , qui eft pofledé d’un 
efprit muet" : 

17. qui ubicunqu* 1 7.8c toutes les foisqu’iL 
0um apprehenderit , Ce faifit de lui , il le jette 

.des Prêtres k des Doâeursde la loi : 0» bien , félon d’au» 
très , il faut dire q'JcIaHn du verfet fe rapporte au com- 
mencement, oû il eft dit qu’Elie eft déjà venu ; puifque 
Malachicavoit prédit expreftement qu’il viendroit ch. 4» 

V. 5. & que S. Lucl’aveit expliqué de S. Tean-Baptifte c. i. 
v.. 1 7. ainfi le milieu du verfet le doit lice en parenthefe fé- 
lon ces auteurs. Synopf. 1 

it. 14. expi. peut-être i caufe qu’il êtoit relie fiir le- 
vifage de Jesus-Chiust quelques marques de cette gloire 
éclatante que les Apôtres y virent paroître dans fa transfi. 
guration , comme il eft dit de Moïfc apres qu’il fut defeen- 
du de la montague de Siuaï. Gen. 34. jo. 

ÿ. 16. expi. C’eft-à-dire , que l’efpric qui pollêdoit œ . 
malade le rendpic muet i U Uiçndoit auStfouid^ comme 
il ivok attYCfict 
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contre terre , & l’enfant 
écume , grince les dents , 
& devient tout fcc. J'ai 
prie vos dilciples de le 
chalTer , mais ils ne l’ont 
pu. 

1 8. Jésus leur " répon- 
dit " : O gens incrédules'', 
julqu'à quand ferai je avec 
vous ? Julqu’àquand vous 
fbufFrirai-je î Amenez-le- 
moi. 

19. Ils le lui amenèrent; 
& il n’eut pas plutôt vû 
Jésus , que l’efprit com- 
mença à l’agiter avec vio- 
lence , & il tomba par ter- 
re , où il fc rouloit en écu- 
mant. 

lo. Jésus demanda 
au perc de l’cnfant ; Com- 
bien y a-t-il que cela lui 
arrive " î Dès fon enfance, 
dit le pere : 

11.8c t efprît l’a Ibiivent 
jetté , tantôt dans le feu, 
& tantôt dans l’eau , pour 
le faire périr : mais fi vous 
pouvez quelque choie , 


allidit ilium , é' Jp*** * 

mat , é/' ftridet denti- 
bus , ô'. arejcit. Et di- 
xi difcipulis tuis ut eji- ' 

cerent ilium , non < 

potuerunt. 

18. ^ui refpondent 

eis , dixit : O généra- 1 

tio incredula. quanditt 1 

apud vos ero ? Quan- ' 

diu vos patiar } A ffer- 
te ilium ad me, 1 

19. Et attulerunt 

eum. Et cùm vidijfet 
eum , ftatim Jpiritus 
cohturbavit ilium : 1 

eli'us in terramveltt- 
tabatur fpumans.. 

10. Et interrogavît 
patrtm ejus : Quan- 
tum ttmporis eji< ex 
quo ci hoc accidit l At 
ille ait ; Ab infants a : 

21. ô* fréquenter 
eum ih ignem , c?* ire 
aquas mijit , ut eum 
perderet : fed fi quid 
potes , adjHva nos , 


ÿ. 18 Grec. lai. 

Ibid. autr. Crff.furccla JisVsditaupettjtlt ou à fes dif- 
eiplcs. 

Ibid. Voytr. Matth. 17. t a. 

■f . 10. estpl. Le Fils de Dieu fait cette demande au pere 
de l'enfant pour mieux convaincre ceux qui étoient préfen* 
de fa puiiTance par la difficulté de la puérifon d’un mal fi 
grand , qu’i' étuit comme né avec l’enfam : & en meme- 
-temspour lui donner lieu de découvrir fon inh<.iclité , qui 
jointe â celle des Apôtres mêmes avoir clé caufe q[ue ioft 
fils Q’avoit point été guéri. 
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CHAPITRE IX. J77 

ptljirtus ncfiri. ayez compaflTion de nous , 

& nous fecourez. 

11. Jefus autem ait ii. J e s u s lui répon- 
ilÜ : Si pÿtes credere , dit : Si vous pouvez croi- 
cmnia poffibilia funt re , toutes chofes font po(- 
(redenti. fîbles à celui qui croit ", 

1 } . Er comvmo ex~ 1 3 . Aulfi-tôt le pere de 
damans pater pueri , l’enfant s’écriant , lui dît 
cum lacrymis aiebat : avec larmes : Seigneur ^ 
Credo , Domine . ad- je croi , aidez - moi dans 
juva ittcredulitatem mon incrédulité ", 
meam. 

14. Et cum vider et 14. Et Jésus voyant 

3 efus concurrentem que le peuple accouroit en 
turbam , comminatus foule, parla avec mena-i 
eji fpiritui immundo , ces à l’efprit impur , & 
dicens ilii : Surde lui dit " : Efprit lourd & 
mute fpiritus , ego muet " , fors de cet en- 
fracipio tibi , ex: ab fant " , je te le commande, 
eo : amplius ne & n’y rentre plus. 

imroeas in eum. 

15. Et cxclamans , i j . Alors cet efprit ayant 
^ multum difeer- jetté un gçand cri , 8 c 
fens eum , exiit ab eo , l’ayant agité par de vio- 
t^faBusefificut mor- lentes convulnons, fortit, 
tuus , ita ut multi di- Sc l’enfant devint comme 

ir. Jesos auroic pu guérir le fils fans que le 

pere eût la foi : mais il voulut pour l’inilruâion des parent 
chrétiens , que la guérifon de ce malade tut relTet de la foi 
de Ton pere. 

ir. n.exfl- fuppléez par votre bonté à ce qui manqua 
à ma foi. 

ir. 14. w/.Je.sus-Chrjst voulant éviter l’éclat , pour 
ménager les Pliai iûens& les Dodeurs jaloux de fa gloire, 
ti pour nous donner l’exemple d’une humilité toujours 
uniforme , fc hâte de guérir ce malade auffi-tôt qu’il voit le 
peuple acourir. . 

Ibid, exf’l. Il appelle ce démon du nom des effets qu’il 
prckiuifoit dans ce polfedé. 

Ibid autr. de cette perfonne. Car on pourroit croire 
par le verf. 10. qu’il n’etoie plus enfonu 


UMtlh. 
17.11. 
lue. 9 . 
*1.44. 
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mort ; de fone que plu- 
fîcurs dilbient qu’il etoit 
mort 

i6. Mais Jésus l’ayant 
pris par la main , & le 
foulevanc, il le leva". 


cerent : Quia mortHUf 
efi. 

1 6. Jefus auttm te~ 
tiens manum cjhs , ele~ 
vavit tum , (j> furre- 


Xlt. 

17. Et cutninînif- 
fet in domum , di ci- 
fuli ejus Jecreto inter- 
rogabant eum : Quart 
nos non petuimus eji-^ 
cere eum i 

18. Et dixit illis t 
Hoc genns in nullt 
poteft exire , niji im 
oratione , jejunio. 


17. Lorfquc Jésus fut 
entré dans la maifon , Tes 
dilUples lui dirent en par- 
ticulier : D’où vient que 
nous n’avons pu chalfer 
ce démon î 

2.8. U leur répondit : 

Cette forte de démons ne 
peut être chailee par au- 
cun autre moyen que par 
la prière, ék parle jeûne Ç. 

J. J. P aJjSon prédite. Que le premier foit le ferviettr 
de tous. 

19. Au (brtir de ce 
lieu , ils traverferent la 
Galilée : & il vouloir que 
pcrlbnne ne le fçût " . 

30. Cependant il in- 
ftruilbit les difciples , & 
leur difoit ; Le Fils de 
l’homme fera livré entre 


19. Er inde profeel- 
ti pntergrediebantur 
GaliUam : nec vcle- 
bat quemquam feire. 

30. Docebat autetn 
difcipulos fuos , ^ di- 
cebat illis : Quonîam 
Eilitcs hominis trade- 


tP’ if .«/>/. Quoique Je su s-C HR is T eût pu d’une 
parole mettre cni'uite le démon , il voulut le lailTcr ar,ir 
dans toute fa rage , tant pour faire voir l'cxccs de fa liainc 
contre les hommes , que pour donner une idée plus vive Je 
l’empire fouverain avec lequel il tient ces cfptiis furieux 
alTu jenis à fes ordres. 

ir. txpl. il revint de cette extrême foiblefic. 
ir. 19. eap/. C'cll-à-dire , qu’il ne vouloit pas y faire d’é- ♦ 
clat . ni attirer le concours du peuple apiêslui,& être 
obligé de s’arrêter , lorfqu’il fonjeoit à aller à Jéiufaleta 
pour y fouf&ir. , 


Digitized by Google 



CHAPITRE IX. j7, 
fur in manus hami- les mains des hommes , & 

ils le feront mourir, & il 
refîafeitera le troiliémc 
jour après fa mort. 

31. Mais ils n’enten- 
doieiît rien à ce difeours" : 
6c ils craij^iioient " de lui* 
en demander leclairciirc- 
ment. 


num , ^ occident e,vw, 
occifus tertià die 
refurget. 

31. Atiîliignora- 
hantverbum : tlme- 

bunt interrogare eum. 


3 1 .Er venerunt Ciz- 
fharnKKm. Qui cum 
demi ejfent , i K terre - 
gabat eos : Quid in 
via traclabatis ? 

% 

33. At illi tact- 
bant ; fi quidem in via 
inter Je dijfutaverant 
^uis eorum major ef- 
fet. 


3 Ils vinrent enfuitc 
à Capharnaüm. Et lors- 
qu’ils furent à la maifon, 
il leur demanda : De quoi 
difputiez-vous " cnlem- 
ble pendant le chemin î 

3 3 . Mais ils demeure- Matth. 
rent dans le lïlencc ^ : par- * '*• 

cc qu’ils avoient difputé 
iCncre eux dans le chemin > 

4 }ui d’eux tpus étoic le plus 
grand. 


V 

'ÿ'. J 1 . 4tt/r. Mais ils ne comprirent point ce qu'il leUf 
difoit , &c. Fjrp/. Ci.ll i-dire , qu'ils ne pouvoient corn- 

Î irendre , qu'étant le Ch«.ist , le Mclfie attendu depuis fi 
ong-temps , & 'te Fils de Dieu au- lieu de r.’tablir Icroyau- 
tned’Il'taël , comme les Juifs l’avoient toujours efpcté du 
Meille , il ne leur patloit que de lés foufiranccs & de fa 
mort. Ils ne pouvoient aulfî allier les humiliations de fet 
foufirances & de fa mort fur la croix , avec la gloire d’une 
rélutrc’élion triomphante. 

Ibid. expi. par refpcift : ou parce qu'ils apprehendoient 
de trop approfondir une chofe qui les affligeoit extrême- 
ment. 17. ai. 

ir. 3 t. autr. De quoi vous entreteniez-vous dans le che- 
min î 

V'. 35. «/>/. Saint Matthieu dit qu’ils interrogèrent Jé- 
sus Christ fur cela ■,&. S Luc, que cette pcnlte leur vint 
dans refpric. 11 fc peut faire donc que les Apôttesne ré- 
pondirent pas d’abord à ce que Jésus leur avoir demandé , 
qu’ils l'inietrogercnt enfuitc en faifant une ptopofition gé- 
nérale , comme pour lui cacher que c’étoit de quoi ils 
avoi.iit difpucé. Aù>ù S. Luc marque la penféc des 
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} 4. Et s’ccanc allîs , il 34. Et rtjtdens '06-* 
appella les dou2e,&leur cavlt ducdicim , c!^ 
dit ; Si quelqu’un veut ait illis : Si quis z/nlt 
être le premier, il fera le primus effe , erit cm- 
dernier de tous , & le fer- nium novijjîmus , ô* 
viteur de tous. omnium minijhr4 


tue y. 
A9» 


I. ter. 
XI. 3. 


5.4. Enfant. Q^ui nefl ppint contre , ejl pour. 
Verre dcau. 


3 J. Puis il prit un petit 
enfant qu’il mit au milieu 
d’eux : & l’ayant embralfé, 
il leur dit : • 

36. Quiconque reçoit 
en mon nom un petit en- 
fant , comme celui-ci , me 
reçoit ; & quiconque me 
reçoit , ne me reçoit pas , 
mais celui qui m’a envoyé. 

3 7. Alors Jean prenant 
la parole , lui dit : Maî- 
tre , nous avons vû un 
cenain homme qui chalTe 
les démons en votre nom , 
quoiqu’il ne nous fuive 
pas 3 & nous l’en avons 
empêché ". 

38. Mais Jésus lui 
répondit ; Ne l'en empê- 
chez pas i car il n’y a per- 


3 J. Et accipierJ 
puerum , Jîatuit eum 
in medio eorum ; qutm 
tum complexus ejfet , 
ait illis : 

3 6. Quifquis unum 
ex hujufmodi putris 
reeeperit in vcmint 
meo , me recepit : 
quicunque me fufee- 
périt , non me fufeipitt 
ftd eum , qui mift me. 

37. B e/pondit ilU 
Joannes . dicens : Ma- 
gifter , vidimus quen~ 
dam in nomine tuo 
ejicientem demonia , 
qui non fequitur nos , 
^ prohibuimus eum, 

38. Jefus autem 
ait : Nolite prohibere 
eum i nemo ejl enim 


pies ; Saint Marc la dirpute > & S. Matihieu , la demande 
qu’ils ürenc à J E s U s. 

y. 57. txpl. Saint Jean voyant que Jésus prenoit pour 
lui tout le bien qu'on taifoit en l'on nom aux petits enfans , 
commença à craindre d’avoir mal fait de s’être oppol'é à un 
homme uui ne luivoit point Jésus , & qui néaoinotus chaf> 

ÜMt Ici dcmoui par U venu de fea Qon^ 

» 


ù 

■ 

1 

i 

II 

I 

I 

i 

I 

( 


I 
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' 'CHAPITRE IX. j«r 

faciat virttitem in fonne qui ayant fait ua 
nomine meo , éf'fojfit miracle en mon nom, 
fito male loqui de tne. puifle aufli-tôt apres par- 
ler mal de moi . 

39. Qui enimnon 39. Car qui n’efl pas 
efi adverjum vos , pro contre vous , eft pour 

vous'i 

40. qutfquis entm 40. & quiconque vous 

fotum dederit vobis donnera à hoïtcj'eulement 
calicem aqua in no- un verre d’eau en mon 
mine meo, quia Chrif- nom , parce que vous ap- 
ti eftis : amen dico panenez au Christ, 
vobis , non perdes mer- je vous dis en vérité qu’il 
ftdem fuam. ne perdra point la récom- 

penfe. 

• %. J. Scandale, ver feu éternel , le fel 
la paix. 

•41. Et quifquis 41. Que fi quelqu’un eft 
fiandalixaverit unum un fujet de Icandalc à l’un 
ex hispufillis , creden- de ces plus petits qui 
tibus in me , bonum croient en moi , il vau- 
ejl ei magis fi circum- droit mieux pour lui qu’on 

4. }8. expi. C’eft-â-dire , que cette oeuvre miraculeufe 
qu'il aura faite par la venu du nom de Jésus , lui imprime- 
ra un certain relbcd , qui l’empêchera pour le moins de 
parler contre celui dont il aura éprouve le pouvoir fu» 
prême- 

'4, 59 . Grec, contre nous eft pour nous. Expi. C’eft- 
à dire , que ceux qui comme cet homme n’écoit pas con- 
tt’eux , quoiqu’ils ne leur fulîcnt pas unis à l’extérieur , 
étoient elfeaivement pour eux j c’eft-â-dire , qu’ils con- 
tribuoient au même deilcin qui étoit l’accroiflcmentde fon 
royaume. Ce qui n’cft pas contraire i ce qu’il dit dans faine 
Matthieu : Q«e celui qui n’efl pxj avec lui efl centre lui. 
Car il eft certain que cet homme dontp.nle S. Marc, qui 
chalToit le diable au nom de J E s U s , n’étoit pas contre le 
Sauveur , puifqu’il agiftirit pour lui & par lui : fie il eft vi- 
ftblc audï que ceux dom parle S. Matthieu , c’eft-à-dire , 
fie les démons fie les Pharjlîcns , n’étoientpas avec Jesus- 
Chkist , puifqu’iis agilToient direâement contre lui, fiC 
«’oppoibiem de coûtas leurs forces à fon Evangile, 
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lui attachât au cou une de 
CCS meules qu’un âne tour- 
ne , & qu’on le jettât dans 
la mer. 

• 41. Et fi votre main 

vous cft un fujet de fean- 
dale , ct>upez-la. Il vaut 
mieux pour vous que vous 
entriez dans la vie n’ayant 
qu’une main , que d'en 
avoir deux & d'aller en 
enfer , dans ce feu qui 
brûle éternellement ; 

43. où le ver qui les 
ronge ne meurt point, & 
où Te feu ne s’eteint ja- 
mais 

44. Et fi votre pied vous 
e(l un fujet de Icandale , 
coupez-le. Il vaut mieux 
|K)ur vous , que n’ayant 
qu’un pied vous entriez 
«ans la vie éternelle , que 
<d'en avoir deux , & être 


dftretur mola ajinarté 9 ‘ 
collo ejus , in mare 
mitterctur, 

41 . Et fi fcandalt^ 
zjwfrit te manus tua» ' 
abfcide illam. Bonum- 
efl tibi debilem introi^ 
re in vitam , qukm 
duas manus habentem 
ire in gehennam , in 
ignem inextinguibi-^ 
lem : 

4 3 . tibi vermis eo» ' 
rum non moritur , 
ignit non extingui- 
tur. 

44. Et fi pes 'tuus 
te jeandalizat , ampu~ 
ta ilium. Bonum eft 
tibi claudum introirê 
in •vitam aternam , 
qukm duos pedes ha^ 
bentem mitti in ge- 


ir. 43. expi. Cette parole eft tirée du prophète Ifaïe , 
«qui ayant rcpi efenté la colere du Seigneur contre les Juifs ^ 
àcaufe de leurs continuelles prévarications , Sc prédit les 
triftesefFets de fa divine |u(lice,qui devoit les confumec 

Î >ar le feu , fait voir enfuite que leur ruine feroii entière fie 
ans efperanccderét.ibliffèmcnt, pat cette expreflion mé- 
taphorique. Ce qui n'empêche pas qu'on ne puilTc enten- 
dre les paroles du Prophète d’une maniéré (pii ituclle, des 
fuppüccs éternels des repeouvés. Or on ne peut douter que 
ce feu dont pailc ici Jt us Christ , ne foit très-réel : fie 
quant au t/erau-contraire on l'entend ordinairement d’une 
maniéré métaphorique . du regret fit du dc'érpoir éternel 
qui tourmentera l’ame des d.imnés 'lans lesen.cis : quoi- 
qu • quelqii s uns ayent cru que ce ver pouvoir être aulli 
réel que le i'eu, par "n effet delà toute- puillâncc du Créa- 
teur , qui peut, s'il le veut , dit S. A uguftin , taire fubfiftec 
les vers au milieu des feux fans qu’ils en foienc confuméi. ' 
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CHAPITRÉ IX. } 0 
hennàm igms inextin- précipité dans l'cnfèr, dans 
guiiilit : cc feu qui brûle éternelle- 

ment : 

/ 4t- uhi 'üermis eo^ 4j. où le ver qui les 
rum non moritur , ^ ronge ne meurt jpoint , & 
ignis non extinguitur. où le feu ne s’eteint ja- 

mâis. 

4^. Qjtbd fi ottdui 4^. Et fi votre œil vous 

tuas J'candal'izMt te , eft un fujet de fcandale » 
tjice eum. Bonum eft arrachez-le. Il vaut mieux 
tibi Inficum introire in pour Vous , que n'ayant 
regnum Dei , quàm qu’un œil vous entriez 
düos oculos habentem dans le royaume de Dieu , 
mitti in gehennntn que d’en avoir deux & être 
ignis : précipite dans le feu de 

l’enfer j 

47. uhivermis eo~ 47. où le ver qui les 
rum non moritm , ronge ne meurt point , Sc Lévite 
ignis non extinguitun où le feu ne s’eteint ja- ». « 5» 

mais. 

48. Omnis enini ‘48. Car ils doivent tous 

igné falietur , om- être falés par le feu'' , com- 
nis vicHma finie fin- me " toute viéHmc doit 
lietur. être falce avec le lel. 

Bontm eft fiai: 49. Le fcl eft bon"; 

■J 

ir. 4*. expi. Le feu fera comme un fel , qui [es rendra > 4» 
incorruptibles dans lestoUrmens. }4> 

Ibid. autr. ic c'eft ainfi tjne toute viûime , 6cc. leur. 

, qui fe prend quelquefois pour comme , Prov. zj. v j. 

X ) . & 1 f . Il fait alluflon à ce que la lui ordonnoit , qu'on 
ailaifonnât de fcl tout ce qu'on ofFroit à Dieu. Les damnés 
ferant comme une efpcce de viâimes qui brûleront éter- 
nellement à la ^loiie Je la juliice de Dieu. 

ÿ. 49. expi. a l'occaüon de ce fel dont on étoit obligé 
d'aflaifonner tout ce qu'on «tfroit en factihee , Je.us- 
CHkist donne une indruétion d fet Apôtres II lel 
compare à du fcl. Mais fi ce I <1 devient fade & perd .'a force , 
c'^ll-à dire , iî vous autres qui devez être le l'el de la terre . 
par la fagel^ Sc la fainteté de votre vie , & par la pureté 
ue votre doârine , vous perdez cene vertu qui doit fervic 
i communiquer l'incorruptibilité aux peuples 1 qui feroor 
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f t4 L’EVANGILE SELON S. MARC, 
mais fi le fel devient fade , qmd fi fal infidfum 
avec quoi l’aflai Tonnerez- fuerit , in quo illud 
vous ? Ayez du fel en condietls ? Hahete in 
vous ^ , & conlèrvcz la ' vobis fini , ^ pacet» 
paix encre vous. hahete inter vos. 

les hommes qui vous feront recouvrer ce que vous aurez 
perdu , puifquec’eil vous mêmes qui le devez donner aux 
autres ; 

ir. 49. expi. C’eft i-dire , cette fagefle qui eft figurée par 
le Tel , mais une fagelTe d'en-haut & félon Dieu , qui tende 
â la charité & i la confervation de la paix en vous faifanc 
renoncer à toute conteftation & â toute jaloufîe. 


CHAPITRE X. 

S. I. Mariage indijfoluble. 

i.T Esu S étant parti de i. i. ’ T inde exur-^ 

J ce lieu , vint aux con- êj gens venit in 
fins de la Judée , par le fines JusUa ttltra Jor- 
païs qui eft au-dela " du danem : ^ cortveniunt 
Jourdain : & le peuple s’é- iterùm turba ad estm , 
tant encore a/Temblé au- fitcut confueverat , 
près de lui , il recotnmen- iterum docebat illos. 
ça aufii à les inftruirc ie- 
lon (a coutume. 

i. Les Pharifiensyétant * 1. Tharifits inter- 

venus , lui demandèrent rogabant eum : Ai /i- 
pour le tçnter ; Eft-il per- cet vire uxorem di-> 
nais à une homme de ren- mittere , tentantes 
voyer fa femme " ? eum. 

} . Mais il leur répon- j . At ille refpon- 
dit : Que vous a ordonne dens , dixit ets •• (^uid 
Moi le ? vobis pracepit Moyfest 

4. Ils lui repanirent : 4. Qtâ dixerunt * 

y. I. entr. le long. 

•jf. 1. expi. Saint Matthieu ajoute: Pour queltjue cdufe 
que ce fait. Car ils ne doutoient point qu’on ne le pût pour 
f uelqu'une. Grot. 

lleyfe». 
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CHAPITRE X. jSy 
V.oyfes fcrmijit libel- Moilè a permis de Deut.io, 
lum repudii Jcribere , voyer fa femme, en lui i. 

^ dimittere. donnant un écrit par le- 
quel on déclare qu’on la 

répudie " . 

5 . Quihus refpon- y . Jésus leur dit : 

dens Jejus , ait : Ad Celf à eau le de la du- 
duritiam cordis veftrt reté de votre cœur , qu'il 
firipfit vobis pneep- vous a fait cette oïdon- 
tum ijiud : nancc. 

6. ab initia autem 6. Mais des le commen- j, 
creaturi. , ma 'culum cernent que le monde fut 17. 

ér ferninam P ecit eos aéé " , Dieu forma un 
Deus. homme & une femme. 

7. Prepter hoc re- 7. C’eft pourquoi l’hom- 
linquet hemo patrtm me quittera fon pere & fa . 

r J. J oj ‘ 

Juum Cf matrem , & mere , & demeurera avec 
adhirebit ad uxorem fa femme ; 
fuam : 

S. éf erunt duo in 8. & ils ne feront tous i- Cor. 7. ^ 
carne una. Itaquejam deux qu’une feule chair 
non Junt duo , fed una Ainfi ils ne (ont plus deux, E^ht}. 5. 
caro. mais une feule enair. ji. 

’ J. ^uod ergo Deus 9. Que l’homme donc 
conjunxit , homo non ne fépare point ce que 
feparet. ' Dieu a joint. 

10. Et indomotte- 10. Etant dans la mai- , 

ritm dijcipuli e]us de fon , fes difciplcs l’inter- 
eodem intefrogave- rogerent encore fur la mè- 
runt eum : me chofe. 

11. ait illis ; 1 1 . & il leur dit : Si un 

Quicunque dimife- homme quitte fa femme , 
rit uxorem fuatn , éf & en époufè une autre , il 
aliam duxerit , aduL- co\nmct un adultéré à l’é- 

ir. 4. httr. Moïfc a ordonné qu’on écrivît un *£ke de ré- 
pudiacion , & qu’on la lalilàc. 

ÿ. 4 httr. de la créacioiu 

f. 8. leur. & ils feront deux dans One feule chair. 

Tome X F II, R 
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3 L’EVANGILE SELON S. MARC, 
gard de fa première fem- teriutn committit fu-> 
xne '' : fer eam : 

11. Sc ü une femme ii. fi uxor di-* 
> quitte fbn mari , & en miferit virum fuum-, 
epoufe un autre , elle com- alii nupferit , mae~ 
met un adultère. chamr. 

§. Z. Vêtit s enfant bénis. 

1 3 . Alors on lui préfenta 13. Et offerebant 
de petits enfans , afin qu’il illi parvulos , ut tan- 
les touchât " : & comme geret illos : difeipuli 
les difciplcs repouilbient autem comminahan- 
avec des paroles rudes ceux tur ofierentibus ; 

qui les lui prefentoient, 

1 4. J £ s U s le voyant, 1 4. quos cum viie~ 
s’en fâcha , & leur dit : ret Jefus , indigne tu~ 
LailTez venir à moi les pe- lit , ait illis : Sinite 
tits enfans , & ne les empê- parvulos venire ad 
chez point ; car le royau- me , ne prohibueri- 

^ me de Dieu eft pour ceux tis eot ; talium enim 

qui leur rclTemblent " . eft regnum Dei. 

1 5. Je vous dis en véri- i 5 . Amen dico vo- 

té , que quiconque ne re- bis ; Quifquis non re- 
cevra point le royaume de ceperit regnum Dei 
Dieu comme un enfant velut parvulus , non 
n’y entrera point. intrabit in illud. 

1 6. Et les ayant embraf- 16. Et complexant 
les , il les bénit en leur eos , ^ imponens ma- 

ir. II. aufr. Quiconque renvoie fa femme & en epoufe 
(me autre , commet avec elle un adultéré. Saint Matthieu 
, ajoute que celui qui epoufe celle qu'un autre a quittée, 

commet aulli un adultéré. 

ir. II. txpl. afin qu'il lc« bénît en leur impofant les 
• mains. ~ 

ir. 14. pour ceux qui font humbles , ümples de 
cœur & d’efprit , innocens dans leurs mœurs , comme eux. 

i^. exfl. C’eft-à-dire, ne demeurera pas attachéâ 
l'Evangile , qui annonce le royaume de Dieu , avec la mê- 
me candeur de iimplicité qu'on remarque dans les est- 
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Jjwî fitper tllos , bene- impqfaut les mains " . 

4 icebat cos. 

§. 3. ieune hotnme riche ne fuit point J F. s u s- 
C H R 1 s T , péril des richcjfcs. 

1 7. Et cum egrefus 1 7. Comme il foitoit 

ejfet in viam frocur- pour le nicctre en chemin, Mjtth. 
rens quidam, genu une peilbune accourut, 
ÿ,exo ante eum . ro~ le mettant a genoux de- 
gabat eum : Magijîer vaut lui , lui dit : Bon 
bone , quid faciam ut Maître , que dois-je faire , 

•vitam aterrifim perd- je "vous j^rie , pour acquérir 
piam ? , la vie éternelle ? 

18. ]efus autem di-' i 8. J E s u s lui repon- 

xit et : Quid me di- dit : Pourquoi m’appcl- 
ris bonum l Nemo bo- lez-vous bon ? Il n’y a que 
nus , nifi unus Deus. Dieu feul qui Ibit bon " . 

i^. Pracepta nojli : ip. Vous Içavez les 

Ne adultérés : Ne oc- commandemens ; Vous ne 
ridas : Ne fureris : Ne commettrez point " d’a- 
falfum tejllmonium dultere ? Vous ne tuerez ' * 
dixeris : Ne fraudem point : Vous ne déroberez 
feceris : Honora pa- point : Vous ne porterez 
trem tuum ^ ma- point de faux témoignage: 

trem. Vous ne ferez tort a per- 

' fonne : Honorez votre 

pere & votre merc. 

10. At nie refpon- 10. II lui répondit: 
dens ait illi ; Magijlcr. Maître , j’ai obfervé tou- 
h&c omniaobfervavi à tes ces choies dès ma jeu- 
juventute mea. nclTe. 

ir. Jefusautemin- zi.Et Jésus jettant 
tuîtus eum , dilexit la vue fur lui , l’aima 

ÿ. 16. «K<r. IIlcsembralTaeniTiêine-tems , & leur im-- 
pofant les mains, il les bénie. . 

ir. iZ.Uttr, Nuln’eft bon que Dieu feul. Veye\Matth, 

15. 17. 

ir. I 9. le//r.Ne commettez point , & ainfi du refe, 

f. ti. expi. à caufe de fa Hmplicicé &c de fes bonne! 
<]uaLitcs, 

R ij 
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& lui dit : Il vous man- eum , ^ dixît et : 
que encore une chofe Unumtibi deeji : Va- 
Allez , vendez tout ce que de . quAcunque hahes 
vous avez , donnez-le aux vende , &dapauferi- 
pauvres , & vous aurez un bus , ^ habebis the- 
trélbr dans le ciel ; puis jaurtim inccelo : 
venez , & me fuivez " . vent , fequere me. 

Zi. Mais cet homme zz. Qtti contrifia- 
affligé de ces paroles , s’en tus in verbo , abiit 
alla tout tiifte, parce qu'il mærens : erat enlm 
avoir de grands biens. habens multas pojfef- 

fioncs. 


ij. Alors Jésus re- 


gardant autour de lui , dit 
a fes difciples : Qu’il eft 


difficile que ceux qui ont 
des richeffes entrent dans 


le royaume de Dieu ! 

Z4. Et comme les dif- 


ciples étoient tout étonnés 
de ce difeours , Jésus 


ajouta : Mes enfans , qu’il 
eft difficile que ceux qui 
mettent leur confiance 


dans les richclTcs en- 


trent dans le royaume de 
Dieu ! 


Z3. Er circumffi- 
ciens h fus , ait dijci- 
pulis fuis : Qtidm dif- 
ficile qui pecunias ha- 
bent in regnum Des 
introibunt ! 

Z4. Difcipttli au- 
tem obfinpejcebant in 
verbis ejus. • At Jefus 
rurfus rej'pondens , ait 
illis : Ftlioli , quam 
difficile eft , confiden- 
tes in pecuniis in re- 
gnum Dei imroire ! 


i 5 . Il eft plus ai fé qu’un ■ t. J . Facilites eft ca- 
chameau palfe par le trou melum per foramen 
d’une aiguille j que non actes tranfere , quam 
pas qu’un riche entre dans divitim intrare in rô- 
le. royaume de Dieu. gnum Dei. 

ï 6 . Ils furent remplis i 6 . Qtei magis ad- 
d’un étonnement beau- mirabamur . dietntes 


coup plus grand, & ils ad jcmeiipfos : Etqmi 
ir. : t.exp!. non pour être fauve, maispoür être parfaits. 

lÿ. 11. 

Ore^, aj. vous étant chargé de la croix. 
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CHAPITRE X, ^ jt9 ^ 
poteji falvus ficri ? fe difoient l’un à l’autre 

Et qui peut donc être lâa- 
vé ? 

17. Et inmens illos 17. Mais Jésus les 
Pefus , ait : Apud hc- regardant , leur dit : Cela 
mines impojjtbile ejl . cft impolRble aux hom- 
fed non apud Deum ; mes ; mais non pas à Dieu, 
omnia enim pofftbilia Car toutes cliofcs font pot 
funt apud Deum. fibles à Dieu " . 

§. 4. Cintuple promis , perfécuttons, pajpon prédite. 

iS. Etcœpitei Pe- . 18, Alors Pierre pre- 

trus dicere : Ecce nos nant la parole , lui dit 
dimijîmus omnia , ^ Pour nous , vous voyez 2.8. 
fecuti Jumus te. que nous avons tout quit- 

té , & que nous vous avons 
_ fiüvi. 

Eejpondens Je- 19. Jésus répondit: 
fus , ait : Amen dico Je vous dis en vérité , que 

- "vobis : Piemo eft, qui perlbnne ne quittera pour . 

- reliquerit domum , aut moi & pour l’Evani»ile ^ , 
fratres , aut for or es , fa mai Ton, ou fesfreres, 
aut patrem, aut ma- ou les fœurs, ou ^on pere, 

■mm, aut filios , aut ou famere", ou fesenfans, 
agros ,pr opter me , ép ou fes terres , 
propter Evangelium, ‘ 

5 O. qui non accipiât i O. que préle ntement 
centies tantum , nunc dans ce fiecle meme il ne 
in tempore hoc, dotnos, reçoive cent fois autant de 

ir.i6. autr. difoient en eux-mên»e*. 
ir. 17. expi. Ce n’cft pas que Dieu les puiflè fauver, s’ils 
mtutenc attachés aux richefTeï& pleins de tous les Vices 
qu’elles traînent avec elles j mais c’eft que Dieu par une 
grâce toute-.puiflante rcut réparer des richefles l’abus & la 
• corruption des richtiïïs , en leur inipirant , avec la chari- 
té t. l’humilité , les vertus qui paroi (Fent les moins compa* 

' tibl„s avec les grands biens. 

'P.iy.e.xp. C’eft-à-dire, pourimiter Je sus -C hrist, 
le pour pratiquer les faintes maximes de fon Evangile. 

Ibid. Crée. 4;. ou fa femme. 

' ' • . JL iij 
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L’EVANGILE SELON S. MARC. 

de frcres , de fratres , ^ Jororetp 

& maires, ^ filios, ô* 
agros, cum per;ecutio- 
hihus , é' j'éiculo fih 
turo vitam atcrnam. 


> 

d’cn- 


fans , & de terres , avec 


lUuh. 

Ip.iO. 


des pcitécutions " , &dans 
le (icclc à venir la vie 
éternelle. 

31. Mais plulîcùrs de 
J ceux qui auront été les 
premiers , feront les der- 
niers ; ^pluJlcurs 'Axt ceux 
qui auront été les dernier», 
. Icront les premiers. 

31. Lorfqu’its éroient 
en chemin pour aller à Jé- 
rufalcm ", Jésus mar- 
choit devant eux , & ils 
étoient tout étonnés , & 
le fuivoient faifis de crain- 
te 


3 1 . Multi autem 
erunt primé ncvijjtmi » 
^ ncvijfîmi primi. 


3 1 . Erant autem in 
via ajeendentes ]ero- 
folymam , ^ pneede- 
bat illos Jejus , ftuf 
pebant , ^ fcquentes 
tirnebant. Et ajfumeni 
iterum duodecim , ftr- 


Suprà 5. te ". Et Jésus prenant 
Iwr 18'^ nouveau les dou- pit illis diccr* qiu ef-^ 

J,. . ïe J , commença à fent et eventura, 

-leur dire " ce qui lui devoir arriver. 


s ÿ. }0. aufnilieu mcP’e des perfcciitions. Expl. H 
leur apprend par l'd qu’ils ne devoieui nullement fe propo- 
ferdans fon Icrvice de jouir ici d'une vie calme & d’une 
,paix piiilofopliique. Le (o.tKplc qu’il leur promet fe dtfic 
ffitendrî: piijcipjlcme^ft des biens fpiriiucls , des confo- 
‘ latiohs iniéritures & de la joie toute l'aime qui fe goûte 
dans la charité qui , nm't enfembic les vrais ferviteurs de 
■ Dieu i & non des richelfes & des plailîrs de la tetre , qui 
font le partage de ceux qui aiment le liecle. 

"f. leur, montant a Jerufalem. 

Ibid. fxpl. Jésus manheit de-vant eux , Mini à Jerula* 
lem pour mourir . parce , dit un ancien , qu’il vou'oit leur 
faire coifooître , que C’étqit volontairement qu’il alloit oii 
il fçavoitbien qu'il devait foulfrir la mort. Les difciplesau- 
. contraire le fuivoient u'ctonutment U" de crainte : 
parce qu’ils craignoient , tiit Bede , ou d’erre eux-mêmes 
tués auili avec lui , ou au moins d’être prives tout d’un 
Coup de la préfence de celui qui étoit alors toute leur con- 
folation & tout leur fouticq, 

Ibid. expl^Cc qui lignifie feulement qu’il les entretint d« 
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CHAPITRE X. J5)i 

J î . Qjiia eue af- J 3 • Noiis allons comme 
eend.mus Jerofoly- vous voyez à Jérulalem ", 
mam , ^ Filins homi- & le Fils de l’homme fera 
- nis tradeiur principi- livré au Prince des Pré- 
bus facerdotum , très-, aux Scribes & aux 
ferihis fenioribus . Sénateurs -, ils le condam- 
Ô' damnahant eum ncront à la mort, & ils 
■morte, trndent eum le livreront aux Gentils : 
gentihus > 

34.^ illudent ei , 3 4. ils le traiteront avec 

Ô* confpuent eum , moquerie ô’ avec outra- 
fi-igellabunt eum i ^ ge ; ils lui cracheront au 
int efficient eum i vifage ; ils le fouetteront j 
tertia die refurget. ils le feront mourir j & il 
relTufcitera le troifiéme 
jour. 

J. 5. Enfant de Zebedée , calice avant la gloire. Matth. 

Ip.Et accédant ad 3 Alors Jacque& Jean 
eum Jacobus(^ Joan- fils de Zébedee , vinrent à 
nés filit Zebed&i , di- lui , & lui dirent : Maître, 
centes : Magifier , vo- nous voudrions bien que 
lumus , ut quodeun- vous fifllez pour nous tout 
que fetieûmus .fadas ce que nous vous deman- 
nobis. derons " . 

} 6 . At ille dixit 36. Il leur répondit; 
eis : Qiiid vultis ut Que voulez-vous que je 
faciam vobis ? falTe pour vous ^ 

37. Et dixerunt : 37. Accordez-nous, lui 

Da nobis , ut unus ad dirent-ils , que dans votre 
dextexam tuam , fy* gloire noijs foyons affis , 
alius ad finifiram l’un à votre droite , & 
tuam , fedeamus in l’autre à votre gauche 
gloria tua. 

ce qui lui arriveroic dans Jcrufalem : cat il les en avoic 
déjà avertis. 

ir. 3}. expi. Il leur donne â entendre que c’ed pour la 
derniere fois. 

Ÿ. jf. leur. Nous voulons que vous faifiez pour nous. 

/. J7. expi. Lorfque S. Marc dit que les deux fretet fi- 

Riiij 
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3 8. Mais Jésus leur 
répondit ; Vous ne fçavez 
t ce c]ue vous demandez. 
Pouvez-vous boiîc le ca- 
lice c]ue je dois boire ", 
& erre bapri fés du bîïptéme 
dont je dois être baptifé" ? 

5 9. Ils lui dirent : Nous 
le pouvons ''.Et Jésus 
repartit ; Vous, boirez en 
cUct le calice que je dois 
boire, & vous ferez bap- 
tifes du baptême dont je 
dois être baptifé : 

40. mais pour ce qui 
eft d’être alTîs à ma droite 
ou à ma gauche '! , ce n’eft 
point à moi à vous le don- 
ner J mais ce fera pour 
ceux à qui il a été préparé. 


J 8. Jejus autem ah 
eis : Ne'ciiis quid pe- 
tatis. Pot eft is bibert 
caltcem , quem ego bi- , 
bo ; am bapti mo , quo 
ego baptizMr . bapti- 
z.ari ? 

39. A t illi dixerunt 
et : Pofumus. Je 'us 
autem ait eis:Calicem 
quidem , quem ego bi- 
bo , bibetis i ^ baptif- 
mo , quo ego baptiz.or , 
baptix.abimini : 

40. federe autem 
ad dexteram meam , 
•vel ad ftniftram, non 
eft meum date vobis , 
fed quihus paratum 
eft. 


$. 6. Domination interdite. 

41. Et les dix autres 41. Pt audientes 
Apôtres ayant entendu ce- decem , caperunt in- 
ci , en conçurent de l’indi- dignari de Jacobo ^ 


lent cette demande àJESus-CHH.iST,il faut entendre 
qu’ils la firent par la bouche de leur niere , qu’ils avoienc 
poufTéc â cela , afin que la demande fut & plus honnête Sc 
plus facile à obienit : auili' Jésus adrclfe-t-ii fa tépoiife 
non à la mere , mais aux enfans. On a vû encore une fem- 
blable façon de parler dans l’hiftoire du Centenier. 

ir jS.'fer/r. que je bois. 

Ibid. Itttr. dont je fuis baptifé. Expi. C’eft-i-dire parti- 
cTper aux foufiVances & aux humiliations que je dois en- 
durer. 

ÿ. expi. Ils ne fçavoient fans doute à quoi ils .s’enga- 
Çeoient. 

ÿ. 40. expl. J E s U s fc fert des mêmes paroles que les 
enfans de Zébedée , mais en leur donnant un fens diftcrenc, 
& en pafTant d'une idée balle 8c tertellre i des idées toutet^ 
fpiriiucUes 8c toutes cclcAes. 
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Jeanne. 


41 , Jefus .atitem 
'VQcans eos , ait illis : 

« 

Sciiis quia hi qui vi- 
iemur principari gen- 
tibus, dorninar.tur eis ; 

principes eorum 
potefiatem habent ip- 
Jorum. 

N en ita eft au- 
tem invobis i jedqui- 
cunque uolucrit fieri 
^majer , erit vefier mi- 
_ nijler : . 

44 . ^ quicunque 
wluerit in i>ebis pri- 
mas ejfe , erit emnium 
.fewus. 

45 ^ Ham ét* Tilius 
heminis non venit ut 
. minier aretur ei, je d ut 
minijlraret , ^ daret 
animam Jhàm redetn- 
flior.em pro muliis. 

§. 7. Aveugle guéri, 
, 46 , £/ ver.iunt Jeri- 

. cho.Ô' prcjicifcente eo 
de Jéricho , & dijci- 


I T'R EX. 3 9 Î 
gnacion coiure Jaccjuc Sc 
Jean" . 

41. Ceft pourquoi Jé- 
sus les ."ippcllant a lui , leur 
dit :* Vous i^-avez que ceux 
qui ont'^ l’auroiiic cic com- 
mander .aux peuple*, exer» 
cent une dominatioji fur 
eux , &L que leurs Princes 
les traitent avec empire. 

43. Il n‘en doit pas être 
de indme parmi vous'j 
mais fi quelqu’un veut y 
devenir le plus grîind , il 
faut qu’ir loit prêt à vous 
fervir " : 

„ i > 

44. & quiconque vou- 
dra être le premier d’entre 
vous, doit être le fervi- 
tcur de tous " . 

45. Car le Fils de 
l’homme meme n eft pas 
venu pour être fci-vi , 
mais pour fervir , & don- 
ner fa vie pour là rédemp-- , 
tion de plufieurs. 

ern 1^ importunité de la foi. 

46. Après cel.i ils vin- Mattb. 

, rent «à Jéricho : & com- ^ 9 * 
■ me il fortoit de Jéricho 


ir. 41. ex^l. rant ilsétoicn; imparfaits. 

' ir. 41. Icnr. qui j qui lemblcut avoir ; ou en qui 

on voit. 

•îr. 4}. Icttr. minifier, qui ciè moins que Jervus , du ver- 
fet fuiv.ant. 

ir. 44. expi. Parce que leur falut éternel doit être la fin 
'■ où il rapporcc toutes fes allions & tous fes travaux- autr.- 
Sc fi quelqu’un veut être le premier d’entre vous , il faut- 
■ qii’Hfoit l’efclavc df-tousv 

• - R.’» 
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ÎM L'EVANGILE SET.ON S. MARC 
avec les dKcipIes , fiiivi puits ej us , 
d'une grande trcïupe de multitudiue .filiusTi^ 
peuple , un' aveugle nom- 'nui BanimAÜs c£~ 
nié Bartimde , fils de Ti- eus , fedebat juxtn 
niée " , qui ^roit aflîs fur viam ntend'tcans , 
le chemin pour demander 
l'aumône , 

47. ayant appris que 47. qui cum audif- 
c'éroit Jésus de Naza- fet quia Je/its Na!ca>~ 
rcrlî , Ce mit à crier : J e- renus eft , cœpit cla~ 
sus Fils de David , ayez mare , ^ dicere t 
pitié de moi. lefu fiU David , 

miferere mei. 

'48. Et pluficurs le re- 48. Et ctmmîna- 
prenoient rudement, & lui hantur ei multi ut ta- 
difoient qu'il fe tût ; mais ceret : at ille mulib 
il crioit encore beaucoup mugis clamabat : Fili 
plus haut : Fils de David , David . miferere mei, 
ayez pitié de moi. 

49. Alors Jésus s'é- 49. Ft ftans Jefus 

tant arreté , corftrnanda pneepit ilium vocari, 
qu’on l’appcllât. Et quel- Ft vacant cecum , di~ 
ques-uns appcllcrent l’a- tentes ei : Animequior- 
veiigle , en lui dilant : tjîo , ptrge , votât te,. 
Ayez bonne crpcrance, le- ' ^ 

vcz - vous , il vous ap-, . 

pelle. 

50. Aufll-tôtil jcttalbn JO- projelta 

manteau, & (e levant il 'uejlimento fuo , cxi~ 
vint à Jésus. tiens venh ad eum. 

y I. Et Jésus lui dit: J*. Ft rejpondent 

Que voulez- vous que je h fus dixit illi : Qtâd 
vous fafie ? L’aveugle lui tibivisfaciamlCitut 
répondit : Maître , faites autem dixit ei : Rab^ 
que je voie. boni > ut videam. 

y 1. Allez, lui dit Jes us, 51. Jefus autem- 

i'. 4S. expi. Saint Matthieu marque qu’ils étoient deux ^ 
•uis jj. que celui-ci ctoit ^luscuiuxu quel'àutte^ 
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CHAPITRE XL 
mit illi : Vade , fides votre foi vous a fauve 
tua te falvum fecit. Et il vit au meme inftaut. 
Et confefiim vidit , & & il fuivoit Jésus dans 
Jequehatur ettm in le chemin , 
via. 

ir. ^1. expi. Parce qu’ordinaireinent lorfqu’il vouloic 
guérir quelqu’un , il lui infpiroit cecte toi vive , qui lui fai- 
foit efpcrer d’être guéri. 

Ibid. expi. Il fit connoître fa guérifon , en fe condui- 
fane alors lui même , au-lieu qu’il avoit befoin auparavant 
d’un conJuûeur , & marchant après fon fuprème médecin 
par un ertet de fon humble reconnoiflance qui le portoit à 
publier le miracle par lequel il avoit été guéri , & à s’atta- 
cher à fon bienfaûcur. 


CHAPITRE XI. 

§. I. Entrée dans Jerufalem. 

I. T?Tcitm appro- i.T Orfqu’ils appro- 

pinquarent ]c- I > choient de Jé ru fa- n- i- 
ro'olyméi ôf' BethantA lem , étant près de Bêcha- 
ad montent Olivarum, nie , vers la montagne 
miitit ducs ex difeipu- des Oliviers , il eiivoya 
lis fuis . deux de fes difciples , 

1. ét' ait illis: Ite z. &c leur dit : Allez à 
in cajlellum , quod ce village , qui eft devant 
contra vos efi ; fta- vous " ; & fi-tôt que vous 
iim , introeuntesilluc , y ferez entrés, voss trou- 
invenietis pullum H- verez un ânon lié " , fur 

ir. i.pec. de Bcthpha^c , & de Béthanie ; c’ejl-à-dire 
qu’il n’etoit pas encore éloigné de Béthanie , où il venoic 
de coucher , ni de Bethphagé par où il devoit palier pour 
aller à Jérufalem. 

ï. expi. Ce que quelques Interprètes ont entendu der 
Bethphagé même. 

Ibid. cxpl. Il ne fait pas mention de l’âncflë dont parle 
S. Matthieu , non plus que S. Luc Se S. Jean : parce que 
félon toute apparence , J & s u s-C h x. J s t ne monta que 
iur fanorir 
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L’EVANGILE SELON S. MARC, 
kqucl nui homme n’a en- gatum . fuper quem 
core monté j déliez-le , & mmo adhuc hominum. 
me l-’amencz. fedit , folvite ilium , 

Ôt' add:icite. 

}. Et fi quelqu’un vous Et fi quis vobis 

demande : Pourquoi faî- dixerit : Quid facitis ? 
tes- vous cela î Dites -lui : dicite : Ouia Dominé 
Cdt que le Seigneur en necelfurius efi : con- 

a bclbin ; & il le lajifcra tinuo ilium dimittet 
amener ici aufli-tôr. hue. 

4. Y étant allés , ils 4. Et aheuntes in- 
trouverent rânonqui étoit venerunt pullum li~ 
attaché dehors auprès d’u- gatum ante januam 
/ ■ ne jx>rce entre deux che- foris in bivio , ^ feL- 

mins , & ils le délièrent, vtint eum. 

J. Quelques-uns de ceux j. Et quidam de 
qui étoient - là leur dk illic fianiibus , dite- 
renc : Que faites - vous ? bant illis : Quid fa- 
Pourquoi déliez-vous cet citisjbhentes pullunf f 
ânon ? 

6. Ils leur répondirent 6. Qjtidixertmteis, 
comme Jésus le leur ficut prAceperat illis 
avoir ordonné ; & ils le Jefus , ^ dimiferunt 
• leur laifierent emmener. eis. 

T*an,\x‘ 7. Ainfi ayant amené y . Et duxerunt pul~ 

J 4,- rânon à Jésus , ils le lut» ad Jej'um , im- 
couvrirent de leurs vête- ponunt illi vefiimen- 
mens , & il monta def- ta fua , ^Jedit fuper- 
fus " . eum. 

8. Pluficurs aulfi éten- 8. Multi autemvef- 
dirent leurs vêtemens le timenta fua fira-ve- 
long du chemin. D’autres runt in via. Alii au- 
, coupoient dès branches tem frondes cAdebant 
d'arbres , & les jectoient de arboribus , ^ fier-. 
par ou il pafibit. nebant in via.. 

ir. -7. txpl. On voit dans les livres Je l’ancitnTeftament 
que les ânes , qni éioiem (\nc grands en ce païs là, écohat^ 
Hac.mQmuçf au;z oïdinairc aux J.uhsj 
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f. Et qui prAtbant , 
^ qui jtquebantur , 
elamabant , dicentcs : 
ilofanna ;■ 

10. Benedicius qui 

venit in mmine Do- 
mini : baiedicium 

qucd venit regnum 
patris ncjlri David : 
Hofanna in exceljh. 

1 1 . Et intrcivit }e- 

rofolymam in tem- 
plum : circum peéiis 

omnibus . cum jam 
vefpcra effet hora , 
exiit in Bcthattiam 
cum duodtcim. 

$. X. Yiguier maudit , 


ITRE XL 

9. Et tant ceux qui mar- 
ehoicnt ùevant , que ceux 
qui fuivoient , crioient ; 
Hofanna .yjabtt & gloire : 
ro. Béni foit celui qui 
vient au nom du Sei- 
gneur : béni foit le règne 
de notre pere David " , 
que nous voyons arriver : 
Hofanna falut ^gloire au 
plus haut des deux. 

1 1. J E s U s étant ainfi 
entré dans Jérufalem, s'en 
alla au temple : & après 
avoir tout regardé , com- 
me il étoit déjà tard , il 
s' en alla à Béthanie avec 
les douze Apôtres. 

vendeurs ehajfés du temple. 


11. Et alla die cum i x. Le lendemain, lorf- 
exirent à, Bethania . qu’ils fortoient de Bétha- 
ejuriit. nie " , il eut faim j 

1 5 . C unique vi- 1 5 . & voyant de loin un 
diffet a longe ficum figuier qui avoir des feuil- 
habentem folia , venit, les , il y alla pour voir s’il 


ir. I®. expî. Il' y avoir fans doute dàns cette troupe de 
peuples plulieurs perfonnes defeendues de la famille de 
David , ipii ésoit très-étendue , qui fe congratuloient du 
rctablilFenient du regne de leur pere commun. Tnin. lis 
faifoieut voit clairement que Dieu , qui parloir par leur 
bouche , leur avoir mis dans le coeur que c’étoit-là vérita- 
blement ce Fils pte mis à David . qui devoir regner fut If- 
rael , & dont le Seigneur devoir affermir le trône pour tou-* 
jpurs. Quoiqu’on puilTc bien croire que comme ils n’a- 
voient que des vues terrettres dans l’attente de leur Mef— 
fie , ils fouhaitent ici à leur nation , â la vue du Sauveur , 
un regne auflidoux & aullî floriffatu que celui de David , 
ahn qu'il les conduisît avec uueadèéUon vraiment paiei* 
Belle. 

txpl, pouttcvciiû àJiiuiakni.. 


II. y. 


Lkc. 19, 
} 8 . 

Pf. 117» 

16. 


Mafth,. 
1 1 .. 1 Ofr 


ti. i^- 
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y pourroit trouver quel- 
que chofe " : & s'en étant 
approché , il n’y trouva 
que des feuilles } car ce 
n’étoit pas Iq^tems " des 
figues. 

1 4. Alors Jésus dit 
au figuier : Qu’à jamais 
nul ne mange plus de toi 
aucun fruit " : ce que fes 
difciplcs entendirent. 

IJ. Etant revenus à Jé- 
rufalcm , il entra dans le 
temple , d’où il chafla " 
ceux qui y vendoient , & 
qui y achetoient ; & il 
renverfa les tables des ban- 
quiers , & les bancs de 
ceux qui vendoient des 
colombes : 

ï6. & il ne permettoit 
pas que perfonne tranf- 
portât aucun utcncile par 
le temple. 

17. Il les inftruifoit 
aulTi en leur difant : N’eft- 


fi quid fort} inventre f 
in ea : cùfn venif^ 

fet ad eam , nihil in- 
venit prêter folia ; non 
enim erat tetnpus fico- 
rum. 

14. Et refpondens 
dixit ei : Jam non am~ 
puits in iiernum ex 
te fruBttm quifquam 
tnanducet : audie- 

bant dijcipuli ejus, 

I ). Et veniunt h- 
rofolymam : citm 

introiffet in templum , 
cœpit ejicere venden- 
tes ementes in 
templo , é' menfat 
nutntdaricrum , 
cathedras vendent 
tium coîumhas ever- 
tit : 

\6, non finehar 
ut qtiifqttam îransfer- 
ret vas per templum r 

17. ér docebat di- 
cens eis : Nonne ferip- 


I }. expi. Il n’ignoroit pas qu’il n’y avoit aucun fniiw 
à ce lîguier ; mais il a^ifToit en cela comme homme : ou- 
plutôt , félon la peiilce de S. Chryfoftome , l’Evangelifte 
ne fe fert de ce largage que pour nous marquer ce que les- 
difciplcs croyaient de leur Martre. 

Ihid. autr. une .inn#e de ligues. 

■fr. 14. expi. Le Fils de Dieu voulut , félon plufîeur» 
Peres , nous repréfenter dans cette figure la ilérilicé de la: 
Synagogue des Juifs , Sc la malédidiou qu’elle a métitéedc 
recevoir de J e s U s-C h r i s t. 

ÿ. ij. rarp/. cnliamméd.'un'zel&toutdivûi«. - . 


Di l üzed by Gooi^lc 


CHAPITRE XT. 3 ff 
itim efi : Quia domus il pas écrit : Ma mai Ton Ifdi, (çS, 
mea domus oraüonis fera appeliée la maifbn p 
vocalitur omnibus de jjriere pour toutes les ^ 
gemibus ? Vos anîem nations? Et cependant vous 
fecijlis eam fpeluncstm en avez fait une caverne 
latronum. de voleurs". 

18. Qtio attdito , i8. Ce que les Princes 

principes facerdotum des Prêtres & les Scribes 
C?» jeribâ qu&rebant ayant entendu , ils cher- 
quomedo emn perde- choient un moyen de le 
rent : timebant enim perdre " ; car ils le crai- 
eum , quoniam uni- gnoient " , parce que tout 

' verfa turba admira- le peuple étoit ravi en ad- 
batur fuper doÛrina miracion de fa dodrine. 

' ejtis. 

19. Et cumvefpe/a i'9. Et lorfqu’il étoir 

fafia Cjfet . ep-editba- déjà tard ; il fbrtit delà 
tur de ci-vitate. villa, 

10. Et cum mane '10. Le lendemain ma- 
lranj:rent vlderunt tin" il virent en pafTant 
ficum aridam faciam le figuier , qui étoit deve- 
aradidhiis. ' 'nu fecjufqu’à la racine. 

ZI. Va recordatus 11. Et Pierre fe fbuve- 
Vetrus , dixit ei : Rab- nant de la parole de J esu s- 
bi , ecce ficus, cui ma- Christ , lui dit ; Maître , 
ledixijii, aruit^ voyez comme le figuier 

que vous avez maudit , eft 
;• ,, devenu fec. 

1».. Et refpondens zz. Jésus prenant la 

ir, T7. expi. par les vols, les tromperies ôcles parjures 
’qu’y exercent les marchands que vous y avez reçus. 

TÎ'. 18 expi. Les Princes des Prêtres qui croyoient avoir 
feuls autorité dans le temple , 8c les Doûeurs de la loi , qui 
avoient approuvé ce commerce comme licite , fc croyant 
ici oflTenfes de nouveau , cherchoientlcs moyens d’exécuter 
le defTein de le tuer , qu’ils avoienr pris depuis long-tems. 
fTlbid. 'exp/. Ils craignbicnt de l'ui'faite ouvertement vio- 
■ "lence. ’ 

ÿ.. zo. expl. Il Csa retour de Béthanie à lérufalfjn* 


O 
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parole , leur dit : Ayez " 
de la foi en Dieu : 

13. je vous dis en vé- 
rité, que quiconque dira 
à cette ir.ofttaîine : Ote- 
toi de la , & te jette dans 
la mer ^ & cela Cins héli- 
ter dans Ton cœur, mais 
croyant fermement que 
tout ce qu'il aura dit ar- 
rivera , il le verra en ciFct 

' arriver^^. 

14. Cefl: pourquoi je 
vous le dis ; Quoi que ce 
foie que vous demandiez 
dans la picre , croyez que 
vous l’obtiendrez & il 
vous fera accordé. 

z$. Mais lorlquc vous 
vous piéfcnteiez pour 
prier , fi vous avez quel- 
que cliolè contre quel- 
qu'un , pardonnez-lui, afin 
que votre Pere qui cft dans 
les deux , vous pardonne 
aufli vos péchés. 


Jejus ait illis : Habelg 
ftdem Dei : 

Z 3 . amen dico vo- 
his , quia quicunqtte 
dixetit hutc menti : 
Tcllere , ^ mititre in 
mare, ô' hsifita- 
verii in corde juo . fed 
creuiderit quia quod- 
cunque dixerit , fiat ,■ 
fii’t et. 

14. Vroptereà âtc» 
vohis , cmnia quétcim- 
que crantes pttitis , 
crédité quia accipietts j- 
evenitnt vohis. 

ij. Et cùm fialiîit 
ad orandum , ditnitti- 
te fi qi.id hahetis ad- 
verjus aliqutm , ut 
faicr vefier. qui in cce- 
lis ift , dimittat vebit\ 
peccata vefira. 


ir.it. lettr. la foi Je Dieu. 

ir. 15. leur, il Iiri fera fait. (îrec *). quoi que ce foir 

qu’il di(e. cxfyl- Les Apôtres &: tous les hommes a'pofloli- 

quesétoient alTurésque Dieu leur actorderoit ce qu’ils de- 

n andoicut , toutes les fois qu’ils den.andoicm des tnira- 

clcs i paicc que c’éioit l'LIprit de Dieu qui les tcmpliifuit , 

qui les failoitagir pour fa gloire & pour les divers befoins 

de Ton tglife : mais ce feroit une illufîoi) de s’imaginer 

qu'il nous fût permis de demander quand il nous plairoic 

di s prodij,es , ou par curioiîté , ou fans une néceiïité confi- 

dciable , lorfque d’aillcuis ni la grande gloire de Dieu , 

ni d’aurres raifnns rrès-prcirautes 11c ré.'Mgent pas. Car il 

n’eft jamiis permis de tenter Dieu Et c’eft le tenter que dc 

lUiJemandctfausnécediii des nùtaclesa- . . . 

‘ * ». 
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CHAPITRE XI. 

.. xi. Qtiod fi vos non 1 6. Que fi vous ne par- 

dimijeri.is . nec pater donnez point , votre Peie 
vejter , qui iry cœlis qui eft dans les cieux ne 
eft , dimittet vobispec- vous pardonnera point nou 
cata vejira. plus vos péchés. 

§. J. Far quelle autorités 
xy. Et veniunt rur- 1 7. Ils retournèrent en- 
fius ]erofolymam. Et core à Jérufalem. Et J E- Luc. i». 
cùm ambularet in s u s fié promenant dans *• 
templo , accédant ad le temple " , les Princes 
tum fummi facerdo- des Prêtres , les Scribes , & 
tes , ^ fcriba , fe- les Sénateurs le vinrent 
niores , trouver " , 

x%.érdicuntei:ln i8. & lui dirent : De 
qua potejlate htc fa- quelle autorité faites-vous 
cis i Et quis dédit tibi ceci ; & qui vous a donné 
'banc poteflatem ut ifia l'autorité de faire ce que 
facias ? vous faites " ? 

19. hfus atitem , 19. Jésus leur ré- 

/ refpondens , ait illis : pondit : J’ai auflî une dc- 
Interrogabo vos ét» ego mande à vous faire j & 
tmumverbum , &ref- apres que vous m'y aurez 
pandete mihi,^ dicam répondu , je vous dirai ^ 

vobis in qua potejlate de quelle autorité je fais 
bec faciam. . ceci. 

3 O. Saptiftnus Joan- 3 o. Le Baptême de Jean 
ftis de caelo erat , an étoit - il du ciel ou des 
ex hominibus , rejpon- hommes , répondez-raoi i 
dete mihi ? 

f”. 17. ï JT/)/. & y enfeignant le peuple. - 
Ibid. expi. Il fcmble que ce dernier jour od Jésus 
devoir parler .lux Juifs , leur fût accordé pour liiipropofer 
toutes leurs dilîicuUés , & qu’il le prit de fon côté pour leur 
dite tout ce qu’il avoir â leur teproc.bcr. 

■fr. 28. expl. Cette queftion eft fondée fur ce principe , • 

Que nul ne fe doit donner à foi même Tautorité du miiii- 
ftere , mais qu’il la doit recevoir ou immédiatement de 
pieu , ou de lui par les fupérieurs ordinair s & légitimes, 
ÿ. a^. /trrr..Kéfondez moi : Sc je vous dirai aulfi ,,&c. 
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} I. Mâis ils railbnnoicnt 
ainli en eux -mêmes J Si 
nous répondons qu'il écoit 
du ciel, il nous dira : Pour- 
quoi donc ne l’avez-vous 
pas cru î 

3 2. . Que fl nous dilbns , 
qu’il croit des hommes , 
nous avons à craindre le 
peuple J parce que tout le 
monde confidéroit Jean 
comme ayant été vérita- 
blement prophète. 

3 3 . Ainli ils répondirent 
à J ï s U s : Nous ne Iça- 
vons. Et Jésus leur dit : 
Je ne vous dirai point non 
plus de quelle autorité je 
fais ceci. 


31. At illi cogita" 
bant jecum , dicentes : 
Si dixerimus : De cœ- 
lo , dicet : Qtcare erg* 
non credidijtis et ? 

31. Si dixerimus : 
Ex hominibus , lirne- 
mus populum ; omnes 
enim habebam Joan- 
mm quiet vere prophe^ 
ta eJJ'et. 

3 3 . Et refpondentes 
dicunt Jefu : Nefci- 
mus. Et refpondens 
Jefus , ait illis : Neque 
ego dico vobis in quet 
potejiate hic faciam. 


CHAPITRE XII. 

§. I. Vignerons homicides , pierre angulaire 
rejettée. 

. I. T Es tf s commença en- i. T"’ ï* caepit illit 

J fuite à leur parler en i' j in parabolis 
paraboles " : Un nomme , loqui : Vineam pajîi~ 
dit-il , planta une vigne , navit homo , ^ cir^ 
l’entoura d’une haie , & cumdcditfepem.^fo- 
crculànt dans la terre y dit lacttm , ^ &difica~ 
fit un prelîbir " , y bâtit vit turrim , locavit 

it. 1 . expi. Non qu’il ait feulement commencé alors à 
leur parler en paraboles, maisc'dl qu’après avoir confon- 
du tous ces l'rcrres & tous ces Docteurs , il commença â 
leur tracer une image de leur infidélité fous la parabole des 
vignerons , 8c fous quelques autres qui font marquées dans 
S. Matthieu. 

Ibid, kttr. Iticum , qui ell uûc partie du prellbic t c’elb 


Digitized by Google 


CH A P I 
tam agricolis . & fere- 
grè profcàus tjl. 

r. Et miftt ad agri- 
colas in tem^ore jer- 
vam , Ht ab agrico- 
lis acciperet de fruciu 
vinei. 

а. Qui apprehenfum 
tum ceciderunt , ^ 
dimiÿerunt vacuum. 

4. Et iterum mijît 
ad illos afittm fer- 
vum , ô' ilium in ca- 
pite vulneravenint , 

contumeliis affece- 
runt. 

5 . Et rurfum alium 
■ tnijit , ilium occide- 

runt ; ô* plurcs alios , 
quofdam c&dentes , 

. alios verb accidentes. 

б . Adhuc ergo , 
unum hahens filium 
carilpmum , S' ilium 
tnijit ad eos novijji- 
tnum , dicens : Ojiia 
reverebuntur filtum 
tneum. 

7 . Coloni autcm dî- 
xerunt ad invicem : 


T R È XII. 40J 
une tour , & l’ayant louée à 
des vignerons , il s’en alla 
en un pais éloigné. 

t, La fai ion étant ve- 
nue , il envoya un de fes 
ferviteurs aux vignerons , 
pour recevoir ce qu’ils lui 
devaient du fruit de fa 
vigne. 

3 . Mais l’ayant pris , ils 
le battirent ", & le ren- 
voyèrent fans lui rien don- 
ner. 

4. Il leur envoya encore 
un autre (erviteur " , & ils 
le blelTcrent à la tête , & 
lui firent toutes fpnes d’ou- 
trages. 

J. Il leur en envoya en- 
core un , qu’ils tuèrent j 
& de plufieurs qu’il leur 
envoya enfuite , ils en bat- 
tirent quelques-uns , 8 c 
tuerent les autres. 

tf. Enfin , ayant un fils 
unique , qu’il aimoit tres- 
tendrement , il le leur en- 
voya encore après tous les 
autres, en dilant : Ils au- 
ront q^uelque refpecl pour 
mon fils. 

7. Mais ces vignerons 
dirent entre eux : Voici 


â ilire , ou une cave , ou unendtoit creux où le vin coule 
, en (lelcendaïudu prclFoir. 
ir. 3. mitr. (ouettetent. 

Ÿ. 4. Grec, qu’ils pourfuivircm à coups de pierres. 


Pf>l. 

J JJ. Il, 

Jjuie 

i8. l6. 
Mattb. 
II. 41. 

4. 

II. 

J(om. J, 

a- 

J. Pctr. 

a. 7. 
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l’héritier ; allons , tuons-le, Hic eft h&res i venite / 
& l’héritage fera à nous. occidamus eum , (i* 

nojlra eril héireditas. 

8. Ainfi s’étant faifis 8. Et apprchcnden- 

de lui , ils le tuerent , & tes eum , occiderunt : 
le jcttcrent hors de la vi- ^ ejecertmt extra vi~ 
gnc. neam. 

9. Que fera donc le Sei- 9. Quid ergo fa~ 
gneur de cette vigne ? Il ciet Dominus vinet ? 
viendra lui-mcme , il ex- Veniet . perdet co~ 
terminera ces vignerons , lonos , dabh ’vi- 
Sc il donnera fa " vigne à neam aliis. 
d’autres, 

I O. N’avez-vous point 1 o. Hec fcripturam 
lu cette parole de l’Ecri- hanc legijiis ; Lapident 
tnre : La pierre qui avoit quem reprchaverunt 
été rejet! ée par ceux qui Adificantes , hic facius 
bâtilloient , cft devenue la eft in caput anguli ; 
principale pierre de l’an- i 

gle^/:^ 

1 1 . c’eft le Seigneur qui ii. à Dcmhto fac^ 
l’a fait ; & nos yeux le tum eft iftud ; (ÿ* eft 
voient avec admiration î mirabile in oculis nof- 

tris ? 

II. CcQx à qui il parlait 11. Et qu&rehant 

cherchoient les moyens eum tenere , timne~ 
de l’arrêter ; car ils virent runt tarbam > cogno~ 
bien que c’étoit d’eux qu’il •verunt enim quoniam 
vouloir parler dans cette ad eosparaholamhanc 
parabole " : mais ils crai- dixerit : & reluio eo , 

ir. ^.expl. il afferrasra. 

i'. 10. ex;L Jesus-Chmst confirme ce qu'il a dit 
par un pailage de l’Ecritinc qui s’ciuend''it du Meilie, Il 
eft liii-mème comme la pierre angulaire que les Juifs ont 
rejettée. /< noie Matth. 11. 41. 

ir. 11. expi. Saint Matthieu fait voir comment ils le 
connurent; car il témoigne que le Sauveur leur déclara net- 
tement : Q«f le rojaume de Dieu leur jeroit oté ^ Cf donné 
à un autre peuple qui enproduiroit les fruits. 
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CHAPITRE XII. 4oy 

gnirent le peuple ; c’efl- 
pourquoi le laiirant-là , ils 
le retirèrent. 

§. 1. Dieu ^ Cejar, 


1 3 . £î mittunt ad 
eum quojdam ex Pha- 
rijais , ^ Herodianis , 
ut eum caperent in 
verbo , 

14. qui 'venientes 
dicunt et : Ma^ijîtr , 
feimus quia verax es , 
^ tion curas quem- 
quam , necenim ■vides 
in faciem homiuum , 
fed in veritate viam 
Dei düces : Licet dari 
tribut um C&J'ari , an 
non dabimus î 


I 5 . Qui feiens ver- 
futiam illcrum , ait 
illis : Quid me tenta- 
tis ? Alerte mihi de- 
narium ut videam. 

16. At illi attule- 
runt ci , ^ ait illis : 
Cujus eji imago hicc , 

in/criptio ! Dicunt 
ei •• Cl aris. 

1 7. Rejpondens au- 


13. VouLint enfuite le Maith. 
furprendre dans Tes paro- 

les , ils lui envoyèrent 
quelques-uns des Pliari- 
lieus & des Hcrodiens , 

14. qui lui vinrent dire : 

Maître , nous fçavons que 
vous êtes lîncere ^ véri- 
table , & que vous n’avez 
égard à qui que ce foit j 
car vous ne conlîdérez 
point la qualité des per- 
Ibnnes " , mais vous en- 
feignez la' voie de Dieu 
dans la vérité ; Eft-il per- 
;iiis ou non de payer le tri- 
but à Céfar ? 

I y. Mais Jésus con- 
noifl'ant leur liypocrifie , 
leur dit : Pourquoi me ten- 
tez-vous ? Apportez-moi 
un denier " , que je le voye. 

16. Ils lui en apportè- 
rent un ; & il leur deman- 
da : De qui eft cette ima- 
ge & cette inferiprion ? 

De Céfar , lui dirent-ils. 

17. Jésus leur répon- ^om. 1 3 

7- 


^ I4.exf>t. C’eft à dîre, vous reprenez les vices & les 
égaremens des hommes avec une liberté entière. 

‘ Ibifl. Eft il permis de payer le tribut à Céfir, ou 

ne le payerons-npus point î le Grec aj. le p-iyeioiis-nons, 
flu ne le payerons-nous p.ts ? 

■jf". I ^ , f^'oye\ Id n«te Milth, il. 19. 
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dit : Rendez donc à Cé- 
far ce <jui cft à Céfar ; & à 
Dieu ce qui eft à Dieu. Et 
ils admirèrent là ré^onfe. 

$ . 3 , 'Réfurreftion , 

18. Après cela les Sad- 
ducéens , qui nient la réfur- 
rcdlion , le vinrent trou- 
ver , & ils lui prepoferènt 
cette quclHon : 

1 9. Maître , MoîTe nous 
a lailfé par écrit : Que li 
un homme en mourant 
lai iTe fa femme fans en- 
fans , fon frere doit cjiou- 
fer fa femme , jrour liifci- 
ter des enfans a fon frere 
mort. 

10. Or il y avoir fept 
freres , dont le premier 
ayant pris une femme , 
mourut fans lailTer d’en- 
fans, 

11. Le fécond l’ayant 
époufée enfuite , mourut 
aulTi fans enlims , & le troi- 
liéme de meme ; 

iz. & tous les Icpt l’ont 
ainli eue pour femme , fans 

Î u’aucun ait lailfé d’en- 
ans ; & enfin cette femme 
eft morte elle - meme la 
derniere. 

X3. Lors donc qu’ils ref 


tem Jejus dixit iîUs t 
Reddife igitur qua 
fiint C&jaris , Cdjari > 
^ quü [uni Dei , Deo. 
Et mirabantiir ftiper 
eo. 

état angélique. 

1 8. Et vénérant ad 
eum Sadducii , qui 
dicunt rejürrccilonem 
non ejfe , ^ interroga- 
bant eum dicentes : 
lÿ.MagiJier , Mcy- 
fes nebis jcripjit . ut fi 
cu]us frater mortuus 
fuerit , (5* dimiferit 
uxorem , filios nort 
reliquerit , accipiat 
frater ejtts uxorem ip~ 
fias, & refufeitet fe~ 
men fratri fuo. 

lo. Septem ergofra- 
tres erant , primas 
accepit uxorem , 
mortuus ejl non relic~ 
to femine. 

11. Et fecundtts ac- 
cepit cam , mor- 
tuus ejl , ô' tiec ifie 
reliquit Cemen , ter- 
titts fimilitcr ; 

II. ^ acceperunt 
e/rm fimilitcr Jtsptem : 
non rdiquerunt fe- 
men ; mvijftma om- 
. nium defuntia efi ^ 
mvlier. 

t^.în rcfttrreciicne 
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. CHAPITRE XII. 4of 
0Tgo cum refurrexe- fufciteront dans la réfur- 
rint , cujus de his erit rcétion générale , duquel 
uxor i feptem enim d'entre eux fera-t-elle lem- 
habuerunt eam uxo- me , puilqu’elic l’a été de 
Tem ? tous les fept ? 

14. refpondem 14. Et Jésus leur ré- 
Jefus , ait illis : Non- pondit : Ne voyez -vous 
ne ideb erratis , non pas que vous êtes dans 
feientes feripturas , ne- l’erreur j parce que vous 
que virtutem Dei ? ne comprenez ni les Ecri- 
tures , ni la puilfance de 
Dieu ? 

2.5. Cttm enim à ij. Car lor (que les morts 
tnortuis refurrexcrint, feront relTufcicés , les hom- 
fuque nubent , ncque mes n’auront point de fem- 
nubentur : fed funt fi- mes , ni les femmes de ma- 
cut angeli in cœlis, ris : mais ils (èront comme 
les Anges qui font dans les 
deux. 

i 6 . Demortuisau- Et quant à la réfur- 

tem quod refurgant , reélion des morts ; N’a- 
non legifiis in libre vez-vous point lu dans le 
Moyfi , fuper rubum livre de Moife ce que Dieu 
quomodo dixerit illi lui dit dans le builfon : 

Deus , inqtdens : Ego Je fuis le Dieud’Abraliam, 

Jum Deus Abraham , le Dieu d’Ifaac , & le Dieu h 
Desis Ifaac , éf' de Jacob ii-ix, 
Deus Jacob ? 

27. îion eft Deus 17. Or il n’eft point le 
mortuorum , fed vi- Dieu des morts , mais des 
•vorum » vos ergo mul- vivans " ; & ainfi vous êtes 

ic. l'î. expl. Il y a pUifieiirs autres textes dans les (aitites 
Ecritures , qui prouvent la rcrurtcaion : mais parce que les 
SadJucéens s’etoient voulu appuyer de l’autorité de Mmie 
pour combattre la réfurreéiion , J e s U s-C h ». i s t trou- 
va plus à propos de la défendre par un texte de Moïfe. 
D’autres difent que ces gens-U rejettoicot l’autorité des 
autres livres de l’ancien Tcftament. 

ir. 17. expi. On a fait veir la force de l’argument dans 
S. Matthieu n. ji. 
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L’EVANGILE SELON S. MARC, 
dans une grande erreur. tftm erratis. 

5. 4. Amour de Dieu ^ du prochain, 

18. Alors l’un des Do- is. Et acccjjît unus 
iteurs de la loi , qui avoir de Scribis, qui audie- 
oui cette difpute , voyant rat illos conquirentes , 
que J E s VJ s avoir li bien ^ vident quoniam be~ 
répondu aux Sadducéens , ne illis relponderit , in- 
s’approclia de lui , & lui terrogavit eum quod 
demanda : Quel étoit le ejfet primum omnium 
premier de tous les com- mandatum. 
mandemens. 

19. Et J E s U s lui ré- i^.jefusauiemrej- 
pondit : L; -premier de pondit ei : Q^uia pri- 
ions les commandemens mum omnium man- 
eji celui-ci ; Ecoutez , If- datum efi : Audi , If- 
rael le Seigneur votre raelT Dominus Deus 
Dieu eft le fcul Dieu '' ; tuus , Deus unus e/l : 

30. Vous aimerez le 30. ^ diliges Do- 

Seigneur votre Dieu de minum Deum mum. 
tout votre cœur , de toute ex toto corde tuo , ^ 
votre ame , de tout votre ex tota anima tua , 
cfprit , & de toutes vos ^ ex tota mente tua, 
forces. C'efl-là le premier extotavirtute tua. 
commandement. Hoc e/i primum man- 

datum. 

3 1. Et voici le fécond , 31. Secundum au.- 

qui eft femblable au pre- tem Jîmile e/l illi : 
niier : Vous aimerez vo- Diliges proximum 
tre prochain comme vous- tuum tar.quam teip- 
même. Il n’y a aucun au- fum. Majus horum 
tre commandement plus aliiid mandatum non 
grand que ceux-ci. efi. 

ir. i?. Cret. Seigneur. Expi. Moïe voulant inculquer 
aux Juifs le couiniandcnient d’aimer Dieu fur toutes cho- 
fes piépara U-ur5 efpriis par ccue préface , où il leur fait 
teni.iiquct l’unité de Dieu. 

ir. 30. lettr. O" diligei ; ce qui peut fignifier : Vous ai- 
merez doue. 

3 t. Et 


■litizr \ / 





CH API 
^ 1 , Et ait illi Sert- 
ba : Béni , Magifter , 
in veritate dixifti , 
quia anus ejl Deus , 
non efi attus prAter 
eum : 

3 J • ut diligatur 
ex toto corde , ex 
toto intelledu , ex 
tota anima , ex to- 
ta fortitudine ; di~ 
hgere proximum tan - 
quam f'eipfum . majus 
efl omnibus holocauto- 
tnatibus facrificiis. 

3 4. Jejus autem vi- 
dent quod fapienter 
refpondijfet , dixitilli: 
ïion es longi à regno 


TRE Xir. 40, 

3 1. Le Docteur lui rc- Cj/a\ 
pondit : Maître , ce oue î- »4- 
vous avez dit eft tres-veri- 
table " , qu’il n’y a qu’un ‘ *■* 
fei 4 Dieu , & qu’il n’y ea • 
a point d’autre que lui " : 

3 3 . & que de l’aimer de 
tout fon cœur , de tout Ton 
efprit , de toute Ibn ame , 

& de toutes Tes forces ; & 

Ibn prochain comme foi- 
même , eft quelque choie 
de plus grand " que tous les 
holocauftes , & que tous 
les lacrifices " . 

34. Jésus voyant qu’il 
avoit répondu fagement , 
lui dit : Vous n’ê'cs pas 
loin du royaume de Dieu 


ir. ^i.autr. Maître, allijrémenc que ce que vous avez 
dit eft irès-vericable , &c. 

Ibid. expi. Aind nous devons tourner vers lui toucl’a- 
niüur dont nous Ibnimcs capables. 
ir. 3 3. expi. I. e. plus agréable à Dieu- 
Ibid, expt Les Juifs regardoient ordinairement les holo- 
cauftes , où la viâime ecoic confomée en l'honneur de 
Dieu , & les autres facrifîces de la loi comme les devoirs 
lespluseiTcniielsde la religion t 8c étant charnels 8c grof- 
(îers , ils bornoient lâ ordinairement leur pieré. Ce Doc- 
teur de la lui écoit donc louable de s’élever en ce point 
au-deftus du fentiment du commun des Juift. 

'ÿ'. 34. cAp/. C’eft a dire , de la grâce par laquelle Dieu 
régné dans le coeur de 1 homme. Et cela parce qu’il étoit 
perfuadé que l’amour de Dieu au deftiis de tout -, 8c l’a- 
moût du prochain fournis â celui de Dieu, étoient plus 
grands que tous les devoirs extérieurs de la religion. Car 
celui étoit déjà un gr.ind avantage de connoître ce qu’il 
devoit principalement à Dieu ; m.ais il lui manquoit encore 
quelque chofe pour faire partie de ce royaume de Dieu t 
Içavoir la connoiftance de J e s u s-C h r i s t comme Fils 
dé Dieu. Or J e s ü s-C h R t s t , en lui témoignant qu’il 
il'étoit pas éloigné du royaume de Dieu , lui lai<'oitcon« 

Tome XVII. S 
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4Ï0 L'EVANGILE SELON S. MARC. 

Et depuis ce tems-Ià per- Dei. Et ntmo jam au^ 
fonne n’ofoit plus lui faire débat ettm interroga~ 
de queftions. re. 

§. 5. Chrifi Seigneur de Davtd, docleurs fuperbes. 

3 5. Mais Jésus en- 35. Et refpondens 
feignant dans le temple , ]efus dicebat , docens 
leur dit : Comment les in temple : Qtiomodo 
Scribes difent-ils que le dicunt Scribe. Chrif- 
Christ ell le ms de tum jilium ejfs Da~ 
David , vid , 

3 6. puilque David lui- 3 6. ipfe enim Da- 
meme a dit par le Saint- vid dicit in Spiritu^ 
Pf.tl. Efprit : Le Seigneur a dit JanRo : Dixit Domi- 
îoo. I. à mon Seigneur : AfTeyez- nus Domino meo ; Se- 
vous à ma droite , iulciu’à de à dextris meis , do~ 
I.HC 10. ce que } aye réduit vos en- nec ponam tmmicos 
41* nemis à vous fervir de tuos fcabellum pedum 
marche-pied î tuorum ? 

37. Puis donc que Da- 37. Ipfe ergo Da- 
vid l’appelle lui - même vid dicit eum Domi- 
fon Seigneur , comment num , ^ tende eft filius 
cft-il fon fils ? Une gran- ejus ? Et multa turba 
de partie du peuple prenoit eum libenter audivit. 
plaifir à l’écouter. 

3 8. Et il leur dilôit en 38. £/ dicebat eis 
(à maniéré d’inftruire : in docirina fua : Ca~ 
45 ^ Gardez-vous des Doéieurs z/ete à Scribis , qui vo- 
10. 4«. de la loi " , qui aiment à lunt in Jlolis ambtda- 
(è promener avec de bn- re , ô * /dlutari inforo, 
gués robes, & à être falués 
dans les places publiques j 

noîcrc qu’il n’y écoit pas encore entré : il l’invitoit en mc- 
me-tems â a'pircr i un bonheur qui étoit fi proche de lui. 

y. ; 8. 'xj’l. C’e.'l-à dire , de l'orgueil qui paroiiîî>it dans 
route la conduitede cesDodeurs. Car comme c’étoit cet 
orgueil qui les empèehoir de rccoa ioûre J e s U s pour le 
C H K. 1 s T & pour le MeiTie , il vouloir lever le plus grand 
obilacle à routes les vémes qu'il leur enfeiguoit pour Icut 
i'alut. 
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CHAPITRE XII. • 4ir 

) 5 . infrinât ça- : • | f . à et re aflfis ckns ies 

thedris i'edere ih fyna- premières cliiiics dans les- 
& primos dif- Tynagogues , & à avoir les. 
fubitus in cae>2is : piemiepcs places dans les 

fieltins : . 

40. qsii dévorant '40. qui dévorent les Matih. 
domos viduarum , jub _ mai Tons des veuves , fous '■*’ 
obtentu prolixe, ora- prétexte qu'ils font de lon- 
tionis. Ht accipient' gués prières " . Ces per- 
froüxitts juduium. Ibivnes en recevront une 

• , . ^ condauinaciou plus rigou- 

. . reufe. 

Ç. 6 . Veuve donnant de fqn i'jdigence, 

41. Et (edens h- 41. Jésus étant affis^*^^*'** 
Jtts contra gaz.ophyla- vis-à-vis du tronc " , il 

eium , afpiciebat quo- preuoit-garde de quelle 
modo turha jailaret maniéré le peuple y jec- 
as in gaxnphylacium , toit l'argent 5 & comme 
multi divites jacla- pluficurs gens riches y en 
bant multa. mettoient beaucoup " : 

4^. Citm vidiTet 41. il viiu aulli une pau.< 
autan vidua unapau- vre veuve , qui y mit leu- 
fer , mijît duo minuta, lement deux petites pièces 
^uod cft quadrant. de la valeur d’un liard 

» - r 

. 40. (?w.îc'qui font de longues prières, pourfervic 
de prétexte à leur oiarice, ^ 

^.41. exjH. du tronc du rempte , où les peuples mertoienc 
chacun leurs offrandes volontaires en argent , pour l’en- 
tretien du temple’ même , pouf Icquerfes Juits a'-oient 
une attache ou une dévotion extraordinaire î ce tronc avoir 
été placé par l’ordre du Grand prêtre Joi’ada du tenir du 
K.OÎ Joas. 4. ^o«r TI. C’étoit ce qui cft appelle ailleurs n-r- 

M.acth. 17. 6 . 

Ibid. ca-p/. Il fcmbleque l’Evangeliftc ait ufcilccettu 
exprcflion, pour nous faire entendre cetre v.iine ci.mplai» 
fance que les riches avoienc à donner beaucoup . &; à don- 
ner avec oftenration , pour patoître géaêreiu & magnifi- 
ques envers le temple. 

TÎ'. 41. exp!. Cela fc peut entendre en deu.t façons : i. 
on que les deux petites pièces d’aigcnc enfemble ne fai- 
ébicnc que la valeur d’un Liard > ce que le Syriaque a fuivi : 
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^fcipuiis fuis : Mugif- 
ter , afpice qualcs la- 
pides , quales firuc- 

tun. 

X. Et refponders Je- 
fus , ait au : Vides 
has omnes magnas s.ài- 
ficationes ? No» re- 
linquetur lapis fuper 
lapidem , qui non def- 
iruatur. 

3. Et asm federet 

in monte , Olivarum 
contra templum , in- 
terrogal’ant eum fepa~ 
ratim Petrus . }a- 

eobus , ^ Joames , 
Andréas : 

4. Die nohis , quan- 
do ijla fient , quod 
Jîgnum trît , quando 
hac omnia incipient 
confummari. 

y . Et rejf ondens Je- 
ftis coepit dicere iilis : 


regardez cruelles pierres " , 

& quels bacimens. 

1. Mais J E s O s lui 
répondit : Voyez - vous i„c 
tous ces grands bâtimens ? +4- ^ 
Ils feront tellement dé-^‘-** 
truits , qu'il n’y demeurera 
pas pierre fur pierre " . 

3 . Et lorfqu’il étoit adîs 
fii'r la montagne des Oli- 
viers , vis-à-vis du tem- 
ple , Pierre , Jacque , Jean , 

& André lui demandèrent 
en particulier : , 

4. Dites - nous quan^ 

ceci arrivera, & quel ligne 
il y aura que toutes ces 
chofes feront prêtes à être 
accomplies. j 

y. Et J É s U s leur 'réi- Ephtf. 
pondit : Prenez-garde que l* ^ 


is. I. txfl. Jofeph dit ^ue c’étoient des pierrcsblan- 
ches, dures Comme de l'albarre , qui avoient i5.coud«e< 
de long , 1 1 . de large , 8 . de profondeur. ' ' 

y let. Il ne demeurera pas pierre fur pierre qui ne fois 
détruite. Expi. é^rès que l’Empereur Tire eut pris Jerufa- 
lem, le temple fut détruit julqu’aux fondemens, tant à 
force de bras que par le feu. Mais l’an jCi de Jésus- 
Chris t , les Juifs ayant entrepris par l’ordre de Julien 
l’Apoflat de lever ces anciens fonderaens , pour élever un 
Nouveau temple, ifs en furent empcchéspat des tremble- v 

mens & des tourbillons de feu , qui forum de terre ren- 
verferest tous leurs travaux & tuerem plufîcursdc leur» 
ouvriers ,& ainll s’accomplit cette ptédiûion de J e sus- 
Chris T. S. Chiyfop, oral, x. ad. Jud, & alibi S.Creg, 
t»(ontr, Julian. Ammian. Marcel, 


S iij 
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4Î4 L’EVANGÏLE SELON' S. MARC, 
pcrlbnnc ne vous féduifc j Vidcte ne quts vos fi-- 
" ‘ ' ducat i 

6. car plufieurs vien- * 6. multi enitn ve-^ 
drpnt fous n'oo nom , qui nient in nomine meo , 
diront c’cft moi ^.qui jtàs dicentes, quia ego jumi 

- /f ' C H R I s T j & ils en ^ multos jeducent. 
fdduitont pluiîeurs. 

§. X. Firfécution rajfifiance du faint Ej^rit , 
porfevérance. ( 

7. Lorfqac vous entcn- 7. Cùm auditriùi 
dxez parler de guerres & autem helU,(^'ofinio- 
de bnric de guerres , rte nés bcllorum, ne ti-> 
craignez point: parce qu’il mueritis : oportet enirn 
fâut que cela arrive^ mais hac fiers, jed nondum 
<c ne fera pas encore la finis.. 

fin. ; '• 

8. On vei:i*à fc Ibudever ^8. Exurget enis» 

peuple contre peuple , & gens contra gentem i 
tôyaumeb'ohtrè royaume : regnum Juper're- 

h y aurà de5 tifcniblemens gnum , ^ erunt terrst- 
dè terre èii di^'crs lleüx , motus fer lècd , é^fa^ 
& des famines *' j'& ce ni mes, Inhium dolorun^ 
fera là que le commence- htc. 

me’nt des douleurs. ' 

iâutih.’^ ' 9.' Pour vous' autres , Videte auterrr 

prenez bien garde à vous, vojmetipfos. Tradent 
on vcàis fera compa- enirn vos in conciliis ^ 
roître "dans les alfcmblées in fynagogis vapu-, 
des Juges “ : on vous fera labitis . ante prafi- 
fouetter dans les (ynago- des reges fiabitii 
gués i & vous ferez pré- pr opter me , in tefii^ 
^ntés à caufe de moi aux monium illis. 
Gouverneurs & aux Rois > afin que vous me ren* 
diez témoignage devant eux. 

, * ,V'. 8. Grec. & 'des troubles. 

•ÿ'. 9 exfl. Il parle du grand Sanedrln , qui étoit te Con« 
feil d’état de la nation. 

Ibid, exgl. Ces Gouverneurs font ceux qui étoient ét4r* 
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CHAPITRE XIII. 41; 

• 10. Et in omnts 10. Il faut aufîî aupara- Afrf,//''. 
Rentes primù/n oportet vant " que l’Evant^ile foit 14- i 4 * 
prtdicari evangelmm, prêche à toutes les na- 
tions. 

1 1 . Er cum dttxe- 1 1 . Lors donc qu’on vous Mutth, 
rintvos tradentet ,no- mènera pour vous livrer '® *?• 
lite pTÂCogitare qnid entre leurs mains , ne pré- 
loquamini : Jedquod méditez point ce que vous 11.14. 
datum vohis fuerit in leur devez dire ; mais di- 
illa hora , id loquimi- tes ce qui vous fera infpiré 
ni : non enim vos ejlis à rheure-incme : car ce 
loquentes , fed Spiri- ne fera pas vous qui par- 
tus fan£lus. lcrez " , mais le Saint- 

Elprit. 

- II. Tradet mtem ii. Or le frere livrera 
frater fratrem in tnor~ le fxere à la mort , & le 
tem , paterfÂitim : pere le fils -, les enfans s’é- 
fj> conftirgent filii in lèveront contre leurs peres 
parentes. ^ morte af- & leurs meres , & les fe- 
jicient ecs. ront mourir. 

IJ. Et erhis odio i } . Et vous ferez haïs 
omnibus propter nomen de tout le monde à caiife 
mtum ; qui autem de mon nom : mais celui 
fttflinutrit in fincm , qui perféverera jufqu’à la 
hic falvus erit. fin fera fàuvé. 

J. J. Abomination dans le lieu faint .fuite , 
maux extrêmes. 

1 4. Citm autem vi~ 1 4. Mais lorfque vous DamW 
ientis abominationi- verrez l’abomination de la 9- 17- 
nem defolationis ftan- défolation " établie au lieu 

bÜs , & envoyés par les Romains pour re^ir la province & j”* **' 
y exercer la juftice en leur nom , tel qu’etoic alors Pilace. 

Ces RoiVéroienc lesTetrarquesde la Judée & de la Galilée. 

Mais il faut encore étendre cela généralement à tous les 
Jug s devant qui les CLiétiens dévoient être ptéfentés dans 
la lüice. 

■ÿ". 10. antr. premièrement. 

■jf. 1 1 . lettr. car ce n’efl pas vous qui parlez , &c. 

ÿ. 14. Grec, dont parle le prophète Daniel. 

S iiii 
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où elle ne doit pas être ( que tem ubi non débet , qui 
celui qui lit entende ce quil legit , inttlligmt : tuât 
lit " : ) alors que ceux qui qui in Judea funt ,fu- 
Icront dans la Judée s'en- giantin montes: 
fuient fur les montagnes : 

15. que celui qui fera if.^qui/upertec- 
fur le toit ne defeende tum. ne defeendat in 
point dans fa maifbn , -& domum , nec introent 
n'y entre point pour en ut tolUt quid de dem» 
emporter quelque chofe : jun : 

16.8c. que celui qui fera i 6. qui in agro 
dans le champ ne retour- erit , non revertntur 
^ ne point fur fes pas pour rétro tollere vejiimen- 
prendre fbn vêtement. tum fuum. 

17. Malheur aux fem- 17. Veautempr*» 
mes qui feront grofTcs ou gnantibus nutriert- 
nourriccs en ces jours-là. tibus in illis diebus. 

18. Priez D/e« que ces 18. Orate verb uf 
chofes " n'arrivent point hieme non fiant. 
durant l’hiver. 

19. Car l’affliftion de 1 9 . Erunt enim diet 
ce tems-là' fera fi grande , illi tribu lationes ta^ 
que depuis le premier mo- les , quales non ftte- 
ment où Dieu créa toutes runt ab initie creatu- 
chofes , jufqu’à préfent , ra , quam condidit 
il n’y en eut jamais de Deus , ufque nunc , 
pareille , & il n’y en aura neque fient. 
jamais'', 

ÿ. 14 expi. L’attention que Jésus ou l’Evangelifle de- 
mande , fait voir que cette ptédiâion eft ttès-impottante. 

ÿ". i8. Grec, votre fuite. 

ÿ. 19. expi. Il paroit par S. Luc que cela s’entendre la 
ruine & de la délblationdes Juifs , comme le remarque S. 
Auguftin fr/. 80. car il dit que Jofeph rapporre , que le peUf 
pie fut alors accablé de telles calamités, qu’à peine font- 
elles croyables. Ce n’étoit au-dedans que meurtres , que 
brigandages, que famine , que pelle; & au-dehors tout 
étoit mis â feu & à fang. Jamais nation n’avoit reçu tare 
de grâces & de faveurs que les Juifs , qui feuls étoient le 
peuple de Dieu : ainlî leur ingratitude etoit exttéme ; ^ l« 
«bâtiment y devoit être proportionné. 
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: CHAPITRE X III." ' 417 

ïo. Etnifi brevisf- lo. Que fi le Seigneur 
fit Deminus dits , non n’avoit abrégé ces jours , 
fiiijfetfilva omnis cm- nul homme n'auroit été 
ro ifed frofter eltBos , fauve'' : mais il les a abré- 
^uos eUgit , brevtMvit gés à caufe des élus qu’il 
dits. a choifls. 

4. F aux-chri/fs , élus prefque féduits 
avenement de J E s ü s-C H R i s T. 


IX. Et tune fi quis 
vobis dixerit : Ecce 
htc eft Chrifius, ecce 
îllic , ne credsderiiis. 

Exurgent enim 
ffiudo - chifii , ^ 

f/eudo -prophète , 
dabunt figna por- 

tent a ad feducendos , 
fi fini potefi , ctiam 
eleclos. 

1 3 . Vos ergo vlde- 
te ; ecce predixi vebis 
tmnia. 

14. Sed in illis die- 

bus , fefi tribulatio- 
nem illam , fol conte- 
nrbrabltur . luna 

hon dabit fplendorcm 
fuum : 

ij. fielle coeli 
erunt decidentes , 
virtutes, que in eaelis 


ïi. Si quelqu’un vous 
dit alors : Le C h r i s t 
eft ici , ou il eft là , ne 
le croyez point, x j. C?* 

11. Car il s’élèvera de 
faux chrifts , & de faux 
prophètes , qui feront des 
prodiges & des chofes 
étonnantes , pour féduire, 
s’il étoit pofltble , les élus 
memes. 

1 3 . Prenez donc garde 
à vous i vous voyez que 

je vous ai tour prédit. ‘ 

14. Mais apres CCS jours 
d'affliélion, le fbleil s'ob- /fui. 
fcurcira , & la lune ne don- > o» 
nera plus fa lumière : 


îj, les étoiles tombe- 
ront du ciel , & les Puif' 
fances qui font dans les 


+. 10, iTOfr. MC s’en fauveroit. Expl. C’eft-à-dire , que 
nul luit n’auroii éviii la mort temporelle : mais qu’i <«Hyê 
sles élns , fou de < eux qui vi voient aljts, ou de ceux qui dé- 
voient naître des Juifs jurqu'â la fin du monde , Dieu fetoic 
finir plutôt cette guerre & ces calamités. 

X I . Ittfr. Voilà le C N & 1 s T ^ui eft icr, ou le voiUi 
^juicftlà , ficcp. ' 
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41» ITVANGILE selon 5 . MARd 

deux feront ébranlées. funt , movehuatur, 

x6. Alors on verra le 
Pils de 1 homme qui vien- 
dra fur les nuées avec une 
, grande puifTance & une 
grande gloire. 

17. Et il envoycra Tes 
Anges pour raffembler fès 
élus des quatre coins du gregabtt elecios fuos <* 
monde " , depuis l’extré- quatuor vernis 
mité de la terre julqu’à 
l’extrémité du cid. , 

^ 18. Apprenez fur ceci y 

, une comparai fbn ^ tirée 
du figuier. Lorlque fes 
branches font déjà ten- 
dres, & qu’il poufic fes fuerim folia , cognof- 
feuilles , vous f^avez que citis quia in froxirnth 
rété efl: proche. 

, Z 9. De même, loifque 
vous verrez toutes ces 
'chofes arriver , fçaehez tote qued in froximo. 
' c^üc le Fils de l'hemme" c(i fit in ejiiis. 
pi oche , & qu’il eft déjà 
à la porte. 

30. Je vous dis en vé- 
rité , que cette génération 
ne palTera point , que tou- 
tes ces choies ne Ibient ac- 
complies " . 

31. Le ciel & la terre 
palTeront , mais mes pa- 
roles ne paiferont point. 


^6. Et tune vide-^ 
bunt F ilium hominit 
venitntem in mibibus 
cum virtutt muha ». 
gloria. 

17. Et tune mittet 
angelos fuos , Q' <^»n- 


ftitnmo terra , ufqua- 
ad fummum caeli. 

1%. A fieu autent^ 
difeite farabolam. 
Cum jam ramus ejm 
tener fuerit , natta 


fit afias. 

zy. Sic ^ vos eut» 
videritishic fieri.fci- 


30. Amen dico vo~ 
bis , quoniam non 
tranfibit générât io bac., 
donec omnia ifta fiant,. 


,31. Caelum ^ terra 
tranfibunt , verba au- 
tem mea non tranfi— 
bunt. 


ir. 17. leitr. vents. 

’ÿ'. 18. /ft/r. parabole. 

Ÿ. 19. expl. Jonc il eft parlé auparavant, verf. tf,. 

Si 


Digitized by Google 



A 


CHAPITRE Xlir. 4i, 
f. y. "iour incertain , priere é' vigilance. 


De die autan 
'illo vd horanento fût, 
neque angeli in coda , 
veque Filius, nijt Pa- 
ter. 

J 5 . Videte , vigi- 
late ô» crate : nefcitis 
enim quando tcmpus 
fit. 

34. SicHt hotno , 
qui pcregte profeclus 
reliquit dcmum ftiam , 
^ dc’derit fervis fuis 
pctejlatem cujufque 0- 


31. Quant a ce jour ou 
à ccttc lieure-là , nul ne 
la (çait , ni les Anges oui 
font dans le ciel , ni le Pils, 
niais le Pcre feul " . 

3 5 . t Prenez garde à 
vous , veillez , & priez " 5 
parce que vous ne l'^avtz 
quand ce tems viendra. 

3 4. Car il en fera com- 
me d'un homme , qui s’ea 
allant faire un voyage " , 
lailTe fa mailbn Ibus la 
conduite de fcs fervitcurs,. 


ir. %i. exfl. C’cft du jour en particulier & de l’heure pré- 
cife de ravenenicnt du Sauveur que cela s’entend ; car il 
venoit d’en marquer le tems en général. Il dit donc que 
le Fils , c’eft-à dire , comme Fils- de l liemmc , ne tonnoif- 
foit point ce jour; parce que c’ctoit comme Dieu qu’il le 
^onnoifltnt. De meme que J E s U s-C h n i s T di autre 
part: Ce n'eft pas à moi à vous donner d’être aflis à ma droite , 
ou à ma gauche : parce que les deux Apôtres à qui il parloic 
alors, le regardant encore d'une maniéré charnelle , plû- 
lüt comme un homme , & un grand Prophète , que comme 
nn Dieu , il répondoit à l’idée qu’ils avoient de lui. 

ir. JJ. expi. Ces trois chofes renferment toute l’occupa-, 
tion de la pieté chrétienne ; videte , confiderez. bien tout 
ce qui fe pafle tant au-dehors qu’au-dedans de vous ; v'tgi- 
late , veillez <ur la garde de votre coeur pour eirpêchcr qu’il' 
ne fc livre à quelqu’un de ces objets ou extérieurs ou inte- , 
rieurs qui fe prefentent à vos yeux , au à votre efprit : car 
ce regard que Jeîus-Chr.i st nous ordonne , eft un re- 
gard de précaution & de vérité ; orate, vous défiant de vous- 
mêmes & reconnoilTant votre mifere Sc votre f'oibliffc, 
adrcflèz-vous au Tout-puilfant , pour lui demander fon. 
ailî (lance. 

J4. expi. Cet homme figure Jésus-Christ qui 
étoit alors fur le point de taire un grand voyage ; puifqu’il 
a; prochoit du tems auquel il devoit s’en retourner vert, 
fon l’ere. Tl a lailTé Ton F.glile (bus la conduite de les Apô i 
t es 8c de leurs fucceficurs , à qui ilamarnué les teglesd» 
kue conduite 8c préferit fur-tout la vigilsice. 

S vj. 


t Uns. 

Confef. 

Pontife. 


Digilized by Google 


xo L’EVANGILE SELON S. MARC. 

péris, janitori pfM^ 
ceph Ht •vigilet. 

3 5 - Vigilate erge , 
nefeitis enim quand» 
dominas domûs ve~ 
niât : fero, an mediA 
noüe , an gain cantu ^ 
an mane ; 

^ 6 . ne cum veneri» 
repenti , inventât vor 
dormientes, 

J 7. Quod autet» 
vohis dico , emnihuti 
iico : Vigilate. 

ir. J y. fxpt. De quelque maniéré que Ton explique rou- 
tes les heures de la nuit, ilellvilîble que le Fils de Dieit. 
n'en a parlé que pour obliger les difciples à une continuelle 
vigilance , dans l’inccrtiiude où ils font de Ton fécond ave- 
I Bernent , ou de leur mort. * 

■jF. }«. txfl. Ce fommeil qu'il leur défend, eft la né- 
gligence dans leui s devoirs, & le défaut de vigilance fur 
eux-mémes & l'ur leur trou peau , & non celui qui clf né- 
cefTaire pour foutenir le corps. 

if. \7.expl. Le précepte de la vigilance cegarde donc gé- 
néralement tout le monde. Et en un fens , tous les Hdeles. 
fbnt obligés de veiller auilî pour le falut de chacun de leurs 
fieres , Ibit pour prendre garde de ne leur être ÿamais une 
occaiîon de fcandalc ; mais de les édifier au-contraire par 
leur exemple ; foit pour leur donner quelque fecours dans, 
les ditferens befoins , l'oit même pour Ics aililFer de leurs, 
confeils.ou les reprendre charitablement, félon que le 
sang qu'ils tiennent à leur égard, leur en donne le po«- 
Wtii.. 


marquant à chacun ce 
iju'il doit faire , & recom- 
mande au portier qu'il foit 
vigilant. 

3 J. Veillez donc de 
même -, puHque vous ne 
(çavez pas quand le maître 
de la maifon doit venir : 
£ ce fera le foir , ou à mi- 
nuit , ou au chant du coq , 
ou au matin ^ j 

3 6 . de peut que furve- 
nant tout d’un coup , il ne 
TOUS trouve endormis 
3 7. Or ce que )e vous 
dis , je vous le dis à tous : 
Veillez 
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CHAPITRE XIV. 

$. I. Confpiration des Juifs .parfums fur la tête 
de J E s 0 s-Ch RI &T. 


E 


Rat autem 
Pafcha a~ 
Xÿma pojl biduum , 
quirebant fummi fa- 
cerdote» Scsibi. , 
qucmodo cum dolo tt- 
nerent , cj* occiderent. 


1 . DiccbaM autem : 
Hon in die feflo , ne 
forte tumultusfieret in 
fopulo, 

J. Et cum effet Be- 
thanu in domo Simo- 
nis leprofi , ^ recum- 
herct , venit mulier 


I. fT A Pâque où Ton Mdtth. 

I y commençoit à ^ 
manger des pains lans le- 
vaîn ^ devoir être deux t Pa^îio# 
jours après : & les Princes pour 
des Prêtres & les Scribes 
cherchoient im moyen de 
(è Ikilir adroitement de 
Jésus, & de le faire 
mourir. 

1. Mais ils dilbicnt r 
Il ne faut pas que ce Ibit 
le jour de la fête , depeur 
qu'il ne s’excite " quelque 
tumulte parmi le peuple 

5 . Jésus étant à Bé- Mattn.. 
tiianie , dans la mailbn de in. 6 .- 
Simon le lépreux,une fem- 
me , qui ponoit un vafe 


I . Grec, ier. Scies azymes, jiitfr, La Pâcjuc Sc la fête dci' 
azymes arrivoit deux jours après , ©"e. Èxfli. Il joint la 
Fatfne avec les er^ymes , parce qu’ils étoient inféparables. 

Ce nom d'it'ymes lignifie , pains fans levain. Car il ècoit 
ordonné par la loi , qn’on ne mangeroit que des pains fans 
levain les fepe jours de cette gtan^lc folcmnitc. Otclle do- 
vott arriver deux jours après qite le Fils de Dieu donna aux. ' 
Apôtres tomes ces grandes inflruâions dont ou vient de 
parler , & qui ont été rapportées avec étendue dans faine 
Matthieu. 

if. i. asetr. s’excitât. 

Ibid expi. Ils craigBoiènt que Te peuple, qui étoitalors-- 
en tics-grand nombre à Jérufalem , ne fc foulcvât, fînon; 
^uT l'amoui de lui , au-moins à caufe de la fainKiédc. la> 
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d’albâtrc plein d’un par- habens alahajlrunf 
fiim de nard d’epi " de unguenti nardi fpica- 
grand prix entra loiT- ti pretiofi , ^ fraclo- 
<]u'il écoit à table , & ayant aUb/iJîro , ejjudit fu-_ 
rompu le va(c,liü rdpan- per capui ejus. 
dit le parfum fur la tête, 

4. Quelques-uns en con- 4, Erant sutem 
çurent de l’indignation en quidam indigne fc- 
^ eux-memes ; & ils di- rentes intra femcîip- 
iôicnt : A quoi bon per- fot . dicentes : Vt 
dre ainfi ce parfum ? qtüd ferditio iÿa un- 

gaenii faeîa eji ? 

y. Car on le pouvok y. Voterai ertimun- 
Tcndrc plus de " trois cens guentum ijîud ventm- 
deniers ,& le donner aux dari plus quam trc~ 
pauvres 5 & ils murmu- centis denariis , 
roient Tort contre elle dari pauperibus : 

fremcbant in eam. > 

6 . Mais Jésus leur dit: 6 . Jejits autemdi- 

Laiifez-là cette femme : xit : Sinite eam , quid 
pourquoi lui faites-vous iüi molejli eflis ? Bo~ 
de la peine " : Ce qu’elle num opus cperata efi 
vient de me faire eft une in me : 

bonne œuvre ; 

7. car vous avez tou- j.femper enimpau^ 
jours des pauvres parmi peres habetis vobif- 
Tous j & vous leur pou- cumi cùm volueri~ 
vez faire du bien quand tis .potcjîis illis bene~ 
vous voulez: mais pour facere , me autem non. 
moi vous ne m’avez pas Jemper habetis. 
toujours. 

tT'. }. expi. d’un parfum fait d’une forte de nard qui croît 
tr. épi. 

ir. ç. expi. qui font près de cent feize livres , monnoie de 
Fiance. 

Ibid. expl. Ce murmure des difciples excité par Jticîas, 
comme S. Jean le donne à entendre , cioit en quelque fa-^ 
çdii contre Jésus; mais par rcfpea , ils n’ofoient s’e» 
pi en ire à lui diredlcmrni. 

ÿ. 6, Mtr. la touuuentcZ'Vous. 
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^ CHAPITRE XIT. 4 ijr 
8. ^uod habuit 8. Elle a fait ce qui 
hic fecit : pn-venit ctoit en Ton pouvoir , elle 
ungere corpus meum a répandu fes parfums fur 
in fepulturam. mon corps , pour me ren- 

dre par avance les devoirs ■ 
de la fépulture . 

Amen dico vo- Je vous dis en vérité^ 
his : Il bicu} 7 qtie prâdi- que par tout où fera pre- 
eatum fuerit evange- ché cet Evangile , qui le 
tium ifiud in univer- doit être dans tout le mon- 
fo mundo , quod de , on racontera à là 
fecit hic narr/tbitur louange " de cette femme 
in memoriam e/us. ce quelle vient de faire. 

5. 1. Palîe é’' trahifon de Judas. Cène pafcale.. 


■ 10. Bt Judas I^ca- 

riotes , unus de duode~ 
dm , abih ad jummos 
facer dotes , ut prode- 
tet eum illis. 

- 1 1 . Qui audientes 
gav'ifi Junt , (ÿ'promi- 
ferunt ei pecuniam fe 
daturos : querebat 

quomodo ilium oppor~ 
tum tradereti- 

II. Et primo die 


10. Alors Judas Ifca- Metih, 
riotc , l’iin des douze 14.. 
s’en alla trouver les Prin- 

ces des Prêtres pour leur 
livrer Jésus. 

11. Apres qu’ils l’eu- 
rent écouté , ils en curent 
beaucoup de joie, & lui 
promirent de lui donner 
de l’argent " : & dès-lors il 
chercha une occalion fa- 
vorable pour le livrer en- 
tre leurs mains. 


1 Z. Le premier des jours 


Mauh.. 


i«. 17- 

•#’. 8. expi. Le Saint-Efprît qui fçavoitque^ Marie n’auroit Lnczi.t.. 
pu cmbauniei Jésus après fa inocc , lui avoir inlpiré de lui 
rendre alors ce devoir. , 

. ir. 9. lettr. à la mémoire; 

■#■. II. ejr/?/.Ileftditdans S. Mattliieuquecefuc le traî- 
tre qui ofa leur en demander le premier, 5 c qu’enfuite ils 
àui promireHC de lui donner une ibmme qui y e(i fpecifice. 

Car ils n’auroient peut-être pa:; olé-mSme lui en orf'rir s’il 
ne leur eût découvert ce qui le pottoit à voukii livrer foa- 
Maîtjre. , . • . . . 
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%14 L’EVANGILE SELON S. MAR(*. 
qu’on mangeoit des pains aiymorum quajt/(f 
uns levain, auquel on im- Pajcha immolahant # 
mololt l’agneau pafchal ^ , dicttnt et difciptdi : 
Tes dilciples lui dirent ; Qià vis eamus , é* 
Où voulez-vôus que nous paremus tibi ut mun-^ 
vous allions préparer ce duces Pafchaî 
qu’il faut pour manger la 
Pâque ? 

I } . Il envoya donc deux 13. Et mittit duos- 

de fes difciples " , & leur ex difeipulis fuis , 
dit : Allez -vous-cn à la dicit eis : Ite in civi- 
ville " y vous rencontrerez tatem , occurret 
nn homme qui portera une vebis homo lagenartt- 
cruche d’eau , fuivez-le : aquA bajulans , fequi- 

mini eum : 

14. 8c en quelque lieu 1 4. Et queetmque 

qu’il entre , dites au maî- introierit . dicite do~. 
tre de la maifon : Le Maî- mino domûs , qui» 
tre vous envoyé dire " - tnagifter dicit : Ubi 
OÙ eft le lieu où je dois eji refeSlio me » , ubi 
manger “ la Pâque avec Pafeh» cum difeipulis 
mes dilciples î - meis munducem ? * 

15. Il vous montrera 15. Et ipfe vobts 

une grande chambre hau- demonftrabit caen»cu- 
te , toute meublée : prépa- lum grande .ftratum ; 
rez-nous là ce quil faut. ép parate nobis. 

16. Ses difciples s’en 16. Etabitrunt dif- 
- étant allés , vinrent en la cipuli ejus , ^ vene- 

ville , & trouvèrent tout runt . ia civitatem .* 
ce qu’il leur avoir dit , inveneruntfeut di~ 
8 c ils préparèrent ce quil xerat illis , par»-' 
f»lloit pour la Pâque. verunt Pafeh». 

f. I r. le'tr. te premier jour des azyaies , où l’on immev 
k>it la Pâque. 

■f. H. expi. Saipt Pierre & S.JeaiK 

Ibid. expK de Jérufalem, où Dieu afoitordonné qu’oÉ 
inunoleroit la Pâque , & non ailleurs. 

y. I 4. letiT. dit. 

Ibid. antr. Où cA ualieu où [e puifTe manger , &e* 
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- chapitre XIV. 4 ^f 

. 17. Vefpere aunm 17. Suricfoir il fc ren- UUah. 
facio , venit cum duo- die là avec les douze. 
decim. 


16. lO. 
hU-C XI, 


18. Et diîumhen- 
tihus eis , mandu- 
c antibus . ait Je fus: 
Amen dico vohis , 
qtûa unus ex vobis 
tradet me , qui man- 
dtteat mecum. 

Atilli cœperunt 
eontrijiari, dicere 
ei fingulatint : Num- 
quid ego f 

10. Q^ui ait il- 
Us : Unus ex duode- 
cim , qui intingit me- 
fum manum in cati- 


1 8. Et lorrqu’ilsétoient joim. 

à table , & qu'ils man- 13.1X. 
geoient , J e s o s leur 
oit : Je vous dis en vé- 
rité y que l’un de vous, 
qui mange avec moi , me 
trahira 

1 9. Ils commencèrent à 

s’afRiger , & chacun d’eux 
lui demandoit : Eli - ce 
moi ? , 

10. Il leur répondit t 
C'efl l’un des douze , qui 
met la main avec moi 
dans le plat. 


no. 

II. Et Filius qui- 
dem hominis vadit , 
Jtcut feriptum eft de 
eo : VA autem homini 
illi , per quem FUius 
hominis tradetur : bo- 
num erat ei , fi nom 
effet natus homo ille. 


ZI. Pour ce qui eft du 
Fils de l’homme, il s’en 
va , félon ce qui a été écrit 4 ^ 

de lui : mais malheur à ^ 
l’homme par qui le Fils k. ' 
de l’homme lèra trahi ''-y Matth, 
il vaudioit mieulc pour ^ 4 * 
cet homme-là que jamais 
il ne fut né. 


Ç. J. Eucharifiie. 

XX. Et manducan- z z . Pendant qu’ils man- 

tihus iiîis , accepit Je- geoient encore , J £ s u s ■ • Cor. 
^ fus panem , bene- prit du pain, & l’ayant "•*• 4 * 
dicens fregit , dédit béni , le rompit , & le leur 

•fis , é* Sumite , donna , en dilânt : Pre- 

•p 18. autr. livrera. 
f.xi. letir, livré. 
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•41 « L’EVANGILE SELON S. MARC, 
nez " y Ceci est mon Hoc est c o rPü S 
Corps. meum. 

X 3 . Et ayant pris le ca- 13. Et accepta ca^ 
lice , apres avoir rendu lice , grattas agens de- 
grâces , il le leur donna , dit eis : bibertmt 

& ils en burent tous : ’ ex ilia omnts : 

14. & il leur dit'^: X4. ^ ait illis s 

Car ceci est mon Hic est sangüis 
S A N G , le fang de la nou- m e ü s , tiovi tefia- 
velle alliance " : qui fera menti , quipra multi» 
répandu " pour plulîenrs. effundetur. ' 

XJ. Je vous dis envé- xj. Amendiceva* 
rité que je ne boirai plus bk , quia jam non bi~ 
deformaisde ce fruit de la bam de hoc genimin* 
vigne " , jufqu’à ce jour vitis, ufque in diem il- 
où je le boirai nouveau lum . ettrn illud bibam 
dans le royaume de Dieu, novum in regnoDei. 

Etayant chanté le i 6 . EthymnodiSlo 
cantique d’aélion de gra- exierunt in monttm 
CCS " , ils s’en allèrent for OUvarum. 
la montagne des Oliviers. 

Ç. 4. Renoncement de S. Pierre prédit. 

17. Alors Jésus leur ij. Et ait eis Je fus : 

dit : Je vous ferai à tous Omnes fcandalix,abi- 
cette nuit une occafion de mini in me in noUe 
fcandalc " j car il eft écrit: ifta i quia feriptutn 

ir. grtr. a}, mxnger. 

14. M/»/. en le leur donnant. Car il faut entendre ce 
qui ell dit en ce lieu , par la maniéré dont S. Matthieu fie 
S. l’aul rapportent la confécration du vin fie fon change- 
ment au vrai fang de J e s u s-C h a i s t. Et ainfi il eft 
viliblc que c’elt par anticipation que S. Marc a dit au ver» 
fet precedent, que les Apôtres tous dt et calice. 

, Ibid, leur, du nouveau Tcftament. 

Ibid. Crée, qui eft I^pandu. 

if. f'tye% les notes Matth. lé. 19. 

• Ibid. autr. que defotiiiais je ne boirai plus de ce fruit ds 
la vigne ^ jufqu’au jour, &c. 
auir. une hymne. 

i'- ^ 7 - leur, ^’ous ferez tous fcandalifts en moi durant cett* 
»uic. 
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tft : Percutiam 

rem , ô' dij'perge7Hur 

mes. 

, i8. Sed pej}qndm 
refurrexcro, fre.ce dam 
vos in Gaitlesm. 

19. Petrus autem 
ait illi : Etfi omnes 
Jcandalizati fuerint 
in te , Jed non ego. 

■ 30. £/ ait illi Je- 
fus : Amen dico tibi , 
quia tu hodie in nacie 
hoc , priuj'quàm gallus 
vocem bis dederit , ter 
mces?jegaturus.. 

L ..... ^ 

J I. A t ille amp Hits 
îoqUebatur : Etfi opor- 
tuerit me fimtU com- 
mori tibi , non te ne- 
gabo. Similiter autem 
Ô* omnes dicebant. 


Je frapperai le Pafteur , & 
les brebis fcroiu difper- 
lees. 

i8. Mais après que je 
ferai rcllufcicé , j’irai de- 
vant vous en Galilée. 

19. Pierre lui die : Quand 
vous feriez pour tous les 
autres un fujet de feanda- 
le , vous ne le ferez pas 
pour moi ". 

3 O. Et J E s ü s lui re- 
partit : Je vous dis en vé- 
rité , que vous-même au- 
jourd’hui , dès cette nuit , 
avant que le coq ait chan- 
té deux fois"», vous me 
renoncerez trois fois. 

3 1 . Mais Pierre infiftoit 
encore davantage : Quand 
il me faudroit mourir avec 
vous , je ne vous renonce- 
rai point. Et tous les au- 
tres “ en dirent autant. 


5. y. Jardin , triflejfe , veiller ^ prier. 

31. Et veniunt in ' 31. Ils allèrent en fuite 
fredium , cui nomen en un lieu appellé Geth- 
Gethjemani , ô" fémani , où il dit à fes 
difeipulis fuis •' Sedete difciples ; AfTeyez - vous 


f». Quand tous feroicat fcandalif^s en vous, 

je ne le ferai p.»s moi. 

ir. %o. cxpl. Les coqs chantent ordinairement pluiîcurs 
fois pendant la nuit , vers minuit 6c vers l'aurore. Saint 
Marc femblc les avoir voulu marquer toutes deux , & qu'a- 
vant la première , Pierre renia une fois fon Maître , & en- 
fuite deux fois avant la fécondé : c'ell de cette dernière- 
qu'on doit expliquer les autres Evangeliftes , qui ne parlent 
que d'une feule. 

• H. }i,expt. Les autres Apôtres qui étoient ptéfeas. “ 


lechsr, 
I}. 7. 


Mtitih, 
16. iS. , 
lue IXt 
4 ®. 
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ici ;u(qu’à ce que j’aie fait htc denec orem. ‘ 


ma prière. 

3 ; . Et ayant pris avec 
lui Pierre , Jacque , & 
Jean , il commença à être 
failî de frayeur , & d’avoir 
le cœur prelTc d’une ex- 
trême amiâion 

3 4. Alors il leur ^it : 
Mon ame cR trille jufqu’à 
la mort “ , demeurez ici , 
te veillez 


3 3 . Et njfumt Ve^ 
trum , jacobum , 
}oimnim Jecum, 
cerpit pMvere , éf t*~ 
étere. 


34. Et ait illis s 
Trijlis efl anima me» 
ufque admoriem : fuf- 
tinete hic , vigi~ 
latt. 


3 5 . Et s*en allant un pen 
plus loin , il fc proAerna 
centre terre , priant que , 
s’il étoit pofEblc , cette 
heure ^ s’éloignât de lui 

3 & il dilbit ; Mon 

Pere , mon Pere " , tou- 
tes choies vous font pofli- 
bles , tranfportcz ce calice 
loin de moi ; mais néan- 
moins que votre volonté 
s’accomplifle , & non pas 
la mienne ^ . 

37. U revint enfuitc 


35. Et ritmprocef- 
fijfet paulttiitm , pra- 
cidit juper terram , ^ 
crabat , ut , fi fieri 
pejfet , trarfirit ab tù 
hcr a î 

3^. dùcit: Ah-^ 
ha pater , omnia tibi 
fcjfihilia funt , trans- 
fer calicem hune 4 
me : fed non quod eg& 
vole, fedquod tu. 


37. Et venit , < 5 * 


tI. 53. Le Grec peut s’expliquer f>»T , htqut/tuJr.Expl, 
Ilpetmeri la nature humaine de TouiFtir ce qui lui étoit 
natii el. 

TÎ'. 34. itutr. eft dans une triAelîê mortelle. 

Ibid. Grec. avec moi. 

ir. 3j.fj-p/. Il entend parterre hturt , ce qu’il entend 
dans le verfet fuivant par le c^ilice , fçavoir les tourmena 
hcrribles & ia mort ignominieufe qu'il devoit fouRrir. 

ir 3«. leur. Abba , pere. 

Ibid. expt. C’eft comme un combat entre la volonté hUn 
naine qui acceptoit 1a mort , & la nature qui y répugnoit^ 
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CHAPITRE X;i V. ' 4 tf 

invernt eos dormien- vers fes dilciplcs , & les 
Hs. Et ait Petro: Si- ayant trouvés endormis'', 
mon , dormis î No» il dit à Pierre ; Simon , 
fotuijli unâ horâ vi- vous dormez ? Quoi , n‘a- 
gilare ! vez - vous pu feulement 

veiller une ncure ? 

} 8 . Vigilate or a- j 8. Veillez , & priez » 

U , ut non intretis in afin que vous n encriez 
tentationem : fpiritus point en tencacion " : l'ef- 
quidem promptus eft , prit eft prompt , mais la 
caro vero infirma. chair eft foible. 

^ ^ , Et iterum abiens 39. Il s’en alla pour la 

cravit , eumdem fer- fécondé fois,& fit la prière 
montm dicens. dans les mêmes termes. 

40. Et rever fus , 40. Et étant retourné 

denùà invenit eos dor- vers eux , il les trouva en- 
mientes (" erant enim dormis ; car leurs yeux 
oculi eorum gravati ) écoient appefantis de font- 
^ ignorabant quid meil " , & ils ne fçavoient 
refponderent ei. que lui répondre. 

41. Et venir tertio 41. Il revint encore pour 
ait illis : Dormite la troifiéme fois ", & il 

jam , requiefeite. leur dit : Dormez maiu- 
Sufiîcit ! venir hora : tenant , & vous repofez 

i'. 37 . expi. Saint Luc dît que ce fut à caufe de la trif- 
tenè dontiU étoienc péiiéicft. 

ir j8. expi. qu’il ne permette pas que vous fuccombiez 
tentation od vous allez être expofes. Caron entre en 
tentation lotfqu’on y fuccombe & qu’on y consent. • 
ir. 40. expi. Non feulement leurs yeux e’toier.t xppefantis 
de fomrneil ; mais leur efprit & leur coeur étoient encore 
plus appefantis: car ils ne s’élevoient point par la foi juf- 
qu'à la vue des deîTeins de Dieu dans cet abandonnement de 
fon Fils , 8t ils n’eucroient point , comme ils .auroient dû , 
dans les fentimens de cet Homme-Dieu , qui ne s’alfujet- 
tilToità la mort que pour Lcui falut. 
i'. 41. expi. après avoir prié trois fois. 

Ibiii. rxpl. Ce n’eft pas une permiliîon de dormir que 
Jésus leur donne ; mais un reproclie qu’il leur fait de leur 
négligence accompagne d’une f.tlutaire ironie i comme s’il 
leur avoir dit : Mes arercillcoiens u'ont pu vous faire fc- 


Matth. 
X«. 47. 
Luc II. 

47. 

Joan. I i 


450 L’EVANGILE SELON S. MARC. 

Ceft affez ; 1 heure cft ve- Ecce F»V//« hornimk 
mie : le rils de rJîomme tradeîur inmanus 
s’en va être livré encre les cattrum : 
mains des pécheurs : 

4Z. levez-vous , allons : ^i.furgite . eamusf 

voila celui qui me doit ecce qui me iradet , 
trahir bien près d’ici. fropè eft. 

§. 6 . Baijer de Judas , prife de Jésus , fuite 
des di/ chies. 


43. Il n’avoit pas en- 
core achevé ces mots, que 
Judas Ilcariotc , l’un des 
douze, parut fuivi d’une 
grande troupe de gens ar- 
mées d’epées & de bâtons , 
qui avoient été envoyés 
par les Grands - Prêtres , 
pdt les Scribes & les Sé- 
nateurs. 

44. Or Judas qui le tra- 
hiflbit , leur avoir donné 
ce lignai , & leur avoir 
dit : Celui que je baiferai, 
c’eft celui que vous cher- 
chez, : faillirez - vous de 
lui , & l’emmenez fure- 
rent ", 

4J. AulTi-tôt donc qu'il 
fut arrivé , il s’approcha 


43 . £/ adhuc eo lo^ 
quente , venit Judas 
Ifcarîotes , unus de 
duodecim . ^ cum eo 
turbamulta, cumgla- 
dits lignis , à fum- 
mis facerdotibus , (Jf* 
Scribis , ^ fenioribus, 

44. Dederat auterrt 
traditor ejus fignum 
eis.dicens: Qtumeum' 
que ofculatus fuero , 
ipfe eft , tenete eum , ér 
duché cauù. 

‘ •> 

45. Etcumvenij^l 
fet , ftaiim accedens 


coiier le fommcil ; mais le péril où vous allez être vous y 
forcera bien. Saint Aiiguflin a cm ncaninoins que J e s u s- 
Ch r is t les lailTa un peu dormir, & qu’.iyant dcincuré 
quelque tems dans le ülciice, il ajouta: C'eji ajjtz, Cfc. 
1 . }. de Conf. Evang. 

V. 44. cxpl. L’avarice qui .nvoit corrompu le cœur de Ju- 
das ju.'qu’àle porter .à traliir Ton Maître , lui fit perdre la 
foi i car il lemblc qu’il ne juge plus maintenant de J e s u s*. 
Christ que comme d'un lioinme habile , avec lequel il 
falloir prendre des æelures de pcécauciuu. 
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üd eum , ait : Ave de J E s U s , & lui dit : 

Rabbi ; ^ ofculattu Maître , je vous falue " j 
eum. Si. il le baifa. 

46. Jt illi manus 4^. Enfuite ils mirent 

injeccrum in eum . ér main fur J h s U s , & 
tcnuerunt eum. fc faifireat de lui. 

47. VnMs autem 47. Un de ceux qui ^ 
quidam de circumf- étoicnt prcfcns " , tiranf 
tantibus , educens gla- fon épée , en frappa un 
dium .fercujptfervum des gens du Graiûj-Prê- 
fumrm faecrdotis , ^ tre , & lui coupa une ' 
amputavit illi auricu- oreille. 

lam. 

48. Et refpondens 48. Et Jésus leur dit: 

Je fus , ait illis : Tan- Vous êtes venus " pour me 
quam ad latronem prendre , armés d’épées & 
exijîis cum gladiis & bâtons , comme fi j’é- 
lignis comprehendere tois un voleur î ^ 

me ? 

49. Quotidieeram 49. J’ étois tous les jours 

mpud vos in templo do- au milieu de vous ; enfei- 
cens , ^ non me te- gnant dans le temple , & 
nuijlis : fed ut implean- vous ne m’avez point pris: 
tur feriptuTA. mais il faut que les Ecritu- 

res foient accomplies " . 

50. T«wc difeipuli 50. Alors (es difciples Mauh, 
ejus relinqnentes eum, 1’abandonnerent , & s’en-*'®’î^* 
emnes fugerunt. ^ fuirent tous.’ 

5 1 . Adolefcens au- 5 1 . Or il y avoir un 
tem quidam feqneha- jeune-homme qui le fui- 
lur eum amiclus fin- voit " , couvert feulement 

if'. 4T. Grec, Ah ! mon Maître , mon Maître ! 

ir. 47. expl. Saint Jean nous apprenti ipie c’étoit Pierre. 

T?'. 48. antr. Quoi , vous venez, oh vous venez donc , &c. 

ir. 49. expt. Il lailTe à fuppléer: & tVft pour cela que la 
pennilfion d’accomplir vos deflêhis de ténèbres vous cil 
donnée. 

ir.^i.e.xpl. Ce jeune- homme pouvoir être de quelque 
xnailun voillue du jardin où J £ s u s ctoit. Ayant été rc- 
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451 L’EVANGILE SELON S. MARC, 
d'un linceul j & comme doite fuper iiudo ; ^ 
on voulut fe lailir de lui , tenuerunt eum ; 

51. il lailfa aller fon $i. at ille rejeHâ 
linceul , & s’enfuit tout findone , nuchfs profit- 
nud des mains de ceux qui git ab eis. 
le tenoient. 

§.7, Jésus ment n Caïphe , condamné , outragé. 

5 5 . Ils amenèrent Jésus 5 h Et adduxerunt 

au Grand-Prêtre , chez Jejum ad fummum 
qui s’alTcmblerent tous les facerdotem : tèo con- 
Princes des Prêtres , les venerunt omnes facer- 
Scribes , & les Sénateurs, dotes , ^ Scriba , ^ 

feniores, 

J 4. Pierre le fuivit de Petrus autemà 

loin julques dans la cour longe Jecutus eft eum , ' 
du Grand-Prêtre , où s’é- ufque intrb in atrium 
tant aflis auprès du feu 
avec les gens , il fe chauf- 
foit. 


55. Cependant les Prin- 
ces des Prêtres ; & tout le 
Confeil cherchoient des 
dépofitions contre Jésus 
pour le faire mourir , & 
ils n’en trouvoient point". 


fummi facerdotis : 
fedebat cum miniftris 
ad ignem , ^ calefa- 
ciebat fe. 

$ $ . Summi vero fa- 
cerdotes , cmne 
concHium , qu&rebant 
adverfus Jefnm tejli- 
monium , ut eum mor~ 
ti traderent , nec in- 
•veniebant. 


veillé par le bruit de tout ce monde , il fe leva de fon lit , & 
prit fculcrncnt fur lui le linceul même dans lequel il ctoic 
couché , pour aller plus promptement être témoin de ce qui 
fe partèroit. Mais foit qu'il fuivît J F. s u s-C h r. i s t par 
le motif d’un amour fincere qui lui donhoitde l'inquiétude 
pour ce qui lui arriveroit , ou par un fimplc mouvement 
de curiouté : on le regarda fans doute comme un de fes 
difciples, puifqu’on voulut l’arrêter. Saint Marc rapporte 
cela pour faire entendre que ce ne fut pas fins une pro- 
teûion fcnfible du Sauveur que les Apôtres échaperent de 
leurs mains; puifque les Princes des Juil's avoient donné 
ordre de les prendre tous , ôe de les amener piifonniers 
avec Jésus. 

ir. s<.exi;l. La conduite de J E susétoit tellement hort 

S6.Multi 
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C H A P I T R E XIV." 455 
$6. Mulücnimte,- $6. Car plufieurs dc^o 
tmoKium fal,'nm di- foicnc faulTeir-ent contre 
(eb^int adverjus cum ; lui ; mais leurs déyoliâons 
convenitntia lejîi- ne s accordoient pas , 
monin non erant^ 

5 7. £/ quidam fur- J 7 - Quelques-uns Te le- 
pentes , falfum tojîir verent , & portèrent un 
monium ferebant ad- faux témoip;nage contre 
verjus eum . dicentes : lui en ces termes ; 

j8. Quant am nos 58. Nous lui avons oui 
audivimus eum di- dire : Je^détruirai ce rem- 
centem : Ego difol- pie bâti par la main des 
’uam templum hoc hommes , & j’en rebârirai 
manufaâum , per un autre en tiois jours, 
triduum aliud non qui ne fera point fait par 
manufaclum âdifica- li ixiâin des hommes -, . ■ 

bo : ' 

^9 éf' non eratcon- 59. mais ce témoigna- 
meniens tejlimonium gc - là même n’écoit pas 
illorum. encore (ulfiraat " . . < 

60. Et exurgens 60. Alors le Grand-Prê- 
fitmmus facerdos in trelc levant au milieu de 
medium 1 interrogavit^ l’aflemblée , interrogea J e- 
Jefum , dicens : No» sus , & lui dit : .Vous ne 
rej'pondes quidquam répondez rien à ce que 

d'atteinte , que quoique plufieurs faux-temôins Te pi éren- 
taiTent , ils ne purent jamais trouver contre lui de charges 
qui allaflent àlamott. • ‘ « 

'fr. ^6-autr. n’etoient pas AifErances. Expl, pour le^ faire 
mourir. ' ■ 

, ir. 59* expl. pour le condaibnet â mort, quoiqu’il eût été 
véritable. Quoique les Prêtres &: les Pharifieqs cuflèut ré-J 
folu depuis long-tcms de perdre J E $ u s à quelque prix'quc 
ce lût , ils ne voulurent pourtant le faire que fur des dcpoll- 
tions , qui ne falTeut ni ouvertement faudes , ni entière- 
ment frivoles : parce qu’üs vouloient ménager leur hon- 
neur , 8c paroître agir non pat aBimolicé jamais pat lezele 
de la Religion. Autr. mais ils ne s’accordoient point encore - 
dans cette dépolîtion. T './ .i! ■: .r' 1 . 1 . 

ir. Éo. Crée. N'èniend:i-vous pas ce que i oh , Qu’cft-cc. ’ 
que , 8cc. ...'J .Jii. jj. jc.i- 

Tome XVII. T 
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4 Î 4 LtVANGÏLE SELON S. MARt!. 
ceux -ci dépofenc contre /ni ea qu& tibi objî- 
vous ? ciuntur ab his ? 

61 . Mais Jésus demeu- Ille ctuîem tet~ 

roit dans le fîlence, & il ne tthat , nihil re/pen- 
répondit rien. Le Grand- dit. Rurjum fummus 
Prêtre l’interrogea encore, facerdos interrogabat 
& lui dit : Etes-vous le eum . dixit et : Tu 
Chrest , le Fils du Dieu es Chrijius FiHus Dei 
beni À jamais ? benedicii > ' 

61 . J E s U s lui répon- 6x. ]efus autemdi- 
dit : Je le fuis ; & vous xit illi : Ego fum ; ^ 
ytïïCL un jour le Fils dS videbitis E ilium homi- 
rhomme aflîs à la droite minis fedentem a dex~ 
de la majefté divine , & tris virtutis Dei , ^ 
venant fur " les nuées du venientem cum nubi~ 
çiel , bus eœli. ^ 

6 5 . AuflTi-tôt le Grand- 6 3 . Summs^s autem 
Ptetre déchirant fes vête- facerdos , fciridensvef- 
mens , leur dit : Qu’avons- timenta fua . ait : 
nous plus belbin de te- Qjdd adhuc dejtdera- 
moins " ? ' mus tejles ? 

. ^ 4 . Vous venez d’en- ' 64 . Audijlis blaf~ 
rendre le blafphème phtmiam ? Qt:id vo- 
te proféré. • Qu’en jugez- bis videtttr f Qui cm^ 
vous ? Tous 'le condamne- nés condemnawrnnt 
reiu. comme étant digne, etitnejfe reum mosuis. 
de mort. 

6$. Alors* qucli^ues- 6 j . Et eœperunt qui^ 
tftîs coniincnccrènt a lui dam conjpuer 'e eum », 
cracher au vifage s & lui é* velars fackm ejusj 
ayant ban^é les yeux , ils ô* coiaphis eum ade- 
loi donnoient des coups de re dictre ti : Pro- 

t 

■Jr. 61. ItUr. avec. 

Ibi4. Mf>U U parle du joutdui jugement. Voyt^la note 

Mutth, j. (/ ' ' 1 i • w 

ir. 6, .dut,'. Quel belbiii avons-nous encore de cemoins» 

ex l’uui-quü cLciviîons- nous encore des lémiiins î ' 

ir.6^. ex^l. Si-iôt qu’il eut été condamné. J 

• 4 « 
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^Xiix.» } miniflri poings , en lui dilant ; 
glapis eumcAdtbant. "Devine, qui t n frappé ; & 

les valets lui dounoient 
des foufflers. 

§, 8 . 'Renoncement ^ péuitence de S. Pierre. 

66. Et cùmejfet Pe- 66. Ccpendanc Pierre 
trus in atrio dcor- étant en bas dans la cour , 
fum , venit una ex un? des fervantes du 
ancillis Jummi facer- Grand-Pretre y vint : 
4 otis ; 


^7 • Ô' vidiffet 
Petrum calefacientem 
fe , ajpiciens ilium , 
ait : Et tu cum Jefu 
Nazareno eras. 

6%. At ille negavit 
fiieens : îieque fcio , 
neque novi quid di- 
€as. Et exiit foras an- 
te atrium , gallus 
^antavit. 

6^. Rurfus autem , 
■cum vîdijfet ilium an- 
cilla , cœpit dicere cîr- 


67. Sc l’ayant vii qui 
Te chaulFoit , apres l’avoir 
confidcié , elle lui dit : 
Vous étiez aulli avec Jé- 
sus de Nazareth. 

68 . Mais lui le nia, en 
difant : Je ne le connois 
point , & je ne fçai ccque 
vous dites. Et étant (brtl 
dehors dans le veftibuic , 
le coq chanta ", 

69. " Et une Tervante 
l’ayant encore vu , com- 
mença à dire à ceux qui 


68. expt. Et il fortic dehors devant la cour , & le coq 
chanta. Expi. On peut expliquer S. Mate par S Matthieu , 
qui dit , yi!e lorlrju'il forioit j c’eft-à-dire , apparemment 
lorfqu’il ctoit prêt de fortir , une autre lervancc , qui étoic 
peut être la portière dont il cft parlé dans S. Jean . lu> die 
la meme choie que la première. Et après qu’il eut renoncé 
de nouveau le Fils de Dieu , ceux qui ic trouvèrent là pré- 
feiis le voyant fortir, & jugeant peut-être qu’il étqit cf- 
fcélivemeut un de fes difciples , ils lui u-iient le meme lan- 
gage que les deux fervantes, 8f le prelTcrent encore da'’an- 
lage. Ce fut alors , que prefle par la frayeur de fevoii dé- 
couvert pat tant de perfonnes , il s’abandonna à toutes for- 
tes Je fermens : S: en meme-tems il Ibrtit tout-à-f)it de- 
hors & alla pleurer amèrement , ap.es ucaumoius que le 
Seigneur l'eut regardé, comme dit S. Luc, J’un regard inté- 
rieur de grâce, & lui eut iuipiré un véritable regret de fa 
faute. 



Matth. 
16. 69. 
lue Zi. 
S 6. 
Jodn. 
18. 17. 


Matth. 

26.7t. 


. Digitized by Google 



f.HC ±1. 
l6. 

JoM. 

l8. , 


fê. 

fî. 7î. 

Juan. 

13. 38. 


43 L’EVANGILE SELON S. MARC. 


etoient prdens : Celui-ci 
eft de ces gens-là. 

70. Mais il le nia pour 
la fécondé fois. Et peu 
de tcms après ceux qui 
étoient préfens dirent en- 
core à Pierre : Aflurément 
vous êtes de ces gens?là j 
car vous êtes de Galilée 

71. Il fe mit alors à 
faire des fermens exécra- 
bles, & à dire en jurant 
Je ne connois point cet 
homme dont vous me par- 
lez. 

71. Aufli-tôt le coq 
chanta pour la féconde 
fois. Et Pierre Ce relfou- 
vint de la parole que Jé- 
sus lui avoir dite : Avant 
que le coq ait chanté deux 
fois , vous me renoncerez 
trois fois : il fe mit 

à pleurer. 


cumjiantibus : QutA 
hic ex illis eft. 

70. At ille 'îterum 
negavit. Etfoflpufil- 
lum rurjus , qui afia- 
bunt , dicebunt Petro : 
Vere ex illis es ; num 

GuIUaus es. 

7 1 . llle autem cœ~ 
fit atMthematiz.are , 
^ jurare : Quia nef- 
cio hominem ijium , 
quem dicitis. 

71. Et ftatim gallus 
iterum cantavit. Et 
recordatus eft Petrus 
verbi , quod dixerat 
ei Jejùs : Priufquàm 
gallus cantet bis , ter 
me negabis. Et cotait 
fiere. 


ir. 70. Grec. dj. & vous parlez comme ceux de ce pays- 

'#'.71 expi. Il faut remarquer que le premier renoucc- 
tnent de Pierre fut. un fimplc meut'onge : au deuxième , il 
le confirma par un fermeiu i 8c au troiliénie , il ajoura en- 
core au parjure une horrible imprecaejoa (omre lui-mè- 
ine. 

Ÿ. 71. Grec, s’éianc retiré. 


« 
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CHAPITRE XV. 


§. I. Jésus devant Pilate, Barabbas , cri des 
Suifs contre J E s U s-Christ. 


!• t ’ T eonfefiim 
M J mane confi- 
lium facienies fummi 
facfr dotes , cum ienio- 
rtbus Scribis , 


univerfo concilio , vin- 
cientes Jcfum , duxe- 
runt , tradiderunt 
Pilate. 

1. Et interrogavit 
eum Pilatus : Tu es 
Rex )t:dà,orum ? At 


ille refondent , ait 
illi : Tu dicis. 


3 . E/ accufabant 
eum fummi facerdotes" 
in multis. 


4. Pilatus autcm 
rurfum interrogavit 
eum , d'icens : Non 
re frondes quidquam ? 
Vide in quantis te ac- 
eufant. 

Je fus autcm am- 
fliits nihil refpondit i 
ita ut miraretur Pi- 
latus. 


I. A Uflî-tôtque le ma- Matth. 

i^tin fut venu, les ^ 7 - »• 
Princes des Prêtres , avec 
les Sénateurs y & les Scri - joan. 
bes , & tout le Confeil , 1 8. tS. 
ayant délibéré enfemble, 
lièrent Jésus , l’emmenc- 
rent , & le livrèrent à 
Pilate 

1. Pilate rintçrrogea, 
en lui difant : Etes-vous 
le Roi des Juifs ? Jésus 
lui répondit : Vous le di- 
tes : Je le fuis " . 3. ^ 

3 , Or comme les Prin- 

ces des Prêtres formoient V* 

y. r r • Matlh, 

diverles acculations con- 
tre lui'^ 

4. Pilate l’interrogeant 
de nouveau , lui dit : Vous 
ne répondez rien î Voyez 
de combien de chofes ils 
vous acculent. 

y. Mais Jésus ne ré* 
pondit plus rien davanta- 
ge " : de forte que Pilate 
en étoif tout étonné. 


I. txpl, qui avoit ftul le pouvoir de cundatnnei i 
mort. Voyt\ la note Matlh. ly. i, 
ÿ. I. Voytt, Matth. i6. 64. 
it. î. Grec. aj. & qu’il n’y répondoit rien. 

"f ' 3< expi. C’cA-à-dire , qu’il lefufa de répondre â tou» 

Tiij 
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6. Or il avoir accoum- 
mc de délivrer à la Icte t/e 
Paqfte celui des prifôn- 
niers que le peuple dé- 
niai idoit. 

7. Et il y en avoir un 
alors nommé Barabbas , 
qui avoir été mis en pri- 
lon avec / autres (editieux, 
parce qu’il avoir '' commis 
un meurtre dans une fé- 
dition. 

8. Le peuple étant donc 
Venu ^ devant le prétoire , 
lui demanda " qu’il leur 
fit la grâce qu’il avoir tou- 
jours accoutumé de leur* 
faire. 

9. Pilate leur répondit ; 
Voulez-vous que je vous 
délivre le Roi des Juifs 


4. Per ditm 
fcjit'.m Jclebat dimit- 
ttre illis unum ex vinc-^ 
iis , quemcttmque pe- 
tirent. 

7. Erat autem qui 
diccbatur Barabbas, 
qui cum feditiefis erat 
vincius . qui in Jedi- 
tione fectrat homici~ 
dium. 

8 , Et cum afeendif- 
[et turba , capit roga- 
re , ficut femper fstciç^ 
bat illis. 


9. Pila tu s auûyn 
re ^pondit eis ^ dixit t 
Vultis dimitiam vobis 
Bcgcm Judiorum t 


tes les aceufarions qüc les Princes des Prêtres Ce les Séna- 
teurs avancèrent contre lui. Car on voit dans S. Jean , que 
J H s U s dit beaucoup de chofes à Pilate , que fon royaume 
n’ccoit point tJe ce monde; qu'il étoit né afin de rendre té- 
i)ioi;jiiage à 'a vérité, C?*f. Or il garda alors le Hlcnce : i. 
Parce que Pilate étoit très perfuade de fon innocence. 1, 
Parce que les chofes dont on l’accu<bit ne méritoient pas 
qu’il y répondît , tant la calomnie y étoit viiible. j. Parce 
qti'il ne vuiiloit pas Ce foudraire pat fa judifîcation à la 
mort qu'il étoit venu foudVir puut lauvcc les hommes. 

7. Grec, qui avoieni. 

. f. 8. tenr. Le peuple étant monté. 

Ibid, grec. Le peuple commença à lui demander avec 
de grands tris. 

. y. 9. expi. Selon S. Matthieu Pilate ne propofa au peu- 
ple de leur délivrer Jésus, qu’en mettant en parallèle 
avec lui un grand fcélérat & un inrtgne voleiir : fans dtHiro 
aHn de les engager par là davantage à demander la déli- 
<rta ucé de celui c»au« lequel les aceufateuts ne 
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tQ. ( Scithat enim lo. ( Car il rçavoit que 
^tibd per invidiam c’ctoit par envie que les 
tradidijfent eum fum~ Princes des Prêtres le lui 
mi facerdotes. ) avoient mis entre les 

mains. ) 

1 1 . Pont^ces autem 1 1 . Mais, les Prêtres ex- 

concitaverunt tur- citèrent le peuple a dt- 
bam , ut magis Ba- mander qu’il leur délivrât 
rabbam dimitteret plutôt Barabbas. 
eis. 

I I. Pilatus autem i a. Pilate leur dit enco- 

iterum refpondem , ait re : Que voulez-vous donc 
illis : Qtiid ergo vul- que je falTe du Roi des * 
tisfaciam Régi Judao- Juifs '' î , ' 

rtim t 

I J. At UH iterum i Mais ils crièrent de *)• 
cïamavcrunt : Crues- nouveau , & lui .dirent : 
fige eum. Crucifîcz-le.'* 

1 4. Pilatus verb di- 1 4. Pilate leur die : Mais 

cehat illis : Quid enim quel mal a-t-il fait ? E: eux 
nali fcciî ? At UH ma- ciioicnr encote plus fort : 
gis clamabant : Cru- Crucifiez-le. 
eifige eum. 

IJ. Pilatus autem 1 5 . Enfin Pilate voulant 
volens pepulo fatisfa- fatisfaire le peuple , leur 
cere , dimiJîtilHs Ba- délivra Barabbas -, & ayant 
rabbam , ô» tradidit fait fouetter J z s u s , il le 
Jefum fiagelHs cafum, livra pour être crucifié. 

ut crucifigeretur. 

Z. Flagellation, cottronnemeiti dépines , infultes. 

1 6. Milites autem 1 6. Alors les Ibldats 

prouver aucun crime. Il femble auSî que Pilate ait prit 
occaiîon d’appciler Jésus Rois des Juifs , ou de l’accula' 
tiou que les Juifs mêmes avoient formée contre lui en fo 
plaignant de ce qu’ildifoit qu’il étoit le C h a. 1 $ T , & qu’il 
etoit Roi : ce qui engagea Pilate â lui demander s'il etoit 
le Roi des Juii^ i à quoi J E s u.s-C h ar s T lui tepartit ,, 

^u’jI avoit dit la vérité. > 

f. n, grt(. de celui que vous appeliez Roi des Juifi^ _ 

T iiij 
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440 L’EVANGILE SELON S. MARC, 
l'ayant emrrené dans la duxerunt eum in 
fale du prc'oire " , afl'em- 
blerent toute la compa- 
gnie. 

17. Et l’ayant revêtu 
manteau d’écarlate , 

ils lui mirent fur la tète 
une couronne d’épines cn- 
trclallées " : 

18. puis ils commencè- 
rent à le faltier , en lui di- falutare eum : Ave 
fant : Salut au Roi des Rex J udeorum. 

Juifs. 

19. Il lui frappoient la 
tête avec un rofeau " , & lui 
crachoient au vifage , & 
fc mettant à genoux de- 
vant lui ils l’adoroient. 

§• 3 


irium prstorü , ^ con- 
voyant totam cohor- 
tcm. 

17. Et indtiunt eum 
purpura , ^ imponunt 
ei pleBentes Jpineam 
coronam r 

18. éy cœperunt 


19. Et percutiehanf 
caput ejus arundine r 
confpuebant eum > 
^ ponentes genua > 
adorabant eum. 

Portement de la croix. Crucifiement , 
voleurs. 

xo. Apres s’etre ainfi xo. Etpofiqtiam iU 


joués de lui , ils lui ôtè- 
rent ce manteau d’écarla- 
te , & lui ayant remis fes 
habits , ils l’emmencrent 
dehors pour le crucifier. 

1 1 . Et un certain homme 
de Cyréne , nommé Si- 
mon , pere d'Alexandre 


luferunt ei , exucrun$ 
ilium purpura , in-, 
duerunt eum vefii- 
mentis fuis , edu~ 
cunt ilium , ut cruci- 
figèrent eum. 

ZI. Et angaria~ 
verunt pntereuntem 
quempiam . Simonem 


& de Rufus '' , qui venoit Cyrentum . venientem 


ir. 16. grec, iii-dedans du Palais , qui eft le prétoire. 
i'. 17. ex: l. La pourpr- & h couronne étoient les mar- 
ques de la royauté : ainli levJuirs vouloient fc moquer de 
la royauté Je J e s u s , en le revêtant de pourpre , & le 
couronnant d'épines. 

. •f'. 19. eutr. une canne. 

fi. II. exül. Peut-être qu’Alexandre & Rufus étoient 
aIois deux célèbres Chrétiens connus à Rome où St Marc 
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de villa , patrem AU- d'une mai Ton de campa- 
xandri Qr» Rufi , ut gne palfant par-là , ils 
toile r et crucetn ejus. le contraignit eut de porter 

Ca croix 

11. Et perducunt ii. Et en fuite l’ayant 
ilium in Golgotha lo- conduit" juûju’au lieu ap- 
cutn , quod eft inter- pelle Golgotha ; c’cll-à- 
fretatum CalvarU lo- dire, le lieu du Calvaire" - 
eus , 

13. é* dabant ei X3 ils lui donnèrent à 
hibtre myrrbatum vi- boire du vin mélé avec de 
tutm , Ôp non accepit. la myrrhe " -, mais il n’en 

prit point ". 

14. Et crucifigentes 14. Et après l’avoir cru- 
el/»;, divi'ertint vef- cifiè , ils partagèrent les 
tinienta e]us , mitten- vétemens , jettant au fort 
tes fertem fuper eis , pour Içavoir ce que chacun 
quis quid iolleret. en auroit. 

15. Eratautemho- ij. Il éioit latroilîémc 
ra ténia , ^ criicifi- heure " du jour quand ils 

terivoit , & qui pouvoient accedcT la vérité de ce qu’il di- 
foit l'ayant pu î's'avoir de la propre bouche de leur pere. 

V". 1 1 . ex^l. Il /'emble qu'il étoit Juif de nation & de re* 
ligion , & que les foldats qui le connoilloieni le firent pailêc 
pour un des difciplesdu Sauveur. 

V. XI. grec, ils le portèrent. 

Ibid. expi. le mont du têt , oh du crâne de la tête. 

ir. X}. cxpl. Le Grec de S. Matthieu porte Ôfe« , qui ne- 
figeifie pas ici ptoprement du vinaigre , mais un vin mix- 
tionoc J er.forte que c'efl la même clioCc dans S. Matthieu' 
du vinaigre , ou du vin mêlé de fiel , que dans S. Marc du 
_ vin mêle de myrrhe. Saint Matthieu , comme le remarqur 
S Angullin , a mis du fiel pour inars]ucr une cho'e amere ;■ 
car le vin mêlé de myrrhe clt très-amer : quoiqu’il fe piiilTe 
faire au'fi que le fiel & la myrrhe enfemble rendent le viH' 
encore plus amer. De conimt. Ev.tnv. hh. j. r . j i . 

Ibid. expi. il n’en voulut point boire , après en avoic 
goûté. Matth, 17. tj. 

Ÿ- iç. expi. Saint Jean dit'qu’il étoit r t' ren lafixicme- 
. lorfqtie Pilate préfenta J E s ü S aux J lits p -ur être 
crucifié. Pour éclaircir cette contrerieté aj parrnte , il auc 
(e tcHôuYCuir que les Juifs partagcaicnc le jour en qua.cx: 
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44 *- L’EVANGILE SELON S. MARC, 
le crucifièrent. xerunt eum, 

z6. Et la caufe de la i<î. Et erattitulut 
condamnation étoit mar- cauft ejus infiriptus : 
quéc par cette infcription: Rix Judæojrum. 
LeKoidesJuifs. 

17. Ils crucifièrent avec 17. Et cumeo cru- 
avec lui deux voleurs , l’un cijigunt duos latrones ; 
à la droite , & l’autre à fa unum à dextris , 
gauche : alium à finlfiris ejus : 

Z 8. ainfi cette parole de z8. è* impleta efi 

l’Ecriture fut accomplie : feriptura , que, dicit 
Ifite çj. Et il a été mis au rang des Et cum iniquis repu- 
méchans. tutus eft. 

§. 4./ Blafphèmes , ténèbres , Eli, mort. 

JoM. ^9- Ceux qui palî'oient Et pretereuntet 

a. lÿ. par là le blafpnémoient en bla/phemâbant eum» 
branlant la tête , & lui di- moventes capita fuu , 
fant : Toi qui détruis le dicentes: Vuh.qui 
temple de Dieu , & qui le deftruis templum Des , 
rebâtis en trois jours : ô' »» tribus diebut 

^ reedificas : 

30. làuve-toi toi-meme 30. falvttm foc té- 
ta. defeendant de la croix, metipfum , defeendens 

de cruce. 

3 1. Et les Princes des 3 i . Similiter 

Prêtres avec les Scribes , fummi facerdotes , il~ 
le moquant de lui entre ludentes ad alteru- 
eux , difoient : Il en a fauvé trum cum Scribis , di- 
d’ autres j & il ne l^uroit cehant : Altos fàlvos 
^ fauver lui-même : fecit , feipfum non. po^ 

'* tefi falvum facere : 

S 

parties , dont chacune comprenoit trois de nos heures ; 8c 
il croit alTer ordinaire d’appeller du nom de la première de 
chaque partie , tout ,1c teins qui étoit julqu’à une autrci 
Ainli quand Saint Marc dit oyà ctoit la tritijréme hettreXoeC- 
que J E $ U S fut crucifié . il entend que la féconde partie diz 
jour , qui commençoit à neuflieures du matin , félon nous , 
duroit encore j c’eft-à-dire, qu’il n’étoi.t pas encore -nidi;. 
il s’accorde donc fort bien avec S. Jean, qui dit qu’// ittià 
^nyironla^ixitjnt hmu. 
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CHAPITRE XV. 


I Jt. Chriftus Rex 

Ifrael defcendat nunc 
I de crtice , ut videu- 

' f”us , ^ credamus. 

Rt qui cum eo cruci- 
fixi erant , convitia- 
buntur ci. 

3 3 . E/ faclA horA 
^ fextA , tenehrs. facl& 

funt per totam terrain 
ufqiie in horam no- 
nam. 

34. Rt horA nonA 
exclairtuvit Jefusvoev 
tnagnA , dicens : Eloi , 
Eloi, lammet fabach- 
thani l qUod efi inter- 
prtiatum : Deus meus. 
Deus meus, ut quid 
dtreliquifii me ! 

3 J . Ejf quidam de 
eircumjîaniibus , au- 
dientes , dicebant : Ec- 
et Eliam voc.-tt. 

I 3 6 . .Carrent autem 

«nus , implens fpon- 

giam aceto , circum- 
poncr. fque cabtmo , po- 
• tum dabftt ei , dicens : 

Sinite , •videamus fi 
%'cniat Elias ad depo- 
nendum eum. 


■443 

31. Que le Christ, 
le Roi d'Ifrael " defeende 
maintenant de la croix, a£n 
que nous voiyons , & que 
nous croiyons. Et ceux qui 
avoient été crucifiés avec 
lui l’outra»coient auflî de 

O 

paroles. 

3 3 . A la fixiéme heure 
du jour " , les ténèbres cou- 
vrirent toute la terre juf- 
qu’à la neuvième. 

34. Et à la neuvième PA/, 
heure , Jésus jetta un^' ]• 
grand cri , en difant : Eloi , 

Eloi , lamma fabachthani ; 
c'eft-à-dire : Mon Dieu 
mon Dieu , pourquoi m’a- 
vez-vous abandonné ? > 

« 

3 $. Quelques-uns dç 
ceux qui étoient préfens 
l’ayant entendu , s’entre- 
diibient : Lé voilà qui 
appelle Elle. ’ ' > 

3 6 . Et l’im d’eux cou- 
rut emplir une éponge dç 
vin.aigrc, & l’ayant mife 
au bout d’un rofeau " , la 
lui préfenta pour boire, en 
difant : LailVez, voyons fi 
Elie viendra le tirer de la 
"croix " . 


V". jx. expi. s’ileftle Roi d'Ifrael. Matth 14. 41. 
ié. %^.expt I>cpui5 midi jufqu’à trois heures 'fclonn»*- 
tre manière de compter. ' 

•ir. \ 6 . autr. d’une canne.. 

Ibid. expl,. Saint- Matthieu* rapporte ces paroles comt*- 

T yjil 
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37. Alors Jésus ayant 37. Jefus autem , 
jctté un grand cri , rendit emijja 'voce mtignâ j. 
l’cfprit. expirAvit. 

jT. 5, Miracles aprh la mort. Centenier 
faintes femmes. 


38. E» meme tems le 
voile du temple fe déchira 
<rn deux , depuis le haut 
jufqu’en bas. 

3 9. Et le Centenier, qui 
croit là préfent vis-à-vis 
de lui , voyant qu’il étoit 
mort en jerrant ce grand 
cri", dit : Cet homme étoit 
vraiment Fils de Dieu. 

40. Il y avoir audt là 
des femmes qui regar- 
doient de loin , entre lef- 
uelles étoit Marie Ma- 
elenc , Marie merc de 
Jacque le jeune & de 
'Jofeph " , & Salomé "■ : 


38. Et vélum tem- 
pli fei-fum eft /» duo ^ 
à ftmmo tifpHe deor- 
fum. 

39. Videns autem 
Centurio , qui ex ad- 
verfo ftabat , quia fie 
damans expirajfet t 
ait : Fifre hic homo 
Eilius Dei erat. 

40. Erant autem 
mulieres de longi 

afpicientes , inter quas 
erat Maria Magdale- 
ne , ^ Maria Jaco- 
bi minoris Jofeph 
mater . ^ Salome : 


me de ceux qui étoient préffns : ainfî il faut reionnoître 
que l’hominc qui ptéfcnt.1 le vinaigre au Fils de Dieu & 
,lc$, autres, le dirent tous, ég.alemcnt i foitr que ce fuflëot 
les fuldats Romais , ou les Juifs avec ces foliats , ils te- 
gaidoient Jésus Christ comme un homme aban- 
donné , & qui demanJaat du fccours , n’en pouvoit ef- 
perer. \ 

ir. ;9. exf)l. par où il faifoit connoîtie c^u’il, étoit encore 
rempli de force , & que s’il mouroit , c’etoit volontaire- 
ment. Saint Bafile affùreque le Centenier reconnut la puif^ 
fance & la divinité de J e s U S-C h R i s T , par les prodi- 
ges qui an iverent â fa mort. 

.V'. 40. i.tpl. C’eft la meme que S. Jean appelle Mdria. 
Cleop'yr ; quel-|ues-uns croient que c’étoit le nom de foa- 
pere . de forte qu’elle auroit été ride de Cléophas , femme 
d’Alphée , ôc mere de Jacque le Mineur , de l’Apôtrç. S. Ju- 
' de , qui fe nomme frere de Jacque & de Jofeph ou Joiùé< 
Le Grec a ÎMe-M : c’ell le méinc nom.; niais la prouonciatiorv 
cl) diiféicnte. 

Jibid, expi. merç dç Jacque ôc de J.can, Matth, f 
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CHAPITRE XV. 44f 
4 * • cum cjjet in. 41 . qui le fuivoient loit Luc. 2 ' 9 ^ 
CaliUa , fequ(b.%n- qu’il ( 5 toit en Galilée, & 
tt^r tt;fn , ^mirnfirx- l’aflilloicnt leur bien', 
tant ci : alifi. mul- & encore plulîeurs autres , 

/<£ J c^us. fimul ctitn ee qui étoient venues avec 
üfeenderant jerojely- lui à Jcrufalan. 
pjam. 

^. 6 . JoJeph d‘ Atimathie , fépuîture, 

41. Et cùm jam .4i.Leroirétantvenu,^^‘»'^^- 
fire effet facium( quia ( parce que c’étoit le jour t 7 . 
(rat para/ceve , quod de la préparation " j c’ell- 
fjl ante jabbatum. ) a-dire , la veille du jour /(><»». 

du fa'ûbat, ) 5^ 

4 -^. ve ni t J eftph ah 43. Jo feph d’A r ima- 

Arimath&a , nclilis thic , qui éioit un hem- 
Dccurio , qui ipfe me de confîdçration & Sé- 
erat expeHans regman nateur “ , & qui attendoic 
audaiier in- aulli le régné de Dieu'',, 

• appelle , p.-ircc que c’étoic en ce jout 

flu’on piéfaioit coûtes chofes pour le lendemain. Jol'cph- 
voyant donc que la folcinnité du fabh.it alloic bien tôt coin- 
TnenctT , parce qu’elle commençoit le Vendredi après le 
«ouclicr du folcil , il fe bâta d'aller demander au Gouver- 
neur la perinilhon d’enfevtlir le corps de J £ s U s , fur le 
jotr , & ayant que le-foleil fé couebâr, afin de ne pas violer 
îa faintetc du lal bat , qu’il eût violée , félon les J uils , s’il 
ettt attendu à l’cnfcvelfr après le folcil cotiphé. 

if - 4%.exùl. de la ville de Jcrufaleni , & non pas du arand- 
Santdrin. ® 

Ibid, f.v/i/. Saint Matthieu dit qu’il étoit du nombre- 
des difciples de Je sus C h r. i s T. C’étoit donc être dif- 
cfples de J E s ü s-C h R i s T , d’attendre le rcene de Dieu^. 

Cette attente confîifoit à fouliaiter avec ardeur de voir l’ac- 
complifTemenrdes vaux des faints Patriarches & des Pro- 
phètes , qui avoiem toujours afpiré au regne du C h K i s t 
&' du Fils de Ditu. Que (i Jofeph ne démêloir peutetre pas 
encoretout le myfteie de ce royaume de Jesus-Christ , 
non plus que les Apôtres , à cauf'e du gran . fcandale de 
fa croix , 1! l'attcnaoit nc.nimoirs & le fouhaitoit. Et ih 
Bicrita fans doute, par la piété fî génereufe qu’il fit paroî- 
tre en cette rencontre , de voir ce myftcre dévelopé par fa 
•i Cil la gloire de la céfutiedion de fon divin Maîuc , qui< 
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4-4# L’EVANGILE SELON S. MARC, 
s’cn vint hardiment trou- trcivit ad Pi’atnm , 
ver Pilare , &: lui deman- (^feîiit corpus }efu. 
c!a le corps de Jésus. 

44. Pilate s’étonnant 44. Pilatus auteni 

f)u’il fut mort fi-tôt " , fît msrabatur fi jam 0- 
venir le Centenier , & lui biijfet , ^ accerfito 

demanda s’il croit déjà Centurione , interro- 
mort gavit fi jam mortuus 

45. Le Centenier l’cn 45. Ta citm cogne- 

ayant alluré , il donna le vijfet a Centurione » 
corps à Jofeph. donavit corpus Jofeph. 

46. Jofeph ayant achc- 46. Jofeph autem 
té un linceul , defeendit mercatusfimdonem,^ 
Jésus de la croix, l’en- deponens eum involvit 
Vcloppa dans le linceul, fin donc , t^po fuit eum 
k mit dans un fepulcre in monument 0 , quod 
c]ui étoit taillé dans le roc, erat excifum depetra , 
& " ferma l’entrée du fé- advolvit lapider» 
pulcre avec une pierre. ad ofiium monumenti» 

47. Cependant Marie 47. Maria autern 

Madelcne " , & Marie Magdalene , ^ Ma- 

mere de Jofeph , regar- ria Jofeph, afpiciebant 
doient où on le mettoitf . ubi poneretur. 

feit proprfmcnt.Ie commencement du régné de Dieu , c’eft* 
â dire ,deJ esu s- C hrist Fils de Dieu. 

ir. 44. Le l'ujet de l’étonoenient de Tilatc eft que 

CCU.X que l’on crucifîoit vivoieuc ordinairement plus long- 
teras fur 1 a croix. Mais Jésus étoit mort par fa puillànce 
fie dans le moment qu'il avoir voulu , non p.ir la léule dé- 
£aillance de la nature , ou parî’effort des tcurmens. 

Ibid. grec, s'il y avoit long tems qu’il fût mort. 

•je. 4«. lettr, & roula une pierre à l'entrée du Icpulcre.. 
)F^4|7. 5rrt.de Jofé- 
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CHAPITRE XVI. 


§. I. 'Refurrectlon , faintes femmes au tombeau. 


1. JT* 

1^7^# fabha- 
tum , Maria Magda- 
lene , ^ Maria iaco- 
bi , Salcmeemerunt 
aromata, utvenuntes 
ungerent Jefum. 

Z. Et valdè mane 
mià fabbatorum ve- 
niunt ad monumen- 
tum . orîû jamfole : 


3 . dicebant ad 
iiivicem : Qais renol- 
vet nobis lapidem ah 
ojlio monumenti l 


I . t T Orfcpie le jour du MattU, 
I y fabbat fut palfé,*’**** 
Marie Madclenc, & Ma- 
rie mere de Jacquc , & Sa- j'oan. 
lomé, achetèrent des par- xo. i* 
fums pour venir erabau- 
mer Jésus " . 

Z. Et le premier jour de 
la fcmainc , étant partis 
de grand matin , elles ar- 
rivèrent au fcpulcrc au le- 
ver du foleil " : 

3. elles dilbient entre 
elles ? Qur nous ôtera la 
pierre de devant l’entrée- 
du fcpulcre " ? 


ir. I. expi. Il faut entendre , félon S. Luc que ces fain- 
*cs femmes allèrent alors au fépulcrede Jésus-Christ- 
avec les parfums qu’elles avoient achetés dès le jour de la 
préparation. Car il cft alTèz ordinaire aux hiftoriens de 
joindre ainfi pour abréger deux chofes enfemble , comme- 
£iites en même-tems , quoique l’une ait été faite aupara- 
vant. 

i'. 1. expi. Quelques exemplaires Grecs portent : T.e fi— 
leil étant levé ^ d’autres , hrft/ue le fileil fi levait. Ces fem- 
mes partirent donc de grand matin lorfiju'il faifoit encart 
ehfcur , félon faint Jean. Mais pendant qu’elles prépa- 
rent leurs parfums', & qu’elles font en chemin le jour 
avance , & elles n’arrivent au fepulcre qu’aptes le lever du- 
foleil. 

ir. ^.expl. Elles avoient vû' , félon que l’à remarqué l’E- 
vangélifte , de quelle maniéré Jofepii d'Arimathie avoir, 
snis le corps de J e su s dans le fépulcte , & fermé l’entrée- 
de ce fépulcre d’une grolfe pierre. -C’eft ce qui leur caufe pré- 
femement une grande inquiétude , dans l’impuiflànce oikl 
«lies éuienc. de remuer cette pietredefa place. Car il câc 
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-4. Mais en regardant 
elle virent que cette pierre 
qui étoit fort grande , en 
avoir été ôtée. 

5. Et entrant dans le 
fépulcre " , elles virent un 
jeune homme alEs du côté 
droit , vêtu d’une robe 
blanche, dont elles furent 
fort effrayées. 

6. Mais il leur dit : 
Ne craignez point : Vous 
cJierchez J e s u s de Naza- 
reth , qui a été crucifie : il 
eft relfiifcité , il n’éft point 
ici ; voici le lieu où on 
Tavoit mis. 

7. Allez dire à fès difei- 
plcs & à Pierre'', qu’il s’en 
va’ devant vous en Gali- 
lée : c’eft-là que vous le 
verrez , félon ce qu’il vous 
a dit 


4. Et rtfpicicntef 
viderunt rt'vclutum 
lapidem : crat quippè 
magntfS'ualde. 

$ . Et intreeuntes in 
tnonumentum , vide- 
runt juvenem feden- 
iem in dextris , cooper- 
tum ftolâ candidâ , ^ 
objlupuerunt. 

6. Oui dicit illis; 
Nolite expavefeere : 
Jefum quAtitis 'Naz.a- 
renum , crucifixum .* 
furrexit , non ejl hic , 
ecce locus ubi pofue-_ 
runt eum. 

7. Sed ite , dicit e 
di cipulis ejus , é/' Ee- 
irq , epuia, pr&cedit vos 
in GaliUam : ibi eum 
videbitis , Jîcut dixtt 
vûbis. 


\ 


viiible qu’elles n’avoient point oui parler des gardes qii’oa 
y avoit mis i parce que ce fut le jour du fabbat même que 
cela fc fit. 

y. expl. Ce faim (Ÿpulcre étoit double. Il y avoit une 
partie tout-à-fait intérieure taillée dans le roc , où le corps 
du Fils Je Dieu avoit été mis, & dont Jofiph avoit fermé 
l’entrée avec une grolTe pierre. Il y en avoit outre cela une 
autre au-devant ,qui étoit aulli enceinte de murs :,ce fut 
en entrant dans cette enceinte qui étoit au-devant du fé- 
pulcre, que les femmes virent l’Ange ailis du côté droit 
fiir la pierre qu’il avoit renverlée. On voit par tout ce que 
difent les Evangéliftes , que ces femmes entrèrent diverfes 
fois dans ce fépulcre.^ •ju'^ Maith. '.4'. 1. 

ir. T. expl Cel.r fait voir que J î s u s n’avoit pas oublié 
cet Apôtre depuis fa chute , & qu’il penfoit même à lui en 
quelque forte plus qti’â tous les attires , pour le confoler 
dans cette vive doukui que lui caufoit le regret de fou pé- 
ché.. 
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8 . Klles fortirent aufïî- 
tôt du fépulcrc , & s’en- 
fuirent , étant faifies de 
crainte ", & de tremble- 
ment : & elles ne dirent 
rien à perfonne" , tant leur 
frayeur étoit grande, 

§. i. Apparition à Madelene ^ aux deux dijciphr. 


8 . At ilU exetin- 
tes , fugerunt de mo- 
numento ; invaferat 
enim eas tremor 
pavor : çj» nemini 
quidquam dixerunt ; 
timebant enim. 


ÿ. Surgens autem 
tnane , prima fabbati, 
apparuit primo Maria 
Magdalcnc , de qua 
ejecarat feptem damo- 
nia. 

10. Ilia vadens nurt~ 
tiavit his , qui cum 
eo fuerant , lugentibus 
& flentibus. 

II. Et illi audientes 


9. Jésus étant ref- /o4«.io. 
llifdtéle matin le premier 
jour de la fèmaine , appa- 
rut premièrement à Marie 
Madelene , dont il avoir 
chaflé fept démons " . 

10. Et elle s'en alla le 
dire à ceux qui avoient été 
avec lui , èc qui étoient 
alors dans l’amiéHon & 
dans les lannes 

II. Mais eux lui ayant 


ir. 8. expt. Il paroît par S. Marthreu , que cette crainte 
étoit néanmoins accompagnée d’une grande joie. 

Ibid. expi. C’eft â-dire , qu’elles ne parlèrent de ce qu’elles 
avoient vû à aucun des Juifs qu’elles purent rencontrer : 
car elles appréhendoient leur fureur. Mais elles coururent , 
Iclon qu'il e(l dit dans S. Matthieu , annoncer aux difeU 
pies tout te qu’elles avoknt vû & entendu. 

V’. 9. expi. Saint Ambroife avec plufieuts Interprétés , 
croient que cette femme avoit été pollèdée eflFeftivemcnc 
pat plulîcurs démons", dont le Fils de Dieu l’avoit délivrée. 
Et il cft même dirficile de l’expliquer autrement, de la ma- 
nière dont S. Luc en parle , ch. S. v. t. Or cette apparition 
de J E s U s d Madelene , arriva lors qu’étant retournée au 
(cpulcre avec S. Pierre & S. Jean , & ne s’en étant point re- 
tournée avec eux . le Fils de Dieu fe montra d elle , & dai- 
gna lui faire connoître qui il étoit en l’appellant par fon 
nom. Jean. zo. 16. O'c. 

y. 10. expL C’eft-d-dire , félon S. Jean , à fes difciples. 
qui plctiroient , & ne pouvoient fe confoler Je la mort da 
Fils de Dieu , n’ayauc point encore U foi de fa léructe- 

âioo. 
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oui dire t]u’il étoit vivant, quU vivtret , •»/- 

& cju’cllc l’avoit vil , iis Jus tjfet ab ta , no» 
Tue 14. cruicnt point. crediderunt. 

13. I X. Apres cela il appa- ix. Pejî hacautem 

rut en «ne autre fornre à duebus ex his ambss- 
deux d'entre eux , cjiii s’en lantiias cjienjus eji in 
ailoient en une niail'on de alia effigie , eunlibut 
campagne : in vilUm : 

1 3 . Ceux-ci le vinrent JJ. & aliî euntes 
dirent aux autres difciplcsi numiaverunt c&teris i 
mais ils ne les crurent pas necillis crediderunt. 
non plus 

/ 3 . Apparition aux onze Apôtres. Miffùn. 

"t Afcen- Miracles promis. Ajcenffon 

14. t Enfin * il apparut 14. ÎJoviJjftme re-> 
aux on/e " , lorleju’ils cumbenîibus illis un~ 
étoient à table : & leur decim apparuit , 
reprocha leur incrédiili- exprebravit increduli~ 
té y & la dureté de leur tautn eorum , ét> du- 
caur , de ce qu'ils n’a- ritiam cordis } quia 
voient point cru ceux qui iis , qui vider ant eut» 

ir. tj. fxpl. Il cft vifible , félon S. Augirilin , qu‘on né 
le doit entendre que d» quelques uns d'encre eux. U falloic 
' que [’inctédulité desApôcres , qui réltiletenc d’abord â lanc 
de tf-moignages de la rclurredion de J E s U s C h K i s t , 
fervîi dans la fuite à aifermir davantage la foi déroute !'£.• 
glife fur ce myftcre. 

•f, T4.^r«. , ce qui peutfignificr feulement , </e-. 

fuit. Le mot d‘<)./m fcmbleroit lîgnitîer que rapparitioik 
dont S. Marc paile en ce lieu , fuit laderniere de toutes. 
Mais S. Augultin & d’babilcs Interprétés qui l’ont fuivi^ 

' font voir clairement qu’on ne peut l’entendre de cette for- 
te. Cela marque donc feulement que ce fut pour la deruiere 
fois de ce même }our de la tefurrefiion qu’il apparut aux 
Apôtres Ivrjqu'ilj ctoiint * tMe veis le foir. 

Ibid. expL encore que S. Thomas , l’un des onze , fùc 
alors abfcnc , S. ‘Mate n’a pas cru peut-être les devoir 
nommer autrement que les Or.^e : parce que c’étoit le nortk 
du College apoftulique depuis l’apodaite de Judas , ^ 
fvant l’clcâioa de Mailuas, ' 
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refMrrexijfe , non cre~ avoienc vu <ju il ^toit ref- 
^derunt. Tufcici^. 

ij. Et dixit eis : i y. Et il leur dit: AI- 

Euntes in mu 7 :dum lez par tout le monde " , 
umverjum , pr^dica- prêchez l’Evangile à tou- 
te evangelium omni tes les créatures 
creaturt,. 

1 6, Qui credidertt , 1 6. Celui qui croira " , 

bnptifatus fuerit , & qui fera baptifé , fera 

falvus erit : qui verb fauvé : mais celui qui ne 
non crediderit , con- croira point fera condam- 
demnabitur. né. 

17. Signa autem 17. Ces miracles ac- J» 
eos , qui crediderint , compagiicront ceux qui 

héic fequentur : in no- auront cru " : ils chalTe- is. 
mine meo d&monia ront les démons en mon «8. 

ejicient : linguis lo- nom : ils parleront de nou- 

qutniur nevis : vclles langue» : 

expi. Quelques Interprétés croient que Je s us* 

C H R. I s T dit ceci à Ces Apôtres , non dans cette appari- 
tion: mais depuis, lorfqu'ils le furent aflêmblés fur cette 
montagne de Galilée où il leur avoit commandé de fe tr«u- 
ver. D’autres ont cru, ce qui eft fort viaifemblable , que 
le Fils de Dieu a dit plufieurs fois les mêmes chofes aux 
Apôtres , 8f que pendant les quarante jours qu’il demeura 
fur la terre depuis fa réfutreûion , il Icsenrretint en diffé- 
rentes occafions de tout ce qui regardoit l’eiTentiel du mi- 
niffere apoffolique. 

Ibid- antr. tous les hommes. Expi. tcuies fortes de per- 
fonnes Juifs &: Gentils. ' 

ir, t g. expi. d’une foi vivante & accompagnée de la cha- 
rité, qui faite faire pénitence des péchés pâlies & renoncer 
â fatan & à toutes fes truvres ; ce qui néanmoins s’entend v 

des adultes , & non des enfans , qui étant encore fans con- 
. noiltancc & fans raifon , trouvent dans la foi de l’Eglife 
dequoi fupnléerâ ce qui leur manque encore par la feule 
iiécellîté&: rimpuidànce naturelle de leur état. 

■ÿ'. 17. expl.daas les premiers tems de l’Eglife j car il 
n’entend pas fans doute , que la foi de tous les Chrétiens 
feroit toujours accompagnée de ces miracles dans le cours 
de tous les liecles , piiifqu’ils n’étoient necelTaircs que pour 
l’établilTèmcnt de l’Eglife , ôc pour cooiirmcr la cctedft 
de l’fygngilti^ 
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18. ils prendront les 18, ferpentes toU 
ferpens avec la main " , & lent : éf' fi mortiferum 
s ils boivent quelque bieu- quid biberint , non eis 
vage mortel, il ne leur fera nocebit : fuper Agros 


point de mal : ils impofe- 
ront les mains fur les ma- 
lades , & ils feront guéris. 

19. Le Seigneur Jésus 
après leur avoir ainfi par- 
le , fut élevé dans le cieLL 
où il eft aflîs à la droite 
de Dieu 

10. Et eux étant partis, 
prêchèrent par-tout * , le 
Seigneur coopérant avec 
eux " , & confirmant fa 


manus impcnent , 
bene habebunt. 


O* 


If .Et D'ominus qui~ 
dem JeJus poftquam 
locutui eft eis , ajfum- 
ptus eft in cœlum , 
fedet a dextris Dd. 

10. Illi autempro- 
feüi pridicaverunt «- 
bique , Domino coo- 
pérante , ^ fermonem 


ir. 1 S. expi. fans en être blcfles. Autr. ils feront mourir 
les ferpens. 

f. 19. cxpl. par la puilTance de Ton Pere , par fa pro- 
pre vertu. Oh peut dire encore que ce mot d’eltie' regard 
dant la fainre humanité du F ts de Dieu , marque que ce fut 
par la vertu de la nature divine que cet Homme-Dieu fut 
élevé de fa terre , où il avoir converfé quarante jours 
depuis fa re.'urrcdlion , au plus haut des deux, & pardelTui 
tous les Anges. 

Ibid.f.rp/. Quoique Jisus-Christ fut établi aumo- 
ment de l'union du Verbe avec l'homme dans une entière 
égalité avec Dieu fon Pere, entant que Fils unique de Dieu , 
elle n'a éclaté proprement qu'aprés fa réfurretUon d’entre 
les morts, lorfque fa fainte humanité fut élevée dans fe 
ciel iiu-deÇu.i de toutes les Prwcip.ttite's & de tentes Us Ptiif- 
/ùfl<e/, comme dit S. Paul, 8c qu’il a été regardé 8c adoré 
des nations tomme le vrai Fils de Dieu égal a Dieu fon Pe- 
re , 8c comme le Roi immortel de tout l’univers 8c de tous 
les litclts. P/; lop t. * ■ 

. i,’. 10. ea/,/. . Ce fut après qu’ils curent reçu la plénitude 
du Sainr-E'prit au jourdela Pentecôte , qu’ils pat tirent de 
Jérufalem cù l’Eglilc prit nailHinte , pour aller prêcher l’E- 
vangile pu>-iout ,c’eft à dirc indideremmenr a toutes les 
nations. 

Ibid. cxd. Ceft-à-dire , qu’en même-tems que Dieu 
Mietcoit les paroles de falut dans la bouche de ces faints mi- 
DüUcs , il difpofoii intcricutcmcnt les peuples à (ccevdir^ 
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ccfifirmante fequenti- parole " par les miracles 
bus fignis. qui i’accompagnoient f . 

Comme unr bonne terre la femence de la divine parole, 8c 
â goûter les vérités qu’on leur annonçoit. 

Ibid. Auir. leur parole. 

f r» du Tome XVII. 


PRIVILEGE D TI ROI. 

L OUIS PAR. LA GR.ACE DS DlSU,ROI 
DS Fr-Ance et de Navar-R-e: A nos 
âmes & féaux Confcillcrs les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Reijuctes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand-Con!cil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux , leurs Licutenans Civils, & autres nos JuiUciers 
qu’il appartiendra , Salut. Notre bicn-amé Jean 
DESESSAR.TZ , Libraire à Paris , Nous ayant fait 
remontrer , qu’il lui avoir été mis entre les mains un 
Manuferit qui a pour titre , Hifloire de IttyUle de Pitrii, 
depuis fou commencement connu jufqu’à préicnt , avec 
ks Preuves compolees par D. Michel Fclibien , Prêtre Ce 
Religieux Béuédiftin de la Congrégation de S. Maur , 
revûe & augmentée de plus de la moitié par L). Guy 
Alexis Lobineau , Prêtre 8c I^cligieux de la même Con- 
grégation , lequel il de/ireroit faire imprimer pour enri- 
chir davantage la République des Lettres ; mais parce- 
qu’il ne peut donner cetta^iouvelle Edition fans s’enga- 
ger à une très -grande depenfe , tant par rapport à la 
beauté de l’imprcllîon , que par rapport aux grat ûres 
qu’il a fait faire par les plus habiles Maîtres , il Nous a 
fait très-humblement fupplicr de vouloir bien , pour lui 
donner le moyen d'imprimer ledit Livre , 8c d’autres 
Ouvrages très-utiles au Public , lui accorder nos Lettres 
de Privilège polir l’imprcdîon 8c débit de l’Hiftoire de 
la Ville de Pans, depuis fon commencement connu juf- 
qu’â pré.'ént , avec les Preuves ; comme audî pour le* 
Livres ci-après énoncés , qui ont été ci-devant imprimés, 
8c dont les Privilèges font prêts à expirer : A c E i 
Causes, voulant favorablement traiter ledit Deses- 
SART2 , reconnoîiie fon zele , Sc cxci.er par fon exem- 
ple ks autres Libraires 8c Imprimeurs à entreprendre des 
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ïHltîont i!ont la lecture pui(Te contribuer à l’avanccttirtlt 
«les Sciences, & au progiès dans les belles Lettres , qui 
ont toujours fieuti dans notre Koyautne , ainü qu’à Ibu* 
tenir l’Imprimerie & la Librairie , qui a été ^Iqu’à pté- 
(ènt cultivée par nos Sujets avec auiant de luccès que de 
réputation ; Nous avons permis Sc accordé, permettoni 
& accordons par ces Pré. crues audit (tettr Desessar.tz, 
d’imprimer , ou taire imprimer , vendre , faire vendre 8c 
débiter dans tous les lieux de notre Royaume , l’Hifioire 
*le la f'itle de Paru , deftms fou tommeuiement connu jnf- 

Î u'à pri’Jent , a-vec les Preuves compefi'es par D. Michel 
clibien , Prêtre C?" Reli'^ieux Bcncdtciin de la Congréga- 
tton de S, Aluur , revue Cf augmentée de plus de la moitié 
par D. Guy Alexis Lohtneau , Prêtre Cf Religieux de la 
Tnême Congrégation j Cf de réimprimer , ou faire réimpri- 
mer le Traite de Phyfiejue par M. Rohault : LtLogiejue , ou 
l’^rt de penfer ; l'InjiruHion fur les difpofttions qu'on 
doit apporter aux Sacrement de Pénitence Cf d'EucbauJlie : 
l'Hiftotre des Marial ions , avec les ^vertiffemeiis aux Pro- 
tcjians , par M. Beffuet, Evêque de Meaux : l'Expofition 
de la Foi , du même tuteur : Penfées de M. Pafcal : les 
Epitres Cf Evangiles , avec les Secrettes Cf Poflcommu- 
nions , par le jtcur de Bonne-val : Examen des états Cf 
tnnditions , par le ficur de Saint-Germain : de la Piété 
des Chrétiens envers les Morts : les Confeffions de S.^u- 
guflitt , par M. Dandilly : Po’cme de S. Profper ; l'Imi- 
tation de Notre-Seigneur Jefus-Cbrifl , par Dubcttil ; les 
Soliloques , Manuel Cf Méditations de S. ^ugujiin , avec 
fon Efpnt : l'Hijioire Cf Concorde des quatre Evangélijles ÿ 
la meme en Latin : la traduction de l’Ancien et 
DU Nouveau Testament faite par le Sieurle Maître de 
Sacy, avec des Eyplicatiofs tirées des SS. P^es C' det 
.Auteurs Eccléfiajtiques j meme d’imprimer le Texte 
avec le Latin â côté , & d^Notes abrégées pour l’in- 
telligence des endroits les plus difficiles de l’Ecri- 
ture faince , ou le Texte du meme François feu- 
lement ; comme aulfi d’en imprimer telles portions ré- 
parées , & d’en faire tels extraits , meme des Pfeaumes, 
Cantiques , Prières , le tout ttre de ladite faince Ecriture 
avec des Explications , ou fans Explications , félon qu’il 
fera trouvé à propos pour l’édification lïes âmes faintes, 
fans qu'il foit befoin d’autres Lettres que des Prélèntes , 
jefquclles ferviront à cet effet. Permettons audit Expo- 
fant d’imprimer ou faire imprimer les Livres ci-ddlus 
énoncés en un ou plufieurs volumes , en telle forme , 
marge , g’-andeur, ôc caractère , ôc autant de fois que bon 
lui femblcra , & de les vendre , faire vendre & débiter 
par-tout notre Royaume pendant le tems & efpacc de 
mingt années entières &: coafécutives , à compter du jour 
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jte la cfate des Préfentes , & fans tirer d conféqitence t 
à condition néanmoins que l’imprellion dudit Livre , 
Hiftoire de la Ville de Paris, depuis ion commencement 
connu jufqii’à préfeat , avec L-s Preuves , lèra aciievée 
dans le tems de deux ans demi , à compter pareil- 
lement Icidits deux ans &i demi de la date des Prélén- 
tes , à peine de nullité du prél'cHt Privilège j pendant le- 
quel tems Nous taifons très-exprcires innibitions & dé- 
fênies à tous Libraires , Imprimeurs , 8f autres peribnnes, 
de quelque qualité & condition qu’elles ibicut , d’im- 
primer , faire imprimer , vendre , taire vendre , débiter 
ni Contrefaire aucuns dei'dits Livres mentionnés ci-def- 
#is , même d’en imprimer le tout ou pu tie , ni même 
d’en faire aucuns extraits ou abrégés , loir du Texte de 
l’Ancien & du Nouveau Tcllament , ni même des Notes 
ou Explications , fous quelque caufe , prétexte , ou railbn 
que ce foit î & à tous Marchands étrangers , Libraires 
ou autres , d’en apporter ni diftribuer dans ce Royaume 
d’autre imprcilion tjuc de celles qui auront été faites 
pat ledit Expol'ant , ou par ceux qui auront droit de lui, 
en vertu des Piéfentes i à peine de confiicacion des 
exemplaires contrefaits , de dix mille livres d'amende 
contre cliat'un des contrevenans , dont un tiers d Nous, 
un tiers d l’riôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers audit Ex- 
pofant,, & de tous dépens , dommages & interets : A la 
charge que ces Prci'eiKcs feront cnrtgillrécs tout au long 
fur le Kcgiftre de la Communauté des Libraires & Im- 
primeurs bc Paris , dans trois mois de la date d'iccllcs t 
que- l’impvcltion de ces Livres fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs , en bon papier & beaux ca- 
raiteres , conformément aux Kcglemens de la Librairie ) 
& qu’avant que d’exnofcr en vente ledit Livre intitulé , 
Hijtcire de lu f’ille de Paris , le Manufcrit'qiii aura 
fervi d l’imprellîon d’icclui fera remis dans le même 
état où l’Approbation y aura été donnée , ci mains de 
notre très - ci<cr 6c féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur F l e V R i a U d’Armekon ville ; ôc 
qu’il en fera enfuitc remis deux Exemplaires de chacun 
en notre flibJiotlicquc publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , fie un dans celle de nottedit très- 
cher fie tcal Chevalier Garde des Sceaux de France, le 
Sieur Flcui iau d’Armenonville -, le tour à peine de nulifté 
des Présentes , du concemi dclqueiles vous mandons 6c 
Cl. joignons de faire jouir l’Expolant ,oii les ayans caufe, 
pleinement 8c paiiïbleinent , îans foulFi ir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou cmpcchcmont. Voulons que la 
copie defdires Préientes qui fera imprimée ^lout au long 
au comincnccmeni ou d la lin defnits Livres , l'oit tcniK 
pour dùcmeut liguillée, fie qu’aux copies collatiounccs 
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yar l’un de nos am?s & féaux Confeiüers-SecittaIrefJ 
foi fou ajoiuéc comme à TUriginal. Commandons au 
premier notre lluiilier ouSergcuc, Je fait;, pour l’execu- 
tioii d’icclles cous ades requis & necciraircs , (ans de- 
mander aucre pern.iition , & nonubllant Clameur •‘d-: 
Haro , Chartes No. mandes & Lettres d ce contraires ; 
Car. tel etc notre plaiiir. Donne' à Taris le dixié- 
me jour du mois de Juillet , Tan de giace mil ièpt cens 
vingt-deux , 6c de nota; Kegnc le fepcicme. Tar le Roi 
en ion Conléil , 

C A R P O T. 

Je ceie 6c tranfporce la moitié du préfent Privilège 
k Moniteur Dcfprez mon AiTocié, fuivanc l'accord fait 
entre nous, fait à Paris le 14. Juillet 171a. 

,J. D E s E SS A R. T Z. 


Regifl ré le f re'fcnt Privilège , enfemble la Cefjien tU 
Jejjui , juT te Regtjire y. delà Communauté' des Libraires 
Imprimeurs de Paris , pages HJ , ^ 

N®. >74, conformément aux Reglernens , O" notamment 
à l'^rrcji du Confeil du ij. Aaojl 4703. >A Paris It 
16 , Juillet 1711. 

Delaulne, Syndic. ^ 

Le Sieur Defefrartz a cédé à M. Defprez ci-Jevant 
fon AiTocié , la moitié qu’il avoir dans le préfent Pri- 
vilège , fuivaut leurs conventions. 

Je ceJe 6c tranfpotte mon droit au préfent Privilège 
à Guillaume Nicolas Defprez mon fils, & à Tierre-Guil- 
laume Cavelier fils mon gendre , fuivant l’accord fait en» 
ce nous. A Paris le premier Décembre 1741. 
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